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ATELIERS llEGEOIS 

D'OUTILLAGE PNEU MA TIQUE 
Socié t é Anonyme 

ANS-LEZ-li EGE 

' Tél. : Liége 60551 - R. C. : Liége 332 
li"fIF. ~· 

Télégr. : FOREX-LIEGE 

FABRICATION EXCLUSIVE 
DE 

Marteaux Pneumatiques 
pour Mines, Carrières, Usines, etc. 

Perforateurs 
I Piqueurs 

Brise-béton 

RIVEURS - BURINEURS - FOULOIRS 

DETARTREURS - ETC; 

NOMBREUSES REFERENCES 

CA T ALOGUE ENVOYE SUR DEMANDE 



ANNALES DES MINES DE BELGIQUE -
COMITÉ DIRECTEUR 

MM. G. RA VEN, Directeur Général des Mines à Bruxell " ['., .d 
!\. BREYRE r , · h ' e~, 1 esz ent. 
- .sité de Lié.g:ge~~l:~t::rc d:f-l~Iirecf· ~teur Ndes _Mines, Professeu1· à J' Uuiver-

v. ' us 1 ut a b onal des M. , B zce-l'résùlent . mes, a ruxelles, 

G. PAQUES, Ingénieur principal des M " , . 
R édacte1w en Chef. mes, a. Bruxelles, Secr étaire, 

J . BANNEUX, Directeu r à !'Ad .. t . 
S , . ' mm1s rat ion cent r le d 1\1r · , ecretazre-adjo·int . a es lv.1.1nes, a Bruxelles, 

E . LEGRAND, Inspecteur gé , 1 
Liége, à Liége. nera des Mines, Professeur à l ' Université da 

A. HALLEUX, Ingénieur en chef-Directeur d ' . 
des Mines et Métallurgie (F lt' te h . es Mmes, Professeur à !' Ecole 
sité de Bruxelles, à Bruxelle:cu e c mque du Hainaut) et à l'Univer-

V. FIRKET, Inspecte r , - . 1 . . 
L D .. u gene1a honoraire des Mines à L "' 

. ENOEL Inspecteur é , 1 cl , icge. 
Liége, à 'Liége. g nera es Mines, Professeur à l 'Université de 

P . FounMARIER, Ingénieur en chef-Dire . 
versité de Liége Membre d l' A :te_ur des Mines, Professeur à !'Uni_ 
B ' e cadem1e R oyale d S · 

eaux-Arts de Belgique, Membre d C . , es . q1ences, L ettres et 
Liége. u onse1! geolog1que de Belgique, à 

A . RENIER, I nspecteur général des }\Ir· Cl 
g. d B 1 . "-1nes, ief du . , ique e e g1que, Professeur 1. l' U . . .té ., service goolo-
démie Royale des Sciences Lett'· tnB1ve1s1 de L1ege, Membre de l'Aca-

G D ' res e eaux-Arts de Bel · 
• ES E NFANS, Ingénieur en chef-D". t . . g1que, à Bruxelles. 

A D n ec eur des Mmes , Ch l . · ELMER, Ingénieur en chef-D . t . d . ' a ar ero1 . 
. , irec eur es Mmes Pr f , ' 

s1té de Liége, Secrétaire général a M" . ' , o esseur a 1 U niver-
à Bruxelles. u mistère des Travaux publics, 

Ca. DEMEURE, Ingénieur principal cl M 
Louvain, à Sirault. es 

1 
ines, Professeur à l' Université de 

La collaborat ion aux A nmales des Mines d B l . 
personnes compétentes. · e e gzqiie est accessible à toutes les 

Les mémoires ne peuvent être insérés , ·' . 
teur . qu ap1 es approbation du Comité Dircc. 

Les mémoires doivent être inédits. 

Les Annales paraissen t en 4 livraisons res t· 

II 

Ateliers J. HAN REZ, s. a. 
MONCEAU-sur-SAMBRE (Belgique) 

INSTALLATIONS COMPLETES DE CHAUFFERIES MODERNES 
CHAUFFAGE AU CHARBON PULVERISE 

· Appare ils pulvérisateurs, système breveté ATRITO R 
Dépoussiérage, désulfuration et épuration des fumées et gaz en général 

Grilles mécaniques à poussée arrière, système breveté Martin 

MATERIEL POUR CHARBONNAGES 
Décantation - Floculation - Sécheurs centrifug es - Tamis vibrants 

Installations complètes de fa briques d 'agglomérés (brique ttes et boulets) 
Dé poussiére urs é lectriques 

MATERIEL POUR GLACERIES ET VERRERIES 
Installat ions comp lètes de. manufa ctures de g laces, de verreries méca niques 

Machines à bouteilles, ent ière me nt a utomatiq ues, breve ts Roira nt 
. Transport e urs à boutei lle s 

MATERIEL POUR BRIQUETERIES ET TUILERIES 
Insta llations complètes pour briq ue t eries, tuileries mé c aniques et l'ind ustrie 

céra miq ue 
Matérie l d e fonderi e Machines à moule r - Mécanique g é nérale 

Pièces de Forge, de Fonte et de Chaudronnerie 
Poêles à circulation d'air 

Etablissements Simon w A TTIEZ, S. p. r .1. 
Successeurs de The American Equipment C 0 

23, Boulevard de Waterloo, BRUXELLES - Téléphone : 11.98.98 

OUTILLAGE DE QUALITE 

LES MASQUES 
LES CASQUES 

LES LUNETTES 

A. E. C. 
S'IMPOSENT 

EFFICACITE SECURITE 

Soud ures auto-chimiques Castolin 
Presses hydra uliques Manley 

Foreuses électriques Sioux, etc , etc. 

OUTILLAGE DE SECURITE 

III 
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Livrables de Stock Usines 

* l ours revoivers 

* Tours d'outilleurs 

* Rectifieuses universelles 

* Rectifieuses planes 

* Rectifieuses cylindriques 

CONSULTEZ-NOUS POUR NOS EXCLUSIVITES: 

• • 

Outillages à grand rendement WESSELMANN 
Mèches en Af et Ar-Presto, Super-AR Presto-Unikum, 

Alésoirs, Filières, Tarauds, Fraises de tout genre, 

Mandrins d e tours (stock). 

Instruments de mesure et de contrôle MAUSER 
Pieds à coulisse, Micromètres, Calibres et Jauges 

lisses, Calibres de filetage, Règles à dresser, Marbres 

équerres, Comparateurs à cadran, Cales-étalons, 

Tables à mesurer (stock) . 

Meules à grand rendement KOHOLYT 
Marques : Redurit - Dirubin - Carbidurit _ BicèrH 

Etablissements Suisses R. DAHINDEN 
MACHINES-OUTILS - OUTILLAGES - INSTRUMENTS 
DE MESURE ET DE CONTROLE _ MEULES ET A 

BRASIFS 
123, rue Antoine Dansaert _ BRU X ELLES 

Téléphones : 12.01.51-52 - R.C.B. 61 478 _ T' l ' 
· e egrammes : RODAH 

.1 , 
/ . 

. ,.J 

' 
SOCIETE ANONYME DES 

' 

GRES DE BOUFFIOULX 
· à BOUFFIOULX 

CABINES BAINS-DOUCHES 

CLOISONS pour toutes installations sanitaires 
en grandes briques creuses de 300 X 240 X 60 

GRES EMAILLES de haute température 

EMAUX vert d'eau, blanc et beige 

, RESISTANCE AUX AGENTS CHIMIQUES 

L'emploi de pièc;es de grande surface, en réduisant au minimum le nombre de joints, 

satisfa it. aux règles de l' hygiè ne moderne. 

Soci é té Anonyme 

JE F C 0 
Ane. Mais. J. François & Cie 
2 9, RUE JOSEPH WETIINCK, 2 9 

JEMEPPE-SUR-MEUSE 
T ELEP HO NE: LIEGE 30018 

TUY AUX SOUPLES POUR L'AERAGE 
RATIONNEL DES MINES 

11 DUPONT - VENTUBE 11 

(Marque déposée) 

(AGENCE GENERALE POUR LA BELGIQUE) 

ACIERS CRE.UX TORSADES ET RONDS POUR FLEURETS 

V 
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Q,~~K 
s1tGE SOCIAL :13. PLACE DES BARRICAD~S. BRUXELLES 

MATÉRIEL POUR SONDAGES fT r:ONCAGES 
SONDEUSES POUR RECl-ERCl-ES DE PÉTROLE. CHARBON .SEL.MINERJJS, 

S
rs MÉTAUX PRÉCIEUX. EAU . ____ _ 

S0t1DEU c POUR EXPLOITATION DE CARRIÈRES-- ----
POUR Cll'1ENTAT ICTi DE B ARRAGES _____ _ 
POUR TRAVAUX E N GALERIES _ ____ _ 

MATÉRltL DE SONDAGE: POM"ES. TRÉPANS. COURONl'ES A 

TE, IEL DE FONC GE Dl-"MANTS ET A GRENÀILLE ETC .. MA R A : TREUILS, TRAPPES. PLANCi-e:Rs. 
__ ATTELAGES. ETC .. _ _ 

/\TE.LIERS DE CO'!STRLcTION A ZONHOVEN IBEL GIOUE> 

ATELIERS ET DÉPÔT" COURCELLES - CHAUSSY (l""OSELLEl 

EXP L 0 SI F S DE HAUTE SECURITE POUR LES MINES 
EXPLOSIFS BRISANTS A GRAND'E PUISSANCE 

DYNAM ITES : Dynamite gomme, dynamites ingélives, dynamites diverses. 
EXPLOSIFS DIFFICILEMENT INFLAMMABLES. 

Brisant à gronde pu is~once : RUPTOL. Sécurité-Grisou p
0 

'è F 
. , . · uss1 ras : LA MMIVORE. 

Gaine brevetée de houfe secunté aux sels t · o po ass1ques. 
AM RCES A RETARD sans gaz, du système Eschbach : s écialist d ' 1· 

ACCESSOIRES DE TI R. P es ip ornés su r demande. 

soc~~~~inistra~~~~!~M~r' • DL" 

1 

A RE N D 0 N K 
u ie, a 1ege. Tél L' ' 

Usine à Arendonk : Téléph. Arendonk 26. DEP • •ege 111 .60. 
OTS DANS TOUS LES BASSINS. 

COMMERCE DE BOIS (ANC. FIRME EUGENE BURM) 
SOCIETE COOPERATIVE A ZELE . 

Importation directe de traverses de h . d · 
c em1ns e f t d t x pour télégraphes, télé h er e e po eau 

p one et t ransport d f 
e o rce 

. . CHANTIER D'IMPREGNATION 
Concess1onna1re exclusif d u créosota 

l'Ad · · t · ge des potea t ' I' · d minis ration des Télég h ux e egrap1ques e 
rap es au Système R" 1· up rng 
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ATELIERS DE CONSTRUCTION 

OE 

LA MEUSE 
FONDÉS EN 1835 

MA TERI EL DE MINES 
MACHINES D'EXTRACTION A VAPEUR OU ELECTRIQUES 

TURBINES ET TURBO-COMPRESSEURS 

VENTILATEURS - BROYEURS - LOCOMOTIVES 

MOLETTES - POMPES - MOTEURS DIESEL 

COMPAGNIE AUXILIAIRE DES MINES 
SOCIET E ANON Y ME 

26, RUE EGIDE VAN OPHEM 

UCCLE-BRUXELLES 
Reg . du Comm. de Brux. : n° 580 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
DES MINES 

Lampes portatives d e sûreté pour mineurs : Lampes au plomb et 
alcalines. - Lampes électropneumatiques de sûreté. - Matériel 

d 'éclairage de sûreté en milieu déflagrant. 

VENTE - ENTRETIEN A FORFAIT - LOCATION 

105.000 LAMPES EN CIRCULATION EN BELGIQUE ET EN FRANCE 

Premières installations en marche depuis quarante - six ans. 
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Produits Réfractaires "' f CU 
~ 

~ CT .......... 
Usines Louis ESCOYEZ 'Q) ·- -1-

TERTRE {Belgique) et M 0 R TA G NE-DU - N 0 RD {France) 
..., 

Q) 
,. ra > 

Q) 

PRODUITS REFRACTAIRES ORDINAIRES ET SPECIAUX E L. 
al 

POUR TOUTES LES INDUSTRIES ........... 
~ Briques et pièces de toutes formes et dimensions pour fours de tous 

G1 z systèmes - fours à coke - chaudières - gazogènes - cheminées 
mœteurs à gaz. c l&I 

Ciments réfractaires ordinaires et spéciaux. Q 
Dalles spéciales extra-dures pour usines. a. w 

Carreaux et pavés céramiques. -.,. ~ 
Administr.: Tertre - Tél.: St-Ghislain 35 - Télégr.: Escoyez-Tertre CU m 

L • ~ "' ::s Ill 

~ CU Ill 
~ 

0 ..... '--' ~ RI "' ~ w - >- Q) :0 1-..a ::s z: t:r Q. z 
~ z "' ·c: ' Q) <( 

E 
<O ...... LU -u ~èii _J 

::> ~ ..c 0 Cl Q) u 
.... c > I CU ·;o ra LU ...... _. ,., :; ' Q) _. - ü w ARMEMENT ARIELLE, I 

, 

~ 
a; 

~ S.P.R.L. u Q) ::::> -" w 
Cl:l 0 a:: Rue du Rivage, 76 - TAMISE 

Q) 
~V') ::s 

0 ra w .... °' z 
__. CQ , . . . Téléphone 157 

·~ ' Q) 1-est a la d1spos1hon de Messieurs les D· <( e::::: ::::> ci=:: <C nages pour se charger, sans a irecteurs des Charbon-

<( ~ 
de l'étude de tout contrat de tr ucun engagement pour eux, 
bons ou autres produits de leur~sl?°rt P<lr bateaux de char-

~ tion pour un minimum à trans mines et Pour toute destina-
Porter de 5.000 tonnes par an. 
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LA SABULITE BELGE 
SOCIETE ANONYME 

A MOUSTIER-SUR-SAMBRE 
Téléphone: Moustier 15 

Explosifs de sûreté à haute puissance 
(Brevetés dans tous les pays) pour Mines, 
Carrières, Travaux publics, Usages mili­
taires, Explosifs de sécurité contre le grisou 
et les poussières de charbon. Explosifs 
spéciaux pour dessouchage. N'exsudent 
pas, insensibles à l'action de la chaleur et 
du froid. Détonateurs électriques et ordi­
naires. Mèches, exploseurs et tous acces­
soi res pour minage. 

L'AZOBE BILTERIJST PIERRE 

X: 

DENSITE COMMERCIALE : 1.250 A 1.300 

inattaquable par le taret, résiste 3 à 4 

fois plus longtemps que le chêne, 8 à 10 

fois plus que le hêtre ou le peuplier. 

Chaussée de Meulestede, 393 - GAND 
Téléphone : 518.40 

Banquier : Banque de Bruxelles, à Gand. 

Filiale de Meulestede. 

RESISTANCE AU CHOC ET A L'USURE A TOUTE EPREUVE 

Bois remarquable pour Travaux Hydraulique t M · · se antimes 
GLISSIERES DE MINES, Fonds de Camions W , agons, etc ... 

INDUSTRIELS, n'employez que la 

F ER RI LI NE 
pour la peinture de vo 5 ouvrages métalliques 

SEULS FABRICANTS : 

URPHACOLOR, Bruxelles 

LE SPECIALISTE DES PONTS A PESER 

AEQUITAS 
ENTRETIEN PARTO UT CENTRALISÉ A BRUXELLES 

Tél. : Liége 314.38 et 314.48 - Bruxelles 15.55.25 

, ' 

1 

Il 

Rue d~Ja Vil/elle 52-11arcinelle 

XI 
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LA SOCIETE DES MINES ET FONDERIES DE ZINC DE LA 

VIEILLE-MONTAGNE 
(Société Anonyme) ANGLEUR (par Chênée) 

IJVRE 'AU COMMERCE: 

ZINCU IAL en lingots. All iage à irè; haute teneu r en zinc électrolytiqu e pour coJlage à 
l'a ir libre, sous pression et en coq uille; ainsi que pou r la fo bricotion d es coussinets de 
mod>ine et pièces de frottement en remplacement du b ronze et d es métaux antifrictio n. 
- ZINC électrolytiquo en lingots, laminé en 'ongues band es. - ZINC ordinoiro en lin­
g ots (thermique ) ; en feuilles pou r toitures e t aut res usaqes; en feuilles minces pou• 
emballages; en ploques (pour éviter l'incrustation d es chaudières); en ploques et feuilles 
pour orts graph iques. - ELEMENTS pou r piles électriques. - CHEVILLA.GE. - FIL -
- CLO US en zinc. - BARR ES. - BAGUETTES et PR8FILES di~ers en zinc. - TUBES 
EN ~INC ~ANS SOUDURE. - O XYDES do Zinc en poudre pour usages pho rmoceuiiques 
et in~ust:1els, en poud re et en pôte pour la peinture. - POUDRE de Zinc pour 
métall1satron, etc. - PLOMB en lingots, feuilles, tuyaux, fil. - Siphons et coudes en 
plomb. - ETAIN ; tuyaux .en étain pu r; soudure à l'ét ain, en baguettes ot en fil. _ 
CADMIUM coulé en lingots, ploques e~ baguettes: laminé en plaques - fi l de cadmium. 
- ARGENT. - PRODUITS CHIMIQUES : Acide suliurique ordinaire, concentré e t o leum. 
Sulfate d e cuivre . Sulfate de tha llium. Arséniate de choux . 

• 

OUGREE-MAR IHAY E 
vous offre quelques-unes de ses 

SPECIALITES 
CIMENTS à hautes résistances. - FIL MACHINE 

· FEUILLARDS e t BAN.DES de toutes dimensions. 
TOLES GALVANISEES pla A TUBES 

. nes et ondulées. ----
MONOPOLE DE VENTE : 

Société Commerciale d'Ougr , EE 
Téléphone : Liége 308.30 Adres ' ' ee 1 A OUGR 

se telegr. : Marigrée-Ougrée 

XII -
7 

1 

l 
1 
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CAUMONT 
MANUTENTION :MECANIQUE I GENERALE 

TRANSPORTEURS AERIENS DECHARGEURS 
WAGONNETS - FUNICULAIRES ET AUTO-MOTEURS 

34, Rue Edmond de Grimberghe - MOLENBEEK-BRUXELLES 



Ateliers de Constructions . Mécaniques 

ARMAND COLINET. 
Société Anonyme LE RŒULX 

Tél. : La Louvière 1290 - Rœulx 63 Télégr. : Colcréix-Rœulx 

USINES A HOUDENG ET A RŒULX 

MARTEAUX PNE UMATIQUES La •I• 
PIQUEURS - ·PERFORATEURS 
BECHES - - BRISE-BETONS 

ACCESSOIRES POUR AIR COMPRIME : 
Raccords rapides à rotule - Soupapes automatiques - Robinets -
Nipples - Busettes - Ecrous _ Tuyauteries métalliques complètes. 

ETANÇONS METALLIQUES RIGIDES A HAUTEUR REGLABLE. 
ROULEAUX A BAIN D'HUILE A UTOGRAISSEURS : 

pour transporteurs à courroie. 

INSTALLATIONS COMPLETES d~ BANDES TRANSPORTEUSES. 
C E M E N TAT. I 0 N -- T R E M P E -- R E C T 1 F 1 C A T 1 0 N 

,. .. 

ATELIERS DE CONSTRUCTION DE LA 
BASSE .SAMBRE 

MOUSTIER-sur-Sambre 

Installat ions de prépararior. et de lavage de minernis - Installations 
de charbonnages - Carrières - Fours à coke - Produits chimiques 
Manutentions en général - M écanique générale - Fonderie 

Chaudronnerie - Charpentes 

liâ __ 

l 
~ 

. j 

b 

Cadre 

de soutènement 
pour 

charbonnages 

Machine 

d'extraction 
à Poulie KOEPE 

COCKERILL 
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AA•FWU k''A*Mfi , BOA 

Société Anonyme ATELFOND 
TURNHOUT 

(Ateiiers de Consfruction et Fonderies) 

Adr. télégr. : ATELFOND - Téléph. : 262 

CONSTRUCTIONS MET ALLl(f)UES 
RIVEES ET SOUDEES 

Ponts - Charpentes - Réservoirs - Excava{·eurs -
Draglines - Pelles mécaniques - Grues - Installations 
de transport - Installations de chargement et de déchar­
gement - Wagonnets - Gazogènes - Soudure éleciTique. 

TOUTES PIECES EN FONTE 

CORDERDES D'ANS 
ET 

Câbleries de Renory 
S. A. 

RENORY-ANGLEUR ( BELG~QUE) 
Adr. télégr.: Sococables-Kinkempois Tél.: Liége 104.37 - 114.17 

USINES FONDEES DEPUIS rLUS DE DÈUX S!ECLES 

DMSION ACIER: Câbles plats et ronds d'extraction pour mines. 
Tous les câbles pour !'Industrie, Marine, Carrières, Aviation. 

DMSION TEXTILES : Câbles plats d'extraction en Aloes à section 
décroissante et uniforme. - Câbles de transmission. _ Ficelle lieuse. 

Fils à chalut. - Cordages en général. 

• 
XVI 

CABLES SPECIAUX TRU LAY 
sans tendance giratoire 

Brevets belge et étrangers 

DEMANDEZ NOTICE 

, . 

Société Anonyme ATELIERS de 

LA LOUVIERE·BOUVY 
à LA LOUVIERE (Belgique) 

Téléphones : 86 et 186 

1 , Hensies. _ Intercalation 
Charbonnages d'Hensies-Pommerœu' la t ·age et le lavoir, desservie 

, b t d 1 200 tonnes entre e n h d'une tour a ru e , , . d 200 à 400 tonnes- eure. 
par des transporteurs a courroie e 

Matériel pour installations de 
TRIAGES - LA VOi RS - CONCASSAG.ES 

. , I 't _ Cages d'extraction 
Châssis a mo er es 

W 
, t rémies _ Wagonnets 

agons a 
. d anutention de charbons 

Installations e m , . d'agglomérés 

M t
, • 1 pour installation d usines 

a erie , .11 , d. · et ema1 es 
Couloirs or maires 

't Il' es 
S tènements me a iqu 

ou UES PAR CABLES 
. AINAGES MECANIQ 

, SPECIALITE DE TR ET PAR CHAINES --
POUR LA MIN·E 

TOUT 
XVII 
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Sté Ame BAUME-MARPENT 

HAINE-SAINT-PIERRE 

MOTEURS ROTATIFS A AIR COMPRIME - BREVETS R. MABILLE 
TOUTE PUISSANCE - TOUTES APPLICATIONS 

BERLAINES - TOUS ACIERS MOULES 
Charpentes - Réservoirs - Chevaiements - Wagons - Wagonnets 

USINES : Haine-St-Pierre, Morlanwelz (Belg.), Marpent (Fr.-N.) 

SOCIETE D'ETUDES 
ET DE CONSTRUCTION 
(Société Anonyme) Capital : 4 millions de francs 

FILIALE DE LA 

COMPAGNIE BELGE DE CHEMINS DE FER ET D'ENTREPRISES 

33, RUE DE L'INDUSTRIE, 33 B R U X E L L E S 
Téléphone : 12.51 .50 

ETUDE ET CONSTRUCTION D'IMMEUBLES, BANQUES, USINES, 

CENTRALES ELECTRIQUES, Etc. - TOUS TRAVAUX DE GENIE CIVIL 

Nomb_reuses références : Société Générale de Belgique, Société de 

Traction et d'Electricité, Charbonnages de Houthaelen, etc.... etc .. . 

XVIII 
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EZ VOTRE RENDEMENT 
DE TRAINAGE 
par l'emploi du 

TREUIL JAMF 
fonctionnant à air comprimé et t\ vapeur 

La supériorité du treuil JAMF réside dons l'équi• 
librage parfait des masses en mouvement el, en 
particulie r, dans le fait que le centre des organes 
participant à l'oscillation se trouve dans l'axe 
d'oscillation. des cylindres. 
Les diverses réactions des masses s'équilibrent, 
ce qui soustrait l'ensemble de la colonne et du 
bâti aux effets néfastes de Io torsion el du 
fouettage. 
Il est a insi possible au treuil JAMF de travailler 
à grande vitesse et, partant, d 'otteindre un ren· 
dement très é levé, d'autant plus que les résis: 
tances possives ont été, lors de la construction, 
réduites à l'extrême. 

Dans les mines, le treuil JAMF remplacera <J.Y<Jft · 
tageusement la traction chevaline, surtout si ron 
considèr~ qu'il est rigoureusement indéréglable 
el que ses frais d'entretien sont des plus minimes. 

Suppression rodlcole d es 
bielles, crouettes, soupapes, 
t iroirs, tringles, etc., e tc. 

Nous construi~ons tous les genres de treuils pour les charbon­
nages et ca~rièr~s. - Palans électriq ues J A M f monobloc les 
plus perfectionnes et les plus recherchés. Consultez-nous. 
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La locomotive électrique à prise de courant extérieure est la solution 
rationnelle de la traction souterraine dans les grandes galeries. 

AVANTAGES : 

f) Source d'alimentation inépuisable : 
l'é lectricité. 

2) Utilisation . du charbon, combustible 
national. 

3) Grando puissance, faiblo encombre­
ment. 

4 I Couples maxima, démarrages rapides. 
5) Vitesse moyenne é levée. 

6) Suppression de la boite do vitesse; 
conduite aisée. 

7) Elimination des gaz toxiques. 
8) Entretien réduit et faci le. 
9) Amortissement à 

long terme. 
10) PRIX PAR TO N­

NE-KM LE PLUS 
REDUIT. 

· Nos services techniques sont à 
votre disposition, consultez-nous. 
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NOTES DIVE R S E S 

Les âmes en textile des câbles métalliques 
de levage et de traction 

par F. lVIERCX, 

Ingénieur des Con~tructions civiles A.I.Dr. , 

Direct'eur Technique de l' Associntion des Industriels de Belgique 

pour la PréYenlion des Acciden t~ du Trnrnil, Bruxelles. 

I. - ROLE DES AMES EN TEXTILE. 

Au cours de leurs con trôles, les Inspecteurs de l 'Assocoiation 
de8 Industriels de Belgique constatent fréquemment aux câ­
bles métalliques de levage et de traction des déformations dn 
genr e dit « tire-bouchons ». En r ègle générale, ce défaut est 
attribuable à l'insuffisance de l 'âme du câble. Ainsi apparaît 
J 'un des deux rôles pr incipaux dévolus aux âmes des câbles : 
servit: de supports aux tor o11s, en r ésistant aux pressions exté­
rieures. 

Le seC'ond rôle consiste à lubrifier l 'intérieur des câbles. 
Malgré toutè sa fluidité, l 'huile appliquée extérieurement n r 
par vient pas à pénétrer au cœur des câbles, par suite de I:i. 
pression développée par le serrage des torons. L'âme fera 
donc offi ce de r éservoir de lubrifiant. Pour montrer toute 
l ' importanee de cette r emarque, il suffi t d 'at tirer l 'at tent ion 
sur Je fa it que l 'absence de graissage interne laisse le champ 
l ibre à l 'action de la corrosion et que celle-ci ronge rapidement 
! 'intérieur des câbles sans qu 'auc.run signe apparaisse à l 'ex­
térienr, cr éan t ainsi un grave danger de rupture inattendue. 

, 
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II. - QUALITES DES AMES E N TEXTILE. 

Les âmes en textile doivent, en ordre principal : 

1° Présenter une r ésistance suffisante à la t raction; 
2° Etre bien fabriquées; 

3° Etre inaltérables au.\'. intempéries; 

4° Se laisser imprégner et r etenir le lubrifiant· , 
5° Je pas constituer, par elles-mêmes, une cause de corro­

sion pour les câbles. 

1° Les câbles doivent présenter itne résistcince snffisante à l<i 
traction. 

. Les ~àbles sont sot~mis à des efforts de traction qui solli­
citent cgalemcnt, qu01que dans une mesure moindre, les ,âmes 
en textile (celles-ci étant plus extensibles que les fils en 
acier) . Si l'on néglige, pour esti mer la résistance d 'un câble. 
la tension supporlée par l 'âmc, il faut cependant t enir compte 
d e 1 'cffort qui sollicite cette ùernière1 afin d'éviter les rup­
tures locales. 

Le textile le plus r ésistant est C'Omposé de fibres lonO'uc 
t 1. E ' l ' ' 1 1 f'b 0 s c 1sses. ; n r eg e genera e, es 1 res courtes et ruO'ueuses 

c::aractériscnt les matières de moindre qualité. 0 

2° Les ârnes doivent êfre 1Jien f cibriqiiées. 

Cependant, il ne suffit pas que les fibres soient l O' 
1 t '! d · A • 0110 UeS, 
e edxt1

1
c ?1~ etre sof1gfneusement cardé et peigné, pour profi-

ter e a r es1stance o erte par la nature même d 1 · 1 · , . J ' l ' ~. · . , e a ma 1cre. 
,es e cmde

1
11Ls ams1 prep~rés vont constituer les fils .le 

caret; en autres termes, ils vont être dii;'T'los ' h ' l ' 
1 . , 1. , ' l' es en c 1 r.es 

p us ou moms r rgu 1eres. Il y a donc lie,·1 d d 
, . c e pren re toutes 

les prccaut1ons voulues pour que l)ar u
11 

t 
. . , . ' ressa"'e et un 

serrage mvariablcs, la rcs1stancc du fil de t b, t 
1 . , . . , care pr escn ·e e 

maxmrnm d u111form1tc. Il y a donc lieu c' l a ·11 , . , : . ga ement e vm er . 
a ce que la dens1 tc du text ile soit é<>ale S"ll' t · , 1 l 
d f .1 d t 0 c ou:e a ongueur es 1 s e care . 

Ceux-ci sont à leur tour torsadés h'l' · 
A • , • ' • en e 1ces pour ('()nst1-

tuer les runes, operat1on qm peut introduir·e u u ll 
d

,. , 1 . , d ne no vc e 
cause 1rregu arlte ans la résistance des âmes. Le sel'l'a!;C 

t 
f 
i 

l 
l 
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doit être r éalisé de façon uniforme et le pas des hélices doit 
être r égulier sur toute la longueur des âmes. 

S i cela est réalisé, la densité du textile sera pratiquement 
constante. Pour qu 'elle soit suffisante, d'une part, et pour 
que la matière soit de bonne qualité, d 'autre part, il faut :iue 
la chal'ge de rupture unitafre ne descende pas sous 800 K gs 
par cm!!, quelle que soit la natur e de la fibre u tilisée. 

Les conditions énoncées ci.dessus, nécessaires pour obtenir 
de bonnes âmes, ne sont pas enC'ore suffisantes, car le text ile 
placé au milieu des câbles métalliques doit résister aux i1 rcs­
sions latérales. de façon à constituer, pour les torons, un sup­
port convenable. Ces deux buts sont at teints si l 'on donne aux 
âmes un diamètre suffisant, toutes les autres stipulations 
étant respectées. 

Cette question prend beaucoup p lus d'importance dans Je 
C'as des câbles tracteurs à cause des pincements p rovoqués par 
les appareil s cl 'aC'crochage des véhicules. 

Le diamètre des âmes ne peut se déterminer exactement, 
par suite de la section en forme d'étoile; toutefois, on tourne 
la difficulté en calculant le poids du textile nécessaire par 
mèt1·e courant. 

3° Les âm es doi,vent être inciltérables aiix intern.péries. 

Les âmes des câbles assurant un service à l 'extérieur subis­
sen t l 'influence des intempéries. Au bout d'un certain temps, 
elles peuvent clone diminuer de diamètre et même disparaître 
loc:alcment. Dès lors, les câbles sont exposés aux déformations. 

Cette remarque perd beaucoup de son importance depuis 
q ne, sous l 'impulsion de l '.Association des Industriels de Bel­
gique, les âmes des câ,blcs sont bien- graissées lors de la fabri­
cation et les câbles lubrifiés au C'Otu's de leur service. 

Cependant, elle doit être mentionnée, car bon nombre d ' usa­
gers emploient des câbles en fils galvanisés. Or, les âmes, 
lors de la construction de ces câbles, ne sont pas suffisamment 
lub1;ifiées et les câbles en service ne sont pas graissés parce 
que l 'on considère que la galvanisation protège les fils. Le 
t extile est donc exposé à la pourriture. 
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Il faut encore signaler le cas de câbles fonctionnant dans 
des endroits et des con ditions e-'cluant les possibilités de lubri­
fü.'ation à cause des dif ficulté. d 'accès on de la n écessité 
d 'avoir une adhéren ce suffisa nte sur ]es poulies d 'entraîn-3-
m ent. En pareilles occurrences, il faut utiliser le texti le de la 
meilleure qualité et résistant le micnx aux alternances Je 
sécheresse et d 'humidité. 

4° L es âmes doivent se laisser ciisément imprégner et retenir 
le lnbrifiant. 

Certaines fibres ne se laissent pas imprégner par le lubri ­
fiant. D'autres absorbent aisément ce dcmi cr, ma is le laissent 
partir avec autant de facili té. Enfin, quelques-unes se satu­
rent d'huile et en consen rcnt suf fisamment. malgrr les prcs.. 
sions latérales, pour mainten ir gras les fi ls du câble. 

5° Les ânies ne peiti·ent constitner par elles-mêmes mie w :nse 
de corrosion. 

A. Hniles d'irnprégncûion. 

Les fibres sont assouplies avant toute transformaf ~ 
l ' ·a d ' , l ( 1011 , a 

a.1 e une cmu sion d 'huile et d 'eau, <l'huile de o·oudL'On de 
bois ou de houille, d 'imprégnants d 'oricrine a~im· ]; L · 1. 
d . b t · · T , "' a . c po1c -.. 

e ~u s an?e ams1 ut1 iscc représente environ 5 à 15 o/ d 
cehn de l 'ame. 10 c 

?r'. il se fait que certains cJc ces produ it s .. . 
prmc1pcs noc·ifs, _ notamment c,es . .d co~tienn cnt ot~s 

.l • d CI es OJ'0"111 1C(UC . 
provoquent la eorros ion des 1)a t' d . · o < s, - qut 
l ,~ · < r ·1es es fils· a 

ame. Nous avons eu maintes foi. 1, , . , u contact ùe 
t 

, , . s occas ion de con t t 
res scr1euse altération de l 'e , s a cr nn c 

. spece sur des câb1 , . l . 
avant lettr mise en service L . , < es meta h 111i ~;~ 

· a quantitc d 1 
mage indiquée ci-dessus donne Lt· c su Jstan cc d 'cn~i-
d 

. ne emen t un ·a-
e. V1rulence de l'attaque. e 1 ce d u de~r0 

D ans un article intitulé « Inf l 
l 

. · ucnec de l '5. 
s ur a co1-ros1on interne des c~tbl ù' me en chanvre 

< es CXll"lCt' 
la revue allemande Gliiokwuf ll"l1n '. d. ( IO!l », paru dans , , et o u ] 9 f, . 
131 (voir l 'Année des Câbles no 18 ..., CVl'ICr 1938. pa~e 
page 45), Wohlbier conseill~ de ' ,

1939
: - de l 'A.I.B , 

Pl O!!<Cr n·c radicalement v~ 

. +... 

1 

--- ) ~ 

r r .. 

~.t-. 
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goudron de bois p arce qu 'il contient toujours des ac:idcs orgn­
n iqucs. 

Dans le même ar t icle, L'auteur donne le moyen d'évaluer 
le degré de con osion provoqu é par l 'âme : 

« Comme la corrosion des fi ls d 'acier est accompagnée de 
» la format ion d'oxyde de fer qui se détache en par t ie et 
»vien t à p én(>trer à l 'intérieur de l'âme ou adhér er à ' celle . 
» ci, la déterrn ination de la t eneur en fer de l 'âme offre tm 
» mo}ren ·d 'établir exactement le degr é de corrosion. Le 
» r ésultat d'analyses répondant à ce but et faites sur cinq 
» bouts de câbles ressort de la récapitulation suivante : 

Teneur en fer 
' 

Degré de ln corrosio11 de l ' frme en chnuvre 

eu %. 

I mportan te 6,6 
Im por tan te .. 5,7 

t\u clébu l 1,5 
Au début - 1,3 
Nu lle 0,2 

» Ces valeurs 11crmcltcnt de reconnaître clairement les 
» relations existant ent re le degré de corrosion et les teneurs 
» en fer de l 'âme en chan vre. » 

D 'après Wohlbicr , 1a t eneur en cendre du textile neuf varie 
ent re 0,5 et 3,5 % ; elle augmente selon une loi linéaire (îi­
gure 1 ) lol'Sque la corl'os ion progresse. Le d iagramm e. s 'éloi-

., .. .. - .1 

1/ 
H 

, '/ 
., / 
• ' 14' . . 1/ 

I 
o/ 

• . , . • . ~M~ 
lfl·~,I 

flt9. 1 lllNt ~nt • nl,.e lu tel'l• wt't en <••ut'9• ri .,. 
fer d ' wl'I• t,.,.. e" c"-wN. 
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gne de la li gne d roi te dans les seuls cas <l 'une eorrosion impor­
tante et de la présence de corps étrangers (poussière <le char­
bon , par exemp le) . 

Des recher ches fait es sur des câbles mis hors ser vice en 
' Allemagne, montrent que, jusq n 'à ~m ce1'tain poin t ( tenent: 

c~·itiqne en huile comprise entre 3 et 6 % ) , le degré <le cotTO­
s1011 augmente quand le poureentage d 'huile de l 'âme diminue 
(fi gure 2) . 

, . 
' . ~ 1 

l, ' \ 
. ~ 

~ -- ... _ 
'° ':/ ,., .. n 

,.__ ~ t..t. 

r.9.t taw-, ~ lea t .. ,.....,,. .., h..I .. .t" .,.. 
,.,. d ' ..... ...,. _ch-. 

D~ns ! 'article. précédemment cité, il est dit que les textiles 
contiennent iOUJours de 10 à 11 5 °1 (] ' ]1 .. 1m1·di'tc' t 

• • , ' 10 • e que cette 
propor tion est mdepenilante de la quant ité d 'h111·1 d 1 b .-
f . t • d l ' A L' , e e u 11-ICa 1011 e ame. auteur ccTit : 

« Une dessiccation plus parfaite pourrait eAt, , 1. , 
• 1 , . r e rca 1see en » pro ongean t la duree de la dessiccation ~ l t , 

» de Jl oo C. Cette mesm c ne donnemit ,ce a demperaturc 
' l · • pcn ant qn 'un » r esu tat peu important ear la fi bre a 1, 11 

t . d 
· d d · • ·• .e en a nec d ' une » pa1t, c evenir plus cassante et d'at1t ' 

' re p·nt d b' tA » absorber à nouveau l 'humidité. » ' · e 1en ·ot 

L e douzième rapport de « The S·ifc t . 
Board », dans un appendice qui fa~t 1 ~b

1~1 l\'Ii:1es Resea~·ch 
spéciale dans la revue The 0 zi· Jet d une mention 

o iery Gnardù ( , d 
7 septembre 1934. pa"e 439 L'A. , · in nnmero n 
1935 ~ ' - nnee des Câble~ no 14 

. - page 92 ), di~ entre autres choses : , , ' -
« Les analyses des ames en textile de ~ . 

» de câbles déposés ont été . . c.i bles en service e:t 
pou1-su1 v1ef; Le , 1 » trcnt que les ftmcs p euvent êtr a· : . , s resu tats m on -

» La première "TOUpc les âme. . c tvisccs en deux classes. 
0 

• s qui ont été t l' ·1- J » de bois. Cette matière est ac·d ai ces au gouc1ron 
, ' t e et peut réa . . l ' . 

» en pr cscnee cfo l 'eau Comm 1 ·f· gn avec acier, 
. . c es ibres c t· 

» Jours un peu d'humidité l 'att· ] on 1ennent tou-
., , aq ue c u métal t . , . bl » TJ11 deux1cme classe comprend 1 ~ es · 111cv1ta c. 

es iimcs tl'ai Lées a vcc des 

r- J'. . 
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» huiles nùnfra les. Par rapport au goudron de bois, ces 
» apprêts ont une activité valant en viron 1/20° et clics ne 
» paraissent pas être n ocives pour ! 'acier, même en présence 
» d ï rnm idi té. 

» Des expériences ont eu lieu sur des fibres brutes exemptes 
» d 'hui le; dans des conditions standard, on t rouva que les 
» âmes en chanvre corrodaient le métal. L'attaque était pro. 
» p ortionnellc au degr é d 'aC'idité du textile." Celle-ci apparaît 
» naturellement dans le câble et est attribu ée à la. décompo­
» s it ion bactériclle de certains constituants. L 'a t taque n e ~.c 
» produ it qu'en présence d 'humidité. On explique cc phé­
» nomène par le fa it que l 'acide de l 'âme corrode l 'acier et 
» que l'eau hydrolyse le produit r ésul tant, donnant l ieu à un 
» mélange cl 'oxydes de fer et r égénérant l'acide. Le lnbl'i­
» fian t protège le câble en cmpêC'hant l ' hydrolyse. » 

A signaler encore que, d'une enquête faite par l 'Associa­
i ion de Industriels de Belgique il résulte que certains fa­
bricants utilisent de l ' huile minérale ne contenant que « très 
peu cl ·ac ide » ou de l 'huile minérale mélangée à l 'huile de 
baleine n 'ayant qu'un « léger pourcentage d'acide gras », ou 
cl 'hu ile minérale « renfermant 1 % d 'acide oléique », ou d e 
« l 'eau saponifiée » ou de « l ' huile de baleine ». Tous ces 
produits contiennent donc.• un principe dangereux pour le~ 
fils des câbles en acier clair. · 

B. - Décomposition de l'âm e. 
L 'âme des cftblcs en ser vice est exposée à la pourriture, 

décomposition donnant naissance à <les bacté;ies qui secrètent 
des acides organiques très noC'ifs pour l 'acier, surtout si ce 
dernier a subi une déformation à froid (tréfilage ) . Le ma.nille, 
nota mment, peut donner naissance à des acides formique et 
acét ique (Colliery Gua1'llim1, 19 mars 1937, page 573, -
L'A1111ée des Câbles, 11° 17, 1937, page 61 : « L 'Influence de 
J 'fLme en textile sur la corros ion interne <les câbles d 'e>rtrac­
t ion ») . 

C'omme il a été dit précédem ment, l 'cau hydrolyse les pro­
du it s de corrosion, donnant lieu à un mélange d 'oxydes C't 
l'égénél'ant l 'acide. De plus, la pression entre les fils et le 
textile j"end à aceélérer l 'a~taque, car elle élimine le lubri-
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fian t u tilisé au cours de la fabrication de l 'âme et facilite 
le contact entre le métal et la fibre:. 

En conséquence, les substances employées, tant pour 1 'cnsi­
mage que pour la lubrification, doivent empêcher la décompo­
sition de l 'âme, de même que le eontact d irect entre le t ex­
t ile et les fils du câble. 

Pom être complet, nous pensons devoir signaler le passage 
ci-dessous, extrait de l 'article précité : 

« La plupart des acides nuisibles. des âmes en textile peu ­
» vent être éliminés par un traitement à l 'cau froide, puis 
» en les traitant avec un antiseptique inoffens if vis-à-vis de 
» l 'acier . L'effi<.:acité de cette méthode n'a pas encore été 
démontrée. » 

O. - Spécifications relatives cm lubrifiant. 

Le risque de corrosion intérieure, du fait de l 'âme, existe 
réellement. 0 'est un danger qu i 11e peut être néglig0. cm', 
même si certa ins spécialistes sont capables de déceler les 
ruptures internes de fil<;; en se basant sm des indices extérieurs, 
! 'affaiblissement en r ésulta nt du câble n 'en constitue pa::; 
moins une épée <le Damoclès suspendue an-dessus de la tête 
du personnel transporté. 

I l im1)01te donc de prend re tontes les mc.sm:es capables à.c 
lutter contre la co1-rosion, facteur de destruction interne. Pour 
cela, il faut imprégner, à refus, tout es les âmes en text il e, l' t 
cc, avec un lubrifiant répondant aux cond it ions énumérées 
ei ap l'ès. prescrites par le cahier des charges de l 'A.I.B., qu 'il 
s 'agisse du produit d 'ensimage ou de la substan ce utilisée pour 
le g ra issage lors de la fabrication. 

Nature dn lnbrifiant. 

Les lubrifiants seront à base d'hui le et de graisse minérales 
à l "exclu~ion de goudrons végétaux cl d 'huile d 'animaux. 
('epcndant la présence de lanoline es ~ au l m·iséc et les huiles 
,·égéta les parfaitement neutres ~on t tolérées. 

.'-!tip1ûations et essais relatifs rl1l lubrifiant. 

L e lubrifiant répondra aux conditions ci-après 
1° La teneur en acidité soluble dans 1 'ca u doit êtl'e null e; J 
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'' c 1·c11·tc~ soluble clans l 'alcool, exprimée eu 2" La teneur en " 
Sv : sera inférieure à 0,1 % ; 

' d t "' f 1"x-es ?> l'incinération 3° La teneur en cen rcs ou ma 1cr es " 
scrn in férieure à 0,1 % ; 

4° L 'acl ion d u soufre et <les composés sulfureux et autres 
snr lame cl 'argent polie, plongée pendant cinquante heures 
dans la graisse 110r tée à 120° C. sera rigoureus~mcnt nulle; 

5° Le lubrifiant sera soumis à l'essai de corrosion . 
Un échantillon d 'acier doux ( contenant de 0,1 à 0,07 % 

de carbone), poli suivant les r ègles admises en tec~ni~ue .métal­
lographiqu e, exposé 1"iendant cinquante heures a l action de 
)a gra issc chauffée à 120° C., ne p eut présenter aucune trace 
de corrosion. 

Le liwage d es éprouvettes aura lien comme suit : la gr~issc 
encoi·c chaude sera éliminée le plus complètement possible; 
on lan•ra les pièces métall iques une première fois à l 'essen ce 
d 'auto puis aµ benzol et au tétrachlorure de c"':rbone e:himi­
quemc:it pur, exempt de thiophène, on les essmera -~vec ~n 
ch iffon doux et prop re, rincera rapidement une dcr111ere fois, 
nu benzol, puis au té trachlorme de carbone. 

d 1 f 1. · at11·r- lien immédiatement à L 'examen e a sur ace po 1c .. 
l 'a ide cl 'un microscope lt fa ible grossissement (50 diamètres 

envi l'on ) . 

L es lubrifiants à. base de lanollne doivent subir des épreu­
ves légèrement diffé rentes de celles décrites c~-clessus. EH.es 

' ·f·' a 1 t" n° 307 C E ME 28 « Gr ais-sont sp ec1 iees ans a no 1ce , . . · · ' 
sa"e des câbles métalliques d'extracition en service », éditée 
])a~· J 'A.I .B . et mise à la disposit ion de ses affiliés. 

Ré<1li.sation dit g1·ciisscige. 

T.ic câble sem passé à une vitesse cl 'environ 20 centi mètr es 
Jar seconde dans une ange de 5 mètres de longu eur au moins, 
~ontcnant à une température de 70° en été, 90° en hiver , une 
huile r épondant a.ux condi tions énoncées <:.~-haut. 

Lol'sqne cc mode de graissage est impraticab_Ie, le câble. ~ent 
êtl'c p longr en entier dans un e cuve remplie de lubrifiant 
satisfaisan t aux conditions énon cées ci-dessus. 

Cette immct·sion devra durer le tem ps nécessaire (a u moins 
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six heures) pour que tous les éléments contitutifs d u câble 
soient complètement imprégnés. Les températures mentionnées 
plus haut doivent être maintenues pendant six heures. 

Protection spéciale. 

Si le câble doit être u tilisé longtemps après la lu br ification , 
et si la protection due au graissage p récité est jugée insuffi­
sante, il y a l ieu de plonger le câble dans un lubrifiant, à 
base de laque ou de vernis , exempt de toute t1·ace d 'acidit~, 
t1 'une stabilité garantie pendant trois ans au moins. 

III. - TEX TILE S El\IP LOYES 

Les textiles employés pour la construction des âmes des 
câbles métalliques pem-ent être diYisés en deux grandes caté­
gories 

1° Les produits européens représentés en or dre principal 
par les chanvres des F landres, de R ussie et cl ' I talie : 

2° Les matières dénommées exotiques, par coe que fournies 
par d 'antres continents, dont les principales sont : le jute 
(Indes, Chine, Madagascar) . le manill e (aussi dén ommé aloès 
ou abacn), le bombay, le sunn . l e zélancle, le man gne:v, le sisal , 
le coton. 

De tous ces textiles, il y a lieu de r etenir les chanvres d 'E u­
rope, le jute, le sisal, l 'aloès, le hombay, qu i sont les p lus 
employés. · 

Rappelons que les âmes doivent être suffisamment r ésis­
tantes et pouvoir s'imprégner de lubr ifiant. 

En règle générale, les fibres dmes (les chanvres coloniaux, 
par exemple) sont très r ésistantes, mais, à 1 'état tressé ellec; 
absorbent peu <le lubrifiant. Les fibres tendres (le j ute, par 
exemple), à ce dernier point de vue, sont plus efficaces, quoi­
que moins r ésistantes. 

Cer tains praticiens ont été jusqu'à tent er de satisfaire anx 
deux cond itions, - résistance et imprégnation, - en consti­
tuant ·l 'âme de detuc parties : l 'extérie.ure, en fibres tendres, 
et l'intérieure, en fibr es dures. Nous pensons qu'il n'y a pas 
lien de compliquer de la sorte ln fabr ication des câbles. 

, 

J 
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a ) Chanvres d 'E1lrope. 

1° Chanvre des F'l<i11dres. 

Le chanvre des Plandrcs de bonne qualité possède des fibres 
longues l isses, de teinte verdâtre. 

Sa résistance est estimre à 13.000 fois le poids cl 'un mètre 
conrant e}qn·imé en grammes. 

Cc text il0 rés iste bien aux intempéries, s'imprègnr faci le­
ment d'huile et ret ient le lubrifiant . Il est don c p référable 

· à tout autre p l'o<lu it-, ma is il coûte beau coup plus cher et Ja 
product ion est resl rein te. 

2° Clianl're de R1lssie. 

L e chanvr e de Russie est beaucoup utilisé pour la cons­
truction des gros cordages employés pour l ' inclustrie du bâ~i-
ment. 

Il présente 1 'avanta ge de ne pas nécessiter cl 'huile d'ensi­
mage pom son traYail. Les fibres sont longues, l isses et ile 
teinte gris cla ir, a vec reflet verdâtre. 

Au poi nt de vue <le la rc'sistancc, de l ' imprégnation et de 
ln rétention cle l 'hui le il possède les mêmes qualités que le 
chanvre des Flan dres. 

3° C/l(iwvre d'Italie. 

Le chanv1·e d 'Hal ie est utilisé pour la construction des cor­
dages de petites cl imens ions employés par l ' industrie du bâti­
ment. Il est d'un bel a!-ipec t blanc et possède la r ésistance et 
les autres qualités des rhanvres des Flanàres et de R ussie. 

b ) Textiles exotiques. 

1° Le j1de. 

L e jute possède des fibres p lu s courtes que les textiles pré­
cités. Sa charge de ru pture vaut 5.000 fois son poids métri­
que. S i la densité est suffisante, il peut constituer des âmes 
excel lentes car il s'imprègne aisément et retient bien le lnbl'i­
fiant. Avec une construction soignée, la ch arge de rupture 
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peu t atteindre 800 Kgs par em2 ; faute de soins, cette dcmière 
peut d escendre à 450 Kgs. 

Il est recom mandable de n 'employer que le jute pour ks 
câbles de levage et de ne pas l 'uti l iser pour les câbles dont 
les torons exercent, ou subissent, de fortes JH'essions la té ra les 
(cas des câbles tracteurs) . Bien g rnissées, les âm es en jute 
r ésistent aux alternances de srchet'essc et cl ' humidité, nu 
même titre que les autres textiles. 

2° L e si,sal. 

Le sisal possède des fibres blanches, plus courtes et plus 
larges que celles du chan\'re d es F landres. 

Il s'imprègne moins bien que les textiles c•ités et constitue 
donc un r éservoi r de lubrifiant moins efficace. De plus, ~a 
résistance aux pressions latérales est moindre. 

3° L 'aloès. 

Les fibres d 'aloès sont longues (1,5 m. à 2 m.), lisses, de 
coulelll· blanchâtre. Rugueuses courtes et de teint e bru. 
nâtt·c, elles dénotent un textile de qualité infér ieure. 

La r ésistance est estimée de 13.000 à 15.000 fois le poids 
métrique. L 'aloès résiste très bien aux pressions latérales et 
aux effets de la sécher esse et de l 'humidité. Il présente le 
désavantage de s'imprégner très difficilement. Conséquem­
ment, si 1 'aloès constitue un excellent support pour les torons, 
il ne convient pas eomme r éservoir de lubrifiant. Il est plu;; 
raide que les chanvres. 

4° L e bombay. 

Les chanvTes de bombay ont un aspect doré. T,,es fibres sont 
lisses mais plus courtes que celles des chanvres européens et 
de l 'aloès. 

Sa charge de rupture vaut 7.000 fois son poids métrique ~t 
il r ésiste moins bien que l 'aloès aux pressions latérales. 

Le pou\'oir absorbant est moindre que celui des chanvres 
européens et du jute. 

Conclusion. 

De cet examen rap ide, nous concluons que les meilleur::; 
textiles pour les âmes des C'âblcs métall iques sont, en ordre 

~\ 

J 
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· 1 · t Cette dernière principa l. les cha11Hes d 'Europe, pms e Jll e. . 
substance doit être bien t 1·csséc, suffisamment de11se et grais­
sée à refus. 

JV. - CONSTRUUTION DES Xl\IES 
a) Dia.111 ètre des âme.~. 

Les âmes doi \'cnt a\'o ir un t1iumètre suffisant pour :·emplir 
les interstices laissés l ibres par les f ils e~ pom .que ,le_s torons 
dn câble sor tant de fabrication ne soient pas imrnc<liatement 
jointifs. 

Cette :fo ç:on de faire présente cle~1?' avant~ges : 
1° L'âme <'OnstiLue alors une mat1erc plastique dans laquelle 

l torons se cr éent l 'cmpreintc qui leur convient. 
esEn d'autres termes, l 'âme peut alors jouer complètement 

son rôle de support. 
20 Les fibres prises entre les torons peuvent baigner dans 

1 'huile de graissage du câble; , 
Le lubr ifiant peul donc pcnctrcr , par eapillarité, jusqu'au 

d t ·t'le d 'ou' les pressions latérales l 'expulsent nn­cœur u ex 1 , 

suite. Conséquemment, les parties de fils au contact de l 'âme 
sont constamment gr aissées. 

b ) Constit·ntion des âmes. 

1° Câbles de levage. 

Pour les câbles de levage, les fibres sont r éunies pour cons­
tituer les fi ls de caret et ceux-ci sont tressé!'\ pour comp oser 
nn toron. L 'âme sera constituée de 3 torons tordus en une 
aussière. 

2° Câbles tracteiirs. 

Pour les câbles tracteurs, où les pressions latér ales stmt 
plus fortes que dans le cas des câbles de levage, il ~-st dési­
rable de t resser 3 torons <le façon à for mer une auss1cre fot·­
tcment s.errée. 

c) Calcul des âmes. 

A. - Câbles de constrnction ordinciire : 

6 torons constitués de fi1s de même d:iamètre. 
So it f ig. 3, une coupe schématique faite par un plan per­

pend iculaire à l ' axe c1 'un eftble eonstitué de 6 torons. 

• 
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,... . . . 

Traçons la circonférence de rayon R, passant p ar les points 
de tangence des torons (circonférence d e rayon r

1
) et joi­

gnons les. points A et B. La surface occupée par l 'âmc est 
égale à l 'aiTe S du cerde de rayon R, diminuée de 6 fois la 
somme des segments hachurés S, et S2 et augmentée des sul'­
faces t elles que A C D E F G A qui sont au nombre di> 
12 n, n étant le nombre de couches de fils. 

La trigonométrie permet de détcrm ine1• R en fonction de 
1· ra'"on cl ' un tor on soit · R - 1 73 

1 · J ' . - , 7·1· 

La surface S du cercle de rayon R vaut 

>,,.. , 
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La surface S1 est exprimée par 

R:! R2 
r '.! 

7TlY1 

s.in a1) 0,181 --- 0,272 1 • 

180° 2 2 

La surface s~ vau t 

1Ta2 r2 
l 

sin a 2) --- 0,614 r 2 1 . 

180° 2 

Dès lors, S 1 + S2 = 0,886 r1
2

· 

La surface étoilée limitée par les arcs tels que Al\II et AN, 
est égale à 

9,40 r 12 _ 6 X 0 886 1" 1 ~ = 4,084 1"12 OU 

2n + 1 
4,0SiJ: ( )!! dZ ou 1,021 (2n + 1 ) 2 d 2 = a, 

2 

si nous r eprésentons par d, le diamètre du fil. . . , 
L 'a ire A C D E F GA est égale au secteur AH F chmmuc 

du u·ianglc K HL et des secteurs A K D et D L F (ces de~1x 
dcrn icrs son 1 égaux ). 

La surfaC'c d u secteur A H F est exprimée par la formule 

314 3600 (2n+ 1)2 d2 
_ ' __ X --- X ( ) X - - on 

7rf3 r12 

-~X--
1800 2 180° 6n 2 2 

0,131 
X ( 2n + 1) 2 x d 2 b. 

n 

Le tl'iangle K H L a pour surface 

1t2 d 2 

--- sin f3 
2 

n2 d2 360° 
--- sin---

2 6n 

n2 d 2 60° 
- -- sin ---

2 ?t 

360° 

c. 

J!anglc A K D vaut K H D + 90° ou + 90° ou 
12n 

300 
+ 90° 
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L 'aire du secteur A K D va ut donc 

3,14 30° d:! 30° 
- - -X (-+90°) X--= 0.00218 (- +90°) d~ := 13. 

180° n 8 n 

La surfa ce A C D E F G A est donc : 

b - c - 2e == f. 
La sur faee de l 'âme étoilée vaut 

ci + 12 n f == g cl2
. 

La densité du textile non t ressé est de 1,5 g r. par cm3 , ù 
l 'état sec et comprimé. 

Pom l 'âme confectionn ée, il fau t arriver à 1,2 gr. pour 
que la quant ité métrique de matière textile soit suffisante, 
clans le cas des câbles de leYage. P om les câbles t r acteurs 
<le transpol't aérien et les C':âbles de tra înage, ) a densité doi t 
~tre égalr à 1,35. Tous les p oi ds métr iques donnés dans cette 

1,35 
étude devront donc être mult ipliés par - -- pom les câbles 

1,20 
t racteurs. 

Poids q cl 'un mèlrc c1 'âme non lubrifiée 

r 
q = 100 x 1,2 i 1,021 (2n + l )2 + 12 n [ 

l 

0,131 
(2n + l ) ~ 

n 

n~ 60° 30° l 
- -- sin - - - o,b04 

2 n 
(- - + 90°) ] ~d~ == 120 g cl2 . 

n J 

où d doit être exprimé en cm. 

Si l'on assigue à n une valeur déterminée, ! 'équation r epr é­
sente une parabole du second degré dont la form e classique est 

y 2 = 2px. 

~c i·ept ésentc ici le poids de l 'ftme, en gramm~s par 1U<'tre 
cou rant; 

y est lr diamètre du fil , expnm ·~ en cm.; 
J) est le paramètre de la parabole, don né par la formule 

l 
2p 

120 g 

. 
i ~.iettf~/:ffttt:F'm'/"trl 
~ :~~,.,~· ~ÇO.iJ+.~>W< 

fllhf+t'~.""'ir •.ai.......--.....t-A~~~~~~=rrtffi 

.... ' ! 
l 

L 
1 

r 1 •. i Î !1 
. .:.._;L....-J...:.....J__'iooF~:;.;.i..c.;.uJi::...,:~'-'-'--'---'-'-'-13ooc- Jto"! . C.:. 

·~~~·~~·~'~~--...__~--~~-· .. 

.. 
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E n faisant successivement n = 1, 2. 3, 4, on obtient le 
poids des âmes des câbles composés de 6 torons de 7 19 37 ' ' . 
61 fils 

1 1 1 
(2p vaut respectivement --- --- ---' ' ' 

1 
1486 3689 6867 

) . 
11030 

Dès lors, l 'on peut tracer les diagrammes de la figure 4. 

L es diagrammes des fils sont portés, en ordonnées, à l 'échellè 
de 500 mm. pour un diamètre de 10 mm. 

Les poids métriques se trouvent en abcisses, à l 'échelle de 
0,2 mm. par gramme. 

On obtient ainsi les courbes : 

n° 1 pour les câbles en 6 torons de 7 f 'l 1 s; 
n° 2 )) » » » 6 » » 19 )) 
n° 3 » » » »6 » )) 37 » . 

' n° 4 » » )) »6)) » 61 )) . 

TABLEAU I 

donnant en 
de quelques 

gr am mes, le ]Joi<ls métrique de l 'âme en textile 
câbles de construction ordinaire. 

(Nombres 
riem'. ) 

cp des fils 

eu mm. 

0,6 
0,9 
1,2 
1,5 
1,8 
2,1 
2,4 
2,7 
3 

obtenus pa r calcul , arrondis au g1·amme supé-

6 X 7 6 X 19 6 X 37 6 X 61 

6 14 25 
12 30 

40 
56 90 

22 53 99 159 
34 83 155 248 
48 120 223 358 
66 163 303 487 
86 212 396 636 

108 269 501 804 
134 332 618 993 

/ 

.. ~ 

T 
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Re111arqne : Cet te méthode donne un calcul suffisamment 
approché que pour êtr e admis en pratique. S i l'on fait une 
section p erpendiculaire ~t l 'axe des câbles, les fils n'apparais­
sent pas suivant de~ cercles : ce sont des sur faces elliptiques. 
Cependant, l 'aire des d ivers fils eL des torons diffère telle­
ment peu de celle des cercles, que Je c·alcul donne · des nom­
bres pratiquement satisfaisants. 

D ·autre part, l'on vena que, sur la figure 3, les fils exté­
r ieurs du toron à deux couches de fil s sont exactement tan­
gents et qu'il existe un \ide, en certains endroits, entre les 
deux couches de fi ls. 

Il peut donc en résulter que les fils cxtérieul's se rappro­
chent plus dn cen tre du toron que nous ne l 'avons indiqué 
!'Ur la f igme, rc fJUi au~mente la surface occupée par l 'âmc. 
JJa dens ité chois ie est suffisamment forte pour t enir compte 
de re supplémen t de textile. 

Logarithmes. 

On peut simplifier les diagrammes cle la figure 2 en passan t 
par les logari thmes. 

T.es équations des paraboles deviennent : 

1 ) pou r les câbles composés c1e 6 torons cle 7 fils 
log x = 2 log y + log 1486; 

2) pour les câbles com posés de 6 torons de 19 fils 
log x = 2 log y + log 3689 ; 

3) pour les câb les composés de 6 t or ons <le 37 fils 
log x = 2 log y + log 6867; 

4 ) pour les câbles composés de 6 torons de 61 fil s : 
log x = 2 log y + log 11.030. 

Les droites correspondantes son t p~rall èl cs et distantes de 
2n + 1 

la valeur du terme 2 log ----. T./ ineon vénient est que 
2 

les lectures se fon~ en logarithmes. 

B. - Câbles cl 8 torons composés 
6 X 37, 6 X 61 /ifs. 

de 6 X 7, 6 X 19, 

La surface occupée par l 'âmc est égale à 1 'a ire S du cercle 
de rayon R (figure 5), diminuée de 8 fois la somm e d es i:;eg-
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~·r~. a. --o--

ments hachés S, et S, et augmentée des surfa ces telles '!llC 

A C D E F 0 A, qui sont au nombre de 16 n, n étant 1f! 
nombre de couches de fils. 

Le rayon R, en fonction de celui du toron est donné pae 
la formule 

R 
r 1 

tg 22°30' 

,. 
1 

0,414 

(2n + l )r 

• 0,414 

R = 2,41 (2n + J)r. 

La surfac:c S du cercle de rayon R vaut 

3.14 x 2,412 (2n + 1) 2r2 = 18,24 (2n + 1)2r2 . 

NOTES DI VERSES 
-t57 

Ln surface S, est expr imée par : 

1i X 45° R2 

---- - sin 45°) --- 0,266 (211 + 1)2 r ::. 

180° 2 

La surface S, vaut : 

'if X 135° l' 1 
2 

(--- - sin 135°) 0, 24 (2n + 1) 2 r2 . 

1so0 2 
Dès lors : 

S
1 

+ S, = 109 (211 + 1)2 r 2 

La surface étoilée de 1 'tlme, l imitée par les a ires A M N, 

est donc égale à 
1,',2-4: (2n + l )::r:! 8x l,09 (2n+ l )r:!= 9,52 (2n+1)2r2

, ou 

2,38 (2n+ l )2d 2 = h. 
L 'aire A C D E I• G A a été c:alculée précédemment 

(voir f) . 
l.ia surface étoilée de l 'âme vaut : · 

11 + l6n f = .i d2
. 

Poids <l 'nn mètre cl 'fü11 e non lubrifié : 

r 0,131 
q= 100 x 1,2 ~2,38 (2n+ 1)2d2 + 16n (211+ 1)2d2 

l n 

n2 d:! 
-· --- sin 

2 

60° 

n 

30° Î 
0,004 (-~+90°) d2 ] ~= 120 j a2

• 

n J 
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Comme précédemment, on peut dire que ! 'équation r epré­
sente une parabole du second degré don~ la forme classique 
est 

y 2 2 px. 

x représente ici le poids de 1 'âme, en gl'ammes par m{•t 1·c 
courant; 

y est le diamètre du fil. exprimé en cm.; 
p est le paramètre de la irnrabolc, donné par la :formule 

1 
2p = 

120 .i 
En faisant suceessi\·cment n = 1, 2, 

poids des âmes <les eâbies composés de 8 

1 

3, -1:, on ohtienl le 
torons de 7 19, 3ï , 

1 1 
61 fil s (2p vaut respectivement ---, ---, 

1 
3080 7985 

--- ) . 
24577 

La figure 6 donne les paraboles correspondantes. 

C. - Câbles de cornposition S eal à six torons . 

Les câbles Sea! sont corn posés de tor ons cons1 i tué;; généra­
. lement de 7, 9 ou 10 fi\s par couche. 

La figure 7 r eprésente une coupe pcrpend ictùairc ù l 'axe 
du toron. 

Le nombre de fils cl ' une couche est désigné par n. 

360° 
Dès lors, l 'angle a vaut -. 

2n 
Dans le triangle A B D, on a : 

r3 = (r2 + r,. ) sin BA D =(r 2 + r, ) sin 

1r /3 
(-- +--)= (r~+ r,. ) 

2n 2 

/3 
+sin 

2 

360° 
C'OS - -). 

2n 

(AOC + ADC). 

360° f3 
(sin - co: ---·· 

211 C) 

• 
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f!gJ_. 

Dans le triangle A C D, on a 

(3 1'2 /3 • / 
sin -- = ---- et cos - =V 1 - -----

r 2 
" 

2 r 2 + 1·,1 2 ( 1'2 + 1'3) 2 

Portant ces valeut·s dans ! 'expression de r, et résolvan t 
! 'équation par r apport à r :i.• on arrive à : 

r2 
r :i - ---

360° 
cos:! ___ 

2n 

360° 360° 
(sin~ + cos ---

211 

360° 
+ 2 cos-- ) 

2n 

2n 

360° 
+ sin ---

21b 
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Dans le t riangle A C 0 , on a : 

D 'où 

r., 

Dès lors, 

360° 
s in ---

2n 
-----ri 

360° 
1- sin --

2n 

360° 

2n 

S.1\. 

E n a ppliquant ces formules aux cas concrets des câbles 
Sea! à 7, 9 et 10 fils par couche, on trouve 

P ou r le toron à 7 fil s pa r couche : 

360° 
_. __ = 25° 42 ' 51 " 

2n 

1·0 = 0.767 r , 
r ,. = 1,725 r 1 • 

P oc11· le tol'on à 9 f ils par coue::he 

360° 
- - - = 20° 

2n 

r2 0,51 r , 
I";: 0,94 1"; 

Pour le toron à 10 fi ls pa r couche 

360° 
--- = J8• 

2n 

r. = 0,447 r 1 

r,1 .= 0,778 r, . 

Il y a l ieu de fai re l 
0 

( ~ux remar ques im por tantes : 
1 Nous avons suppose que les sections des ·f"I ' t . 
1,. -,. l , · 1s e aient u r . 

eu a n es, a ors qu elles sont en r éalité elliptiques. 

• 

j) 
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2° l\ous considérons des fils ayant rigoureusement le même 
d1nmètre. Or, en prati que. il n 'en est pas ainsi . et il fau t 
admettre une tolérance. Celle adoptée pat· l 'A.I.B. est il. 'ail­
leurs de + 2 %. 

On peut d on c en conclure que les n tlcnrs pratiques de r~ 
cl' r,:, pa1· rappol't à r 11 ne co1·1·espondl'Ont pas a u calcul. 

E ffect ivement, en cc qui con cc1'!1e les ci'ibles Seal dont les 
couches de fils, dans ' les to1·ons, possèdent 9 fils, on t rouve que: 

a ) '1"2 = o .. 466 à 0,5 ri 
r~ = 0,8 à 0 888 r ,. 

dnns lr catalogue d 'une corderic fran \:nisc . 

b ) r2 = 0,465 à 0,468 r, 

r~ ~= 0,866 à 0,871 r 1 

dans le catalogu e a 'une cor clcric belge. 

Nous pensons que l 'on peut chois ir. en tonte sécurité, les 

valeurs su ivantes : 

r~ 0,466 r , 

r,, = 0,866 r 1• 

Les rapports aux nombres calculés sont donc respect ive . 

ment de 91 et 92 % . 
En conséquen ce, nous aurons : 

Pour les torons à 7 f ils par canche 

r, 0,7 r , 

r~ 1,59 r, . 

P onr les torons à 9 f ils par couche 

r , 0,466 r 1 

r" 0,866 r,. 

Pour les torons à 10 fils p ar couche 

r2 = 0,407 r 1 

r :i = 0,716 r ,. 

Le terra in se t rouve a ins i d éblayÇ pom aborder le calcul 

des âmes des câbles Seal. 
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1. Câbles en toro11s du1lt chaque co11cli e possède 7 fils. 

Le diamètre du toron vaut (fig. 7 ). : 

d = 2 [ 0 D + r:, l 
r 3 

d = 2 [------
sin 25° 42' 51 " 

d = 1,59 X 6,6 1\ = 10,5 I' 1 ,._,, OU 5,25 cl
11 

d, , étant le diamètr e du fil central. 

Reprenant la construction analogue à la figure 3, nous 
t r OllYOllS : 

d 
R 1,73 -- = 1,73 X 5,25 7"1 

2 

La surface du cercle de rayon R : 

9,08!!. 
S = 3,J4 X 

2 
Surface de S, : 

R2 9,082 

258 9 ,. ,2. 

si = 0,174·-- 0,174 X X 1" !! 
l = 7,17 r,2. 

2 2 

Surface de S2 : 

S2 0,067 X 5,25:! X r,2 = 16,73 r 2 
1 

S , + S2 = 23,90 r :.! 
1 

6 (S1 -j- S2) = 143,40 r/. 
Dans la figure 8, l 'aire A C D E F G A est égale 

tcur A R F diminué du triangle· K II Î.J '•t des 
A IC D et D T.J J;' ( ces deux dem i ers soll t (p. :;x). 

La Sttrface d1i sectenr A H F rnnt : 

au see­
secteurs 

1Tf3 1\ 2 360° 5,252 X 1\ !! 
- X -- = 3 14 X X - - ---

1800 2 ' 
= 12,36 p :; 

1. 

rno0 x 1 
L t .. e 1 iangle lC H L a pour s1irf ace : 

2 r~ X 
HD 

2 

2 

, 
'1 

(J 
Or, l" -­

'"' 2 
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HD = 

HD 

tg · 25° 42 ' 51 " 

1,59 r1 

HD = 
0.4815 

HD 3,3 r, 

Le triangle K H L a àonc pour surface 

5,25 r 1
2 

Aire dn secteiir A J( D : 

L 'angle A K D vaut : 

25° 42 ' 51'" + 90° = 115° 42 ' 51" 

L "aire <ln sertcur A K D vaut : 

3,14 d:?. :; 3,14 

463 

X 115° 42' 51)) X = (115° 42' 51") 
180° 8 180° 

d 2 
1 

X 1,592 ou 0,637 d,2. 
8 
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La surface A C D E F C: ,\ est donc égale à 

d,2 d, 2 

1236 -- - 13.76 d/! - 5,25 -- = 0,4 d ,:! ,....., 
4 4 

Le nombre cle surfaces tel les que A C D E F G A r sf d(' 
7 

X 6 X 2 = 14. 
6 

La sm face étoilée de l 'âm e rnnL don c : 

s + 14 X 0,4 d,:! - 6 (SJ + S2) 

a,2 a,2 
258,9 - - - + 14 X 0,4 X cl 12 - 143,4 --- 1= 34,5 cl

1
'.! . 

4 4 
P oids métrique de l'âme c 11 grammes : 

34,5 X 100 X 1,2 d 1:! = 4140 d 1:!. 

d, est exprimé en cm. 

2. Câbles en toron.s dont chcique coucli e possède 9 fils. 

D'après les considérations données précédemment, 

r" = 0,866 r, . 

Rayon du toron : 

r = 3,39 r 1 • 

Diamètre du toron 

d = 3,39 dl. 

R = 1,73 x 3 39 1\ = 5,86 r,. 
Surface du cercle de rayon R : 

s = 107,83 1\2. 

Surface de S , : 
R2 

0,174 -
2 

Surface <le S2 : 

5,862 

0,174 --- 1· . 2 

2 

0,607 x 3,392 r, 2 = 6,97 r
1

2 . 

si + s:! = g 96 1·1
2 . 

, ' 
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La sllrface dtt secte1ir A. II F vaut : 
7rf3 r2 360° 3,392 

---X--= 3,14 X X--- X 1'12 

180° 2 180° x 9 2 
Le triangle K H L a ponr snrf ac·e : 

2 /' X :< 

r 3 

2 tg 20° 

A ire dn secte1ir A K D 

L 'angle A K D vaut : 

r2 
3 

0.364 
= 2,06 

20° + 90° = 110°. 

L 'aire du secteur A K D vaut : 

r 2 
1 

3,14 d:c2 

--- X 110° X --- = 0,2J d:<'.! = 0,18 d ,2
• 

1so0 8 
La surface A C D E F G A est donc égale à 

d 2 - 0 515 d :! - 0,36 d, 2 = 0,125 d1 2
• 

l ' l 
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Le nombre de surfaces telles que A C D E F G A est de 18. 

La surface étoilée de l 'âme vaut donc : 

s + 18 X 0,125 d12 - G (S, + S2) = 14,26 d12
· 

Poids métr:ique de l 'âme en grammes 
14,26 X 100 X 1,2 d,:! = 1711 d,2 

d 1 est exprimé en cm. 

3. Câbles en torons dont c·haqne co11che possède 10 fils. 

Nous avons admis : 

Rayon du toron : 

Diamètre du toron 

ra 
d 2[--­

sin 180° 

/' 

0,407 . ,., 

0,716 1'1 

3,026 r 1 

X 1';1) = 6,052 r, ou 3,026 d 1• 

R = 1,73 X 3,026 
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Surface du cercle de rayon R : 

S = 3,14 X 5,232 X 1"1
2 - 85

1
88 1"

1
:! - 21.47 d

1
2 • 

Surface de S1 : 

5,232 1·12 

sl = 0,114 - --- -
2 

Surface de S2 : 

S2 = 0,607 x 3,026:! = I\:! = 6 37 r
1

2 

S, + S2 = 9,1 r,:! = 2,28 d ,2 . 

L et s1irfcwe dii secteiir .A If F vaut : 
1rf3 ,.~ 360° 
·- X 
180° 

= 3,14 X 

2 180° X lQ 

1\ 2 

X 3,026 -- = 
2 

= 0,718 d ,2 

Le triangle K H L a pour surface : 

2 1" X 
3 

2tg18° 

r 2 
3 

0,325 
Aire du secteiir A K D : 

= 1,58 r 1 !l 

L'angle A K D vaut 18° + 90° 108°. 
L 'aire du secteur A K D vaut 

3,14 d32 
-- X 108° X --- = 0,235 d, 2 = 0,121 d

1
!l 

180° 8 

La surface A C D E F G A est donc égale à : 
0,718 dl !l - 0,242 d12 - 0.,394 d12 = 0,082 di2 

Le nombre de surfaces telles que A C D E F G A est de w. 
La surface de l 'âme étoilée vau t donc : 

s + 20 X 0,082 d, 2 
- 6 (Sl + S2) = 11,20 dl2 

Poids métrique de l 'âme en grammes 

11,20 X 100 X 1,2 X d 12 = 1344 d
1

2 

4. T ablecm. 

Il est dès lors aisé de calculer le poids <les :- t l ', . ames e c eta-
bl1r les nombr es du tableau III l)Olll' les caAblc. s l , 

6 • • 
1 

• s ea a torons et 7, 9 et 10 f1ls par couche. 

r 

• .1 

-
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TABLEAU III 

domtcrnt le climnètre des fils el l e poids métriq 1ie de l 'âme 

de qnelqnes câbles S eal cl 6 torons. 

1 P oids métrique des 
cl, d d âmes 

2 ., 
en grnmmes ---

6X7 6 x 9 6x 10 6x7 6x9 6x 10 6x7 6 x9 6 x10 

0,70 0,47 0,41 1,59 0,87 0,72 41 17 14 
1,2 0,84 0,52 0,49 1,91 1,04 0,86 60 25 19 
1,4 0,98 0,65 0,57 2,23 1.21 1,00 81 34 26 
1,6 1, 12 0,75 0,65 2,54 1,38 1, 15 105 44 34 
1,8 1,26 0,84 0,73 2,86 1,56 1,29 134 55 44 
2 1,40 0,93 0,81 3, 18 1,73 1,43 166 68 54 
2,4 1,6E! 1,12 0,98 3,82 2,08 1,72 239 9J 77 
2.8 1,96 1,30 l ,14 4,45 2,42 2,00 325 134 105 

3 2,10 1,40 1,22 4,77 2,60 2,15 373 154 121 
3,2 2,24 1,49 1,30 5,09 2,77 2,29 424 175 138 

5. Courbes. 

Comme préeédemment des com·bcs peuvent être tracées. 
Reprenons les trois équations donnant le poids métr ique '1 

des ilmcs : 

q = 4140 d/· 
q = 1711 d12 

q = 1344 cl, 2
• 

Nous voyons que ces équations représentent des paraboles 
du second degré de forme y 2 = 2 p x. 

1 1 1 
où 2 p = ---, ---, ---. 

4140 1711 1344 
Il est donc aisé de tracer ces courbes (fig. 9) . 

D. - Câbles Seal à 8 torons. 

1. Câbles en torons dont chaq1le cmiclie possède 7 fils. 

Comme p récédemment, nous pouvons écrire que : 
d = 5,25 d l 

où d représen te le diamètre du toron et d i celui du fil central. 
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Reprenons la construction analogue à Ja figure 5 : 

r 5,25 ,. 5,25 r 1 1 
R = = = ---

tga tg 22° 30 ' 0,414 
r étant le rayon du toron. 

La surface S du cercle de rayon R vaut : 
3,14 X 12,682 X 7" 1

2 = 504,9 

La sur face S1 est exprimée par : 

7i X 45° 

= 

r 2 
1 

12,68 

- - -- - sin 45°) R:! 
180° 

12,54 r
1
:! 

La sur.face S2 Yaut 

'iT X 135° 

1so0 

Dès lors. 

sin J 35°) = 22,66 1'1:! 

2 

\ 

r 1 

Jous reportan t à la fignrc 8, la surface A C D E F G .A 
est égale à 0,4 d 1

2 ,....., _ 

7 
Le nombre de ces aires est ·de - - x 8 x 2 14. 

8 

La sur face étoilée de l 'âme vaut donc 

4 

cz12 

+ 14 X 0,4 cl1 2 
- 8 X 35,2 - --

4 
61.J.2 cl l'.! 

d'!. 
1 

504,9 - - -

Poids métrique de l 'âme en gra mm es : 

61,42 X 100 X 1,2 d 1 :! = 7370 d 2 
1 

2. Câbles en torons dont cl1aque couclie v ossède. 9 fils. 

Nous pounons écrire, cl 'après ce qui p récède 

1·a = 0,866 r 
1 

Rayon du toron 

r = 3,39 r
1 

! 
1 

Diamètre <ln toron 

R = 

NOTES DI VERSES 

' 

d 3,39 d i 

3,39 

0,414 . 0,414 

S urface du cercle de rayon R 

1'1 = 8,18 1'1 

S = 3,14 X 8118:! X '1" 1 
2 = 210,1 ?\2. 
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La surface est exprimée par 

7i X 45° 
_ _ _ - sin 45°) R:! = (0,785 - 0,707 ) x 8,182 x r 1

2 

180° 

La snl'face S2 vaut 

7i X 135 ?"2 

(--- sin 135°) --
1800 2 

Dès lors : 

(2,35 - 0,707) 3,392 r 1
2 

- ---------- 9,47 r,:!,..._, 
2 

Kons reportant à la fi gure 8, la surface A C D E F (+ .\ 

est égale à 0,125 d1
2 . 

Le nombre de ces aires est de 18. 

J,a surfaee étoilée de l 'âmc vaut donc 

d2 d; 
210,1 --

1
-+ 18 X 0,125 d,1 2 - 8 X14,69 --- =25,39 dl':: 

4 4 
Poids métrique de ! 'âme on grammes 

25,39 X 100 X 1,2 d1
2 = 3047 d 1

2 

d
1 

est expr imé en cm. 

3. Câbles en torons do11t chaqne conohe possède 10 fils. 

Nous rappelons que 

?'a = 0,716 r 1 

r 31026 r 1 

d 3,026 d. 
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Dans le cas présent. 

3,026 r 1 

R = = 7,3 1\ 
0,414 

Surface du cercle de rayon R 

S = 3,14 X 7,32 X r 12 = 167,33 7'1
2 

OU 41,83 d 1:! 

La surface S 1 est exprimée par 

7r X 45° 
--~- - sjn 45°) W (0,785 - 0,707) 7,3:! r, 2 

180° 

La surface S2 vaut : 

7r X 135° 
( - sin 135°) 

180° 

= (2,35 - 0,707 ) 
2 2 

Dès lors, 
S

1 
+ S2 = 2,92 d 1!! 

f . 8 l -" A C D E• 1<' f'r .:\ Nous reportant à la ·1gure , a stn-~ace ~ .L' 

est égale à 0,082 d 1
2 . 

Le nombre de ces surfaces est de 20. 

La surfac'C étoilée de l 'âme vaut donc 

41,83 d,2 + 20 X 0,082 d12 - 8 X 2,92 d, 2 = 

Poids métrique de l 'âme en grammes : 

20,ll X 100 X 1,2 d,_2 = 2413 d 1
2

• 

4. T ableau IV. 

2011 d '.! 
1 

Le poids métrique des âmes et les nombres du tableau lV 
s'obtiennent ais.émeut pour les câbles Seal à 8 torons et 7, 9 
et 10 fils par couclrn. 

1 
1 

1 
f 

· 1 

L 
L. 

Comme précédemment, des courbes peuvent être t r acées. 
Le poids métrique des âmes est donné par les équations 

q = 7370 d12 

q = 3047 d12 

q = 2413 <Li.2 

Les paraboles du second degré ont pour paramètres 

1 1 1 
2p = - - -- --

7370 ' 3047 , 2413 . 
Il est donc a isé de tr acer ces C'ourbes (fig. 10). 

E. - Câbles grelins. 

Les câbles grelins sont constitués de câbles à torons dispo­
sés en hélice autour d'une âme centrale. Ces éléments consti­
tutifs prennent alors le nom d'aussières. 

n n 'entre pas dans nos intentions d 'établir les tableaux 
rela tifs aux câbles grelins, car ces derniers sont d 'un usage 
pen fréquent et, d'autre part, les composit ions peuvent varier 
à l 'infini. Disons, en passant, que mieux vaut se limiter aux 
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eommcttages s imples c'cst-à·<lil'e dont les aussières son t de 
construction ordinaire à torons composés de 6, 19, 37 et 61 fils 
de même diamètre ou bien à torons des constructions Sea! 
dont il fut question précédemment. 

Câbles grelins de com"'o 't· . . 
. ,, si ion ordin cii1·e. 

La f 10'ure 11, env isageant un c~ . . 
6 x 6 x 7 va nous sei· . able g1·elin de composit1ou 

. v1r pour , t bl' 
applicable aux torons de 7 19 3 

c a n· la formule générale 
' 1 7 et 61 fils 

L'aire de l 'âme c.entral · · 
. e se compose 

cl u ccrcl e de rayon R. 

de 12 . ·urfaces A c ~ E F 0 A. 

de J/ 3 x 6n x 24 intersr , 
t 1 . ices cnti·c 1 f'I J• t 1 e a cn·confércnce evt'" es 1 s Cl nn 01'01 

. ·~ e11eure d d 
mo111s 6 surfaces A M p N A.· e cc crnicr; 

NOTES DIVERSES 

Reprenan t les notations précédentes, 

3 
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R = 1,73 1·1 = 1.73 x - - x (2n + 1) cl= 2,59 (2n + 1) d. 
2 

Surface du cercle de rayon R : 

3,14 X 2,592 (2 11 + 1)2 d!! = 21,1 (211 + 1)2 d!! = le. 

L 'ai1·c A C l) B J<' C: A est rga le an sect·eur A H F d iminué 
dn t r ian~l e lC H JJ et des scetcurs A K D et D L F (ces der­
nie1·s sont égaux ). 

La sm·!ace du secteur A H F est exprimée par la formul e 

cl 
1if3 f3(2 11 + l )- l2 

2 3,14 x60° 9(2n + l ) !! d'2 
X X 

rno0 2 180° 
1.18 (2n + l ) !! cl2• 

2 x4 

TJc triangle K II L a ponr surface : 

K D x H D =sin 30° cos 30° (2n+ l ) 2 d2 = 0,433 (211 + 1 ) 2 d2. 

JJ'an glc A K D vaut 120°. 

L'aire du secteur A K D vau t don c. : 

3,14 (2n + 1 )!! dZ 
--- X 120, X 0,262 (2n + 1) 2 cl2

. 

180° 8 
L'aire A C D E F G A est égale à 
1,18 (2n+ I P d 2 - 0,433 (2n+ 1) 2 d2 - 0 524 (211 + 1)2 d2 

ou 
0,223 (211 + 1):! a~ = z. 

L 'interstice entre un fil et la circonférence extérieure du 
toron est donné par l 'expression f précédente. 

Il y a J/3 x 6n x 24 interst ices semblables, ce qui donne : 
48 11 f. 

La surface A l\'I P (assim ilée à la surface S1 précédente) est 
exprimée par : 

7f!X 
(--

1800 
sin a ) 

2,592 (2n+ 1 ) 2 

2 
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a étant égal à 60°, on obtient : 

0,6 (2n + 1)2 d2 

La surface A N P (assimilée à la surface S
2 

pr écédente ) vaut 
-

1,39 (2n + 1)2 d2 • 

Dès lors, 

S1 + S2 == 1,99 (2n + 1)2 d2 == 2 (2n + 1)
2 

d
2 

,_, 

L 'aire de l 'âme centrale vaut donc : 

ou k + 12 l + n f - 6 111. 

= ·m. 

60° 30° 
d

2 

(18,07 (2n + 1)
2 

- 24n3 s in - - 0,192 (-- + 90°) ] 

n 
P our n == 1, 2, 3, 4, ou obtient pour le coefficient de d~: 

respectivement 118,80 ; 335,59 ; 653,614 ; 1.047,126, ce qui donne, pour 2p 

1 1 1 1 

14196 40271 
125655 

Il est, dès lors, facüe de calculer le poids de l'âme cen­trale. 

78432 

Si l 'on veut avoir le poids métrique total du textile entrant 
dans la construct ion du câble grelin à 6 aussières, du type 
ordinaire, il faut ajouter six fois le poids. de l'âme centrale d 'une aussière. 

Soient : 
F. - CABLES NDFLEX 

d le diamètre des fils. 
r le rayon des fils. 

n le nombre de couehes de fils dans les torons. 

·N le nombre de torons de la couche en contact avec 1 'âme centrale. 

1·1 le rayon du toron. 
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l con.stifaés I. _ ('âb es ae torons ordi11aire~ . 

Comme précédemment 

(2n+ 1) 
r , d 

2 

r (2n + l ) 
d 

1 

R 
360° 360° 

t <Y - - .. - 2tg 
2N 

0 

2N 

Dès lors, 

(2n + 1 )2 d 2 
--- ---

3600 
s 3,14 t . 

4t<Y2 - - -
0 2N 

D E F G A vaut f. L Sllrface A C · , ar 
a S t expnmce P< La surface du segment • es 

360° 
314 X - -

' N 360° 
_sin - - - ) - - - -- N 

(2n + 1) 2 

360° 
X 

1 

2 
d2 ou 

180° 

360° 6 28 ) 
(~-sin -;r­

N 

4tg2 ----

2N 

(2n+ 1 )2 d2 
--- -.:-:--

3600 
8tg2 --

2N 

1t. 

face du segment S2 Yaut J_Ja sur ' 

360° 
(1800 - - -- ) 3,14 

N 

180° 

(2n+ l )2 

X 

8 

sin 

l 2 X G 

360° 
(180° - --~-) ] 

N 

V. 
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Dès lors, la surface de l 'âme est donnée par 

t + 2 J 11 f - N (li + V). 

r . B. - Cette formule est générale et permet de calcnl13r 
les ftmes des c:-âbles Nuflex quel que soit le nombre d es toro11s 

· intér ieurs. Pour 6 ou 8 torons, il snffit de consulter les ta­
bl eaux r elal ifs aux câbles ord ina il'es à 6 ou 8 torons. · 

Pour N = 7 

n = 1 

3d 3 
R d = 3,12 d. 

2 X 0,480 0,96 

s = 3,14 X 3,122 d2 = 30.56 cl".!. 

Sudac:cs .\ C D E F G A : 

Q 27 d2 X 14 = 3,78 d".! 

7 X (SI + S2) = 
2,14 X 51°,4 

3,122 3,H (1800 - :'i l o,4 ) 
- 0,782) - d".! + [ 2 ~~~-~ 

180° 
180° 

- sin (180• _ ' 51•,4 )] -=- d".! 1 
8 J 

= 7 (0,558 d'l + 1 6999 d:! ) -
' - 15,80 d2 

I ia sur face de J 'âme vaut donc : · 

30,56 d
2 + 3,78 d:! - 15,80 d:! = 18,54 d:! 

Le poids métrique est de 

] , ,54 X 120 d:! :::: 
2.22.J. 8 d:! ' . 2. 

5 
R=--d=5 

2 X 0,48 12 d. 

s = 3,H X 5 92 d 
jW = 85 d2 

Sm·farc A C D E F G A _ . 
- 0,22 X 14 d2 = 3,08 r7"2 

(SI + S2) 7 = (1,563 + 4 617)7 
= 43,26 d2. 

. -..~ . 

1 

... 

~ 

1 
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Surface de l'âme étoilée : 

85 d:! + 3,08 a,2 - 43 26 d'l = 44,82 d2• 

L e; poids métrique de ! 'âme = 44,82. x d2 = 5.378,4 d'l . 

11 = 3. 

7 
R = ·-~--- d = 7,3 d. 

2 X 0,48 

S = 3,14 X 7,3"2 d".! = 167,33 d'l . 

Surfaces A C D E F G .A va lent 0,205 x 14 d".! 2,87 d:!. 

(Sl + S2) 7 = (3,064 + 8,951 ) X 7 = 84,1 d".!. 

S m·face de l'âme étoill>e : 

' 167,33 d2 + 2,87 d2 - 84,l d'l = 86,1 d 2. 

T~c poids métrique de ! 'âme est cle 86,1 d 2 x120=10.332 il2 • 

n = 4. 

9 
R = --- - d = 9,37 d. 

2 X 0,48 

S = 3,14 X 9,372 d'l = 275,69 d2 • 

Surfaces A C D E F G .A valent 0,190 x 14 d 2 = 2,66 d"2. 

(S, + S,) 7 = (5,048 + 14,798 ) X 7 = 103,586 d'l. 

Surface cle l 'âme étoilée = 

275,69 d".! + 2,66 cl2 - 103. 586 d'l 174,76 d2 • 

Le poids métrique de l 'âme = 174,76 d".! x 120 = 20.971 d"2. 

Il est dès lors aisé de constituer le tableau V et les rnurhrs 
dr la figure 12. 
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TABLEAU V 
do1111cint le diamètre des f1"7s et le Ùoids m étrique de l'âme 
de quelques câbles Y ·1iflex 01·dinaires ri 7 fo l'ons ,

111 
contact 

de l 'âm e. 

Dinmèt re 
P oids rné l rique ries 11mcs (eu grn111 111es) du 

Cil 
11 = 2 Il = n = 3 Il = J 

1,0 mm. 22 54 103 210 1,2 
32 77 148 :102 1,4 
43 105 202 1,6 411 57 137 2G4 1,8 :;37 72 174 335 2,0 679 89 215 -l13 83!) 2,4 

128 309 595 1.208 2,8 174 421 810 1.GH 3.0 200 J84 92J 3,2 1.887 228 550 1.058 2.147 

2. - Câbles constit1iés de toron:; Seal. 

Soient : 

d, le diamètre du fil cen tral du toron. 
' I' , le rayon du fil central du toron. 

' d le diamètre du toron · 
' 

1· le rayon d u toron ; 
1 

le n ombre de torons de la couche en 
centrale. con tact avec: ] 'fi.me 

d = 10,5 /'l ou 5,25 d,. 

R 
r 

2,625 
== 

dl. 360° 
360° tg-- tg _ _ 

2N 
2N Dès lors, 

s 3,14 
2,6252 

21,63 = d '.! 
360° l = d '.! 1 • 

tg'.!_ 360° 
2N t g·'.! _ __ 

2N 

) . 
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Ces ·surfaces A C D E F G ""\ sont an nombre de 

n 
--- x N x 2 = 2 n. 

N 

n repré'sent.e ici le nombre de fils constituant une couche 
<lu tOl'Ol1 . 

La sntface S, vaut : 

7i 360° 360° 
(--- --- - sin ---) x 

JS0° N N 

2 6252 1 
X --

360° 2 tg:! __ _ 

2N 

La surface S2 est exprimée par : 

7r 360° 360° 
[-- (1 80°, - -- ) - sin 

180° N 
( J.80° - --) ] 

N 

2,6252 

X 

2 

La surface de l 'âmc étoilée se compose 

du cercle de surface S; 

de 2n surfaces A C D E F G A ; 

diminué de N (S, + 8 2 ) . 

d ·~ 
J • 

N. B. - 1) Nous rappelons que les surfaces A C D E F G A 
Yalcnt respectivement : 0,4 d, 2 ; 0,125 di2 ; 0,082 d

1
2 ; pour les 

torons à 7, 9 et 10 fils pa r <"ouche. 

2) Pour 6 ou 8 torons, il suffit de consulter les tableaux 
rcla tifs aux cfrbles Sea 1 à 6 ou 8 torons. 

PoÙI' N = 7, n = 7. 

2,625 
R 

2,625 

tg 25°42' 

2,625 

0,4812 
= 5,455 dl . 
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2,6252 

3.14 ---- d,:!. = 
360° 

tg2 __ _ 

2N 

21,630 

0,2315 

Surfaces A C D E F GA 

0,4 d1
2 

X 211 = 0,4 d,:!. X 14 = 5,6 d:!.. 

7r 360° 360° 
(----sin-)x 

180° N N 

(0,8971 - 0,7815) X 
6 890 

2,6252 

360° 
tg:?-

2N 

d :!. 
1 

2 

1 
X -- d,z. 

2 

1,72 d/. 

360° 

180° 

0,2315 

360" 
(180° - -) 

N 
sin (180° ___ ) ] 

2,625:? 
X - -2-- dl 2 

(2,2433 - 0,7815) X 3,445 d ,2 

1,4618 X 3,445 d l '.! = 5,036 dl:!· 

La surfaee de l 'âme étoilée vaut 

93,434 d, 2 + 5 6 di'!. 7 (1 1 
- X ,72 + 0,036 ) 

= 99,034 - 47,292 = 51,742 d !! 
l • 

n 

Le poids métrique est de 51 ,742 d ., 
, - X 120 = 6,209 d,:), 

Pour N = 7, 11 = 9. 

R = 5,455 d
1

. 

s = 93,434 d 2 
l . 

Surfaces A C D E F G A = 

0,125 d ,2 X 2n = 0,125 dl!! (2 

sl = 1,12 d 2 
l' 

S2 = 5,036 d 2 
l ' 

X 9) 

, 

, 

/ 
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Surface de ! 'âme étoilée = 
(93,434 d,_2 + 2,25 cl/) - 7 (1.72 d, 2 + 5,036 d/) = 

95,684 d,:!. - 47,292 d,'.!. = 48,392 d'l'.!.· 

Poids métrique de l 'âme = 
48,392 d1'2 X 120 = 5.807 d,:!.. 

P011r N = 7, n = 10 fils. 
R = 5,455 d,. 

s = 93,434 dl:!· 

SUl·faccs A C D E F G 4.\. = 
0,082 <]1

2 X 211 = 0,082 <J'l:!. X 20 

S, = 1,72 d1
2

• 

S2 = 5,036 d,.2
• 

Surface de l 'âme étoilée = 
(93,434 d12 + 1,640 d, 2 

- 7 (1,72 d'l.2 + 5,036 dl
2

) 

95,074 - 47,292 = 47,782 fli2
• 

Le poids métrique de l 'âme est de : 
47,782 d1

2 X 120 = 5,734 d12
• 

181 

On peut dès lors calculer les nombres du tableau VI et 
traee1· les courbes de la figure 13. 

TABLEAU VI 

donnant le diamètre d es f'ils et le poids métrique de l ' âme 
de qu.elques câbles N?tflex de constn wtion Seal à 7 torons 

mi, co1itact de l'âme. 

(n = le nombre de fils constituant une couche du toron.) 

cf> cl u fil cen lrnl n = 7 fils 11 = 9 fils n = 10 fils 

l ,O mm. 62 58 57 

1,2 89 83 82 

1,4 122 114 112 

1,6 170 149 147 

1,8 201 188 186 
2,0 248 232 22:J 
2,4 358 334 330 

1,8 487 455 449 

3,0 559 522 51G 

3.2 636 594 587 

1 
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Le creusement d'un nouveau puits 

à la Société Anonyme des Houillères 
de et à Anderlues 

par Pierre BRISON, 
Ingén ieur er Chef i1 ln Société Anonyme des Houillères d' Anderlues 

et Georges JAN SENS, 
Ingénieur Priucipnl des i\I ines i1 Charleroi. 

La 'ociété r~nonymc des Houillères d 'Anderlues, qui exploite 
clans le ba:sin du Centre· Sud la concession de · Bois de la 
H aye, disposait de trois sièges don t les puits, de faible diamè­
tre. ne répondaient plus aux exi gences modernes de l'extrac­
t ion. 

C 'et cc qui amena la Direction à décider le creusement au 
siège n° 2 a 'un nouveau puits, dénommé puits n° 6, d'un dia­
mètre utile de 4,70 m., prévu pom· l 'ext'raction de 1.000 ton­
nes en un poste à 1.000 m. de profondeur, le premier 
étage à mettr e en exploitation étant à 700 m. 

Le but de cette note est de décrire le creusement de ce 
puits en insistant plus spéeialernent sur l'organisation du tra­
vail et en discutant les résultats de t rès nombreux chr ono­
métrages effectués. Notre seule ambition est de mettre en 
r elief ! 'importance de certains détails, trop heureux si ces 
quelques renseigneinents peuvent être utiles à des confrères 
amenés à entreprendre des fonçages de puits. 

La subdivision suivante a été adoptée : 
Chapitr e I . - Traversée des morts terrains. 
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Chapilre II. - E nfon cement proprement d it. 

A. - Installat ions de surface. 
B. - Creusement proprement dit. 
C. - Revêtement. 
D. - E quipement. 
E . - Guidonnage. 

Chap itre III. - Cons idrr ations sur l 'organisation du fo n­
ç:age et d iscussion des résultats. 

C H APITRE I 

TRA VERSEE DES i\IOR'l'S TERRAI NS 

Le diamètre adopté est de 4 m. 70 avec guid9nnage fron tal 
en bois pour cages à deux char iols en f il e (voir plal1 I ) . Ce 
puits devant lra \'erser jusque 600 m. un gisement ent ière­
ment exploité et se trou \'ant, sous ec niveau, en dehors des 
couches exploitables, ne sera jamais soumis à l ' influence des 
travaux miniers et c 'est une cl es ra isons pour lesquelles le 
revêtemen t en béton fu t adop1é. 

Tou te perte de temps devant être évitée, il fut décidé de 
comm encer immédiatement le fonçage à travers les morts ter -· 
r a ins avec des installations provisofres (châssis à molette en. 
bois, treuil à afr comprimé, euffat de 535 litres) et cc en 
attendant la fourniture du matér iel défini t if de fonçal?:e. D e 
pl us, ce système présentai t l 'avantage de ne pas cndommagrr 
les installations défi nith·es au cns où des mouvements de ter ­
r ain auraient leur r épercussion à la surface lors de la t ra­
vrrsée des s11bles boul ants, éventualité qu i ne s'est d 'a ill eurs 
pas p1·oduite. 

Les morts t errains comportaient des sahlcs bonlants entre 
les pro.fon<lenrs de 9,3 m. et de 11 m. et entre 23,9 m. et 
28,40 m. La traversée de ces passes de boul ant se f it avec des• 
palplanches sans procédé spécial ; ce travail a fa it l'objet 
cl 'une note, publi ée clans le l}nlleti7i de l'Association des In­
,qénieHrs de la F1aCJ1ûté P olyt'ecl1niq11,e de jJf ons, 1 °" fascierule 
1942. n° 82 (Traversée des morts terrains au fonça~:e <lu 
puits àcs Houillères cl 'An derlues, par P ierre Brison) . ' 
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L 'épa isseur du reYêtement en béton fu i de 'iiJ ems. et un 
c::uvelage en fonte, de 5,60 m. de hauteur dut é'tr c posé dans 
le boulant inférieur. 

Arrivé à la profondem de 35 m. la ,·en ne d'eau atteignait 
35 m3/jonr ; par des injections de cimen t (a n total 16.150 k~s) 
sous une pression maximum de 10 kgs/em:?, cette venue put. 
êtr e réd uite à 500 litres/jour et 1·esta ensuite constante pen­
dant tou te la durée du fonçage. 

Les d iff icultés r encontrées dans la tt'aYerséc de~ sables bou­
lants, le délai nécessaire pour ln fourn iture dn cuvelage et 
! 'obligation de procéder à des injections de ciment r etardè­
r ent le c1·eusement, qui, c::ommencé le 2 septembre 1937. attei­
gnit le hou iller, à la profondeur de 87.20 m., le 2ï j anYier 
1938. Le matériel défini tif n 'étan t pas encore r eç:n, le cr euse­
ment fut poursnfri et arrêté le 31 mnr:-; 1938 à la profondeur 
de 151.20 m. pour le montage de l ' installation définit i,·e. 

CHAPITIŒ II 

ENFONCEMENT PROPREMENT DIT. 

A. - Installatim1s de surface. 

Le châssis à molettes, entièrement m{>f a 11 ique et d 'une hau­
teur de 17 m. est r eprésenté au plan 2. Outre les molet tes 
d'extraction, de 2 m. de diamètre, il supporte à 13.75 m. de 
hauteur la molette <lu câble du plancher de travail et à sa 
partie supérieure, les poulies de r envoi des câbles guides. 

Il fut fa it usage d 'une machine d 'extraction de r emp loi 
dont les caractér istiques eonvena ien t pour un fonça?:e de 
puits. Cette machine, électrique, était actionnée par nn groupe 
W ard T.1fonard comportant : 

a ) un moteur asynchrone 3.000 volts, 1.000 tours/minute, 
190 HP actionnant une génératrice ù murant continu, 500 
volts, 1.000 tours/minute et une excitatrice, 115 volts, 
1.000 tours/minute; 
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b ) un moteu r c1 'extraction à eouran1 continu, 500 volts, 360 
toms/minute, 160 HP en senicc continu et· 300 HP en 
pointes. 

Les bobines pour cfLolcs plats <l'cxtl'nction pouvaient être 
~mimées d \me vitesse maximum de 37 6 tours/minute la 

. ' démultiplication de 9,58/1 étant obtenue par cng1·cnagcs che-
vron. Cette machi ne permettait cl 'ussu.rer les extractions thro-
r iqnes ci-dessous : 

Profondeur Résen ·e de Temps par Nombre de Vilesse m:ix. m. eûbles pour cordée cordées par des cnffals seconde heure m / Eec. 

50 400 77 '17 2,34 200 400 119 30,2 5,67 250 400 13(} 27,7 5.69 400 400 167,2 21,5 5,68 650 800 188,5 19, l 7,42 800 80(} 225,6 1G 7.44 

Les câbles d 'extrae;tion présentaient les cm·actéristiq ues sui-
vantes : Plats, acier clair au creuset de 160/170 kgsjmm!!. 

Composition : 8 anssièl'es de 4 torons de 5 fils de 1,4 mm. 
Section : 70 x 12 mm. Poids métrique : 2,8 kgs. 
Clrnrgr de rn pture : 35 000 kgs. 

L'axe des bobines se trouvait à 19.25 m. de la verticale de 
l'axe d es molettes. 

Il n 'entre pas d:ms le cadre de cet article de développer les 
anrntages de la machine d'extraction avec groupe Ward Léo­
nard. nous s ignalons simplement la souplesse de cet engin, 
quali1é prrciense pour un fon çage de puits. 

Les cuffuts utilisés, de 825 l itres de capacité, avaient un 
diaml'Ll'C de 900 mm. et une hauteur de l ,3 m. 

Le câ ble du plancher de travail étai t eni ·oulé sur un trc~lil 
dont J 'axc éta it s itué à 10,75 m. du centre du puits et qui 
éta it actionné par un moteur. asynchrone de 90 HP, 2ao volts 
avec controller et électro frem ; le tambour mesurait 1, 75 m. 
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de diamètre et la Yi '. C!;sc max imum <ln câble éta it de 25 cm. 
par seconde. Il est à noter que le cent 1·e <ln puit: deYanl être 
rése1·vé au passage du plomb de centre, le câble du plancher 
étùi t reporté à 250 mm. du centre du puits (Yoi1· p lan 3 ). 

Le c::âble du plancher p r ésentai t les caractéristiques sni­
van1 cs : 

Rond, a cier fondu 180/ 190 kgs/rnm~, ty pe N nflex, ant igira­
toire. 

Composit ion : 1 üme en cha nvre cl 17 tornns de 1 fil d 'âme 
J e 1 8 mm, entouré de 6 fi ls de 1,6 mm. cl de 6 f ils de 0,7 mm., 
le tout en touré de 12 fils de 1,6 mm . 

D iamètr e : -l:O mm. - Poids mrtrique : 6 JG kgs. - Charge 
de nipture : 115.000 kgs. 

L es quatre cùblcs guides Yena ient s'cnrnnlcr sur des treuils 
à tambour à rochets en acier con té aYeC deux freins et deux 
man ivell es L e d iamètre de !500 mm. tle cc: tnmbours permet­
t a it ! 'enroulement de 900 m. de câble de 25 m m. de diamètre. 
Deux v itesses d'enroulement pouvaien t être réal isées : 

J ) 1,72 m. par 30 lou1·s de man ivell e; 

2) 6,00 m. par 30 toms de man ivelle 

T1'cf:fort maximu m dans le cfi ble éta it de 3.000 kgs pour un 

cf fo rt de 60 kgs à ehaq uc rn1111 i vellc. Poidx tl u l rcuil : 1.360 
kgs. 

Ces Lrcui ls éLuicnL plac(·s tlu tô t(· opposé à la machine cl 'ex-

tl'aet ion à 10.50 m. de l 'axe du puits. 
J ,cs ca rncl l'r is t iques clcs ci1blcs guides élaicn L les su ivantes 

R onds, a cier clair fon<l u l 35/ LfiO kl!s/mm~. 

Composition 6 torons <le 7 fils de 2,!l mm. sur func en 
1cxtilc. 

Dia mètre : 23 mm. - Poids métr ique : 1,9 kg. 

Charge de rnplure : 25.000 kgs. 

Bn dessous <1es poul ies de renvoi J>larrcs au sommet dn 
eh~ss is à molettes, chuqne cftble rom po1taiL u 11 t endrm·. 
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Re0ou vrant le pu its a u nivea u d u sol (n iveau 0) se t rou­
vait un pla nchel' à t rappes équilibrées pat· contr epoids et 
manœuvrables par un lev ier 1 (voir pl:m 2); normalement, 
ces t ra ppes restaient ouver tes. U n deuxième pl ancher semblable 
avec trap pes se t rouva it a n n iveau + 4,7!1 m. Loi·s de l 'arr ivée 
d'un cuf fat à la s urface, ~111 ouvrier ouvra i t ces trappes et 
n e sonnait l 'arrêt que lol'sqne le curseur était pris à taquets 
en V , pu is le cuffat était a t taché à deux chaînes A et B : 
l 'ou vrier sonnait a lors pins bns, le cuffat se déversai t dans 
une trém ie III. L e cuffat étant ensuite remon té, le même 
ou vrier décrod iait les cluûncs, l ibéra it; le curseur. Au n iveau 
dn sol. un deuxi ème ouv1·ier s'occupait dn chargement des 
wagonnets Decauville à la t rémie III. 

D:rns le pu its, exista ient en outre aux niveaux - 4.7 m . et 
- 7,1 m. deux planchers utilisés lors du brtonnnge (Yofr ei­
dessous) . 

Les installa t ions de surface romporlaient également : 

1) eont re le puits un abri , pour entreposer les eoffragcs et 
le matériel courant ; 

2 ) relié au p uits par voie Decauville, un hangar pour ma­
tériaux de bétonnage et pièces diverses amenés par wa­
O'ons et où se t rouvait la bétonnière a 'un débit de 10 ., 
m3/h eure. (Voir plan n° 4. ) 

B. - Crense?nent proprement dit. 

Le person nel de surface comprena it· outre le machin iste 
d 'extl'action, les deux ouvri ers ind iqués ci-dessus. 

Le d ia mètre <le creusement à terres nues était de 5,7 m. et 
la longue ur des passes avait été fixée à 21 m. P endant cette 
phase la situation du fon çage élait celle ind iquée au p lan 5. 

Passa nt au creusement, on a va it sucecssivemen t, partan t du 
fond : 

1) 21 m. de puits bétonné, non l>qnip(•, ponr·vu cl 'une échelle 
souple; 

2) c11 ha ut <le c·et tc passe. le planehcr de ma nœuvre fi xé· par 
ses YClTons dans des potelles c1·eusfos dans le béton· cla­
pets ouverts ; accès aux éehclles d éfini t ives; passag~ des 
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canars de -±OC mm. de d iamètre en tô les soudées prnlon­
gés par des canars souples; 

3) a u-dessus de ce p lanchcl', la pa ·se pl'écé<lcntc de 21 m., 
complètement équ ipée (sauf les guides) : poutL·el les de 
guidonnage, échelles, paliers d 'éehclles. cloison protec­
trice; tuyauterie à a ir comprimé; 

4) au pied de cette passe, posant sur les deu xièmes pou­
t r elles par des verrous, c 'est-à-di re 3 m. plus haut que le 
plancher de manœuvrc, le plan ch er de protection sus­
pendu au câble tout j us:e sous tension: 

5)aux troisièmes poutrelles (1,5 m. p lus haut ) les 8 chaînes 
d 'amarrage des quatre câbles guides, attachées deux à 
deux à des pièces en forme d'arc cns~nant les rftbles 
guides et sur lesquell es venaien t se poser les curseurs: 

6) t rois cuffats en ser vice, n n au fond et deux en t r ansla­
tion; 

7 ) quatre p lombs de paroi aYancés tout es les passes. ser­
vant de repères pour la ])OSe du revêtemen t proYisoire_ 

Le plan cher de manœu\ï'c, d'un d ia mèh·c de 4,50 m., était 
formé d'une a rmature métall iqu.e en fers de 160 x 65 x 7.5 
entretoisés, de 2,9 m. sur 2 9 m., autour de laqu elle se r abat­
ta ient cont r e les parois du puits 4 volets, laissant u n jeu mi­
n imu m. D eux ouvertures ferm ées par des trappes doubles, per­
metta ient le passage des cuffats; des ouvertures étaient éga­
lement p r évues pour le pnssage des canars et des éehelles. 

Rivées sur l 'armature, des fers T de 40 x 40 x 4 espaec's 
de 40 mm. et soudés entre eux forma ient le platelage. Cc 
p lancher . t rès sol ide et obturant complètement le puits, pesai t 
environ 3.000 kgs. Y compr is les attelnges. D éplacé à 1 'aide dn 
câble de plancher, il était im mobilisé pal' 6 verrous s'enfon­
Gan t de 150 mm. dans des potelles creusées dans le béton. 
Pendant le creusement, un ouvrier se trouvai t en permanence 
~m· ce p lancher pour assurer la fcl'mcture des trappes et snr-
vf' iller le passage des cuf fats. · 

Quant au pla ncher de proteetion, qu i devait pouvoir se 
déplacer entre les poutrelles de guidon nage il était <l 'un type 
semblable; son d iamètre était de 4,58 m.; il éta it pourvu c1 'ou­
ver ture à t r appes pour le passnge des cuffats et son platelrq:rn 
rt.ait formé de tôles de 3 mm. soudées entre elles. •< 
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Les t rappes restant ouver tes pendant le ereusement, les 
ouYertnres étaient cntoul'ées c1 'tm garde corps et munies de 
pl inthes de butée. 

Le personnel du fond com pol'tai t 1 po1·ion, 1 ounier et un 
nombre de chargem·s suffisant pour ne pas provoquer d'arrêt 
dans 1 ·extrac '. ion sans cependant se gêner; ce n ombre a d'ail­
lcms Yarié suivant la profondem:. 

Le revêtement provisoire, éta it form é de segments en 8 6lé­
ments, comporta n t: chacun deux por tem s de 1 m. à ·1.2 m. de 
long-neur suivant la qua lit(· des ter rains; derr ière ces segments, 
on ét?blissnit un garnissngc complet de planches. 

La quest ion dn minage sera cxamin(>e clans le chapitr e III. 

C. · - Revêtement. 

Le revêtement fut réalisé en béton de 50 em. <l 'épaisseur 
contenant de 275 ·à. 350 kgs de ciment par m 3 suivant la qua­

l ité des ter rains. 
Pendant- l 'enfoncement jusque 150 m., ce béton avait été 

mis en place par tuyaux de 120 mm. par tant de la surface, 
mais ce système, t.rès rapide et exigean t peu de main-cl 'œun·e, 
ne fut p~s ponrsuivi parce qu' il · n 'avait pas été envisagé. 

A la surface, le béton , assez liq ui de, amen é de la bétonnière 
dans des wagonnets Decauv il le éta it déversé, par des goulottes 
inclinées, directement clans le cuffat immobilisé par deux 
eroche!s un peu an-dessus du plancher à - 4,70 m. (voir plan 
6), où se tenaient deux onvricrs po~lr . accrocher le cuffat, 
mnnœuvrer les trappes et racler la trcmie. 

A 9 40 sous ce plan cher. se t rouvait un plancher de 
"" 111. , • d 

protectioi1 muni de clapets fermés pendant le remplissage u 

euffat. 

S 1 o-oulottes une « buvette », constituée cl 'une simple 
.._ous es ,, cl b' c cl 

Al - 1· 'e r·ccueillait les éclnboussures c eton. es eux to e me mr • . , 
1 h Ol idcmcnt f ixés aux parois, sont restes en place pen-p anc ers s · 

clant tout le fonçage . , . , . , 
Au fond, dès la tin du er eusement, le pmts eta1t egahse et 

, a ·t ' la pose de la roulisse de base, sur laquelle on 
obn 1lwoce "ta1le apremicr coffra"'e Celui-ci était formé de 7 seg· ou onna1 ,... · 

, 
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mcnt s ùe 0,75 m. de hautenJ' (Yoir p lan 7) et 6 mm. d'épais­
scm·. renfo rcés pa 1· -:!: nern1res; les assemblages hor izontaux et 
,·crt ic<.rnx étaic111" boulon nés. Il ~- a lien de remarquer les 
brides obliques à un segmen t (joint X ) pour facil iter l 'enlè­
Yement en prcmic1· l ieu de cet élément lors du déc:offragc . 
. Après chaque pa ·se, ces scgmcn t·s éta ient soigneusemen t nct­
to~·és, Yér ifiés et g raissés avan t cl 'être entreposés dans l 'abri 
s itu é près du p uits: 

P endant· le bétonnage, la clisposi!ion d u p ui ts r ta it celle 
indiqure au pl an 8; le plancher de pro:ect ion, sur lequel se 
tTotn-a it en permanence n n oun-icr , étai t immobilisé sur ses 
Yer1·ous à la base de la dernière passe équ ipée. Le per sonnel 
de bétonnage se 1rourni t sur le plancher de manœune pr évu 
pour i·cccvoir la chaq?C des cuffats et susprnl1u trn câble de 
pla nchc1·. A 1 'ani,·re cl 'un cnffat de béton u n er ochct !'Us­
pendu au câble du plancher étai t passé dans un des an neaux 
d u cnffa t, qui en con t inua nt à descendre, s' incl inai t et ycrsai t 

son brton der rière le coffrage. 

D. - Eq11ipern e11t. 

Dès ]n f in dn bétonnage en att'cn dant de po,uvoir d écoffrer , 

on procédait à l 'équipement de la passe précédente. 

P om cc t raYail , le plan C'hcr de pro'.cct!on r estait immobi-
1isé à 3 m. au-dessus de la base de la dern ièr e passe équipée 
et un 0 u,-ri c1· ;.· snn·ei ll ait le passage des cuffats et la descente 
du malrrir l. .l/6qui pe traYaillant sur le plan cher de manœu­
yi·c comprena it 1 pol'ion . 1 ouvr ier et 6 manœm-rcs. 

L 'éq uiprmcnt dn puit·s com por tait : 
1) l .e placement ton~ les ] ,!1 rn. cl 'une couple de t raYe~·sC's 

de O'n idonnagc. D 'n11 rôté, ces tr :wcr es, qui pén étl'atent 

de 2'75 mm . dans les potellcs du bétonnage, ét~ic~t for'.11~cs 
de fers U <le 250 x 85 x 9,5 sm· lesquelles cta 1en t l'i vces 
J _ t. tes cor n ièrcs ver t icales de 45 x 45 x 8 p our le oe pc 1 , • 

1 t des O'uides en bois. Outr e les t rous ncc'CS!>an·cs 
p acemen ,.., · . 

o•e des boulons cle f ixation des g rndes. cknx t rous 
au p assa,, · , , . 1 
J 30 de .r]iamètr c étaient for rs a la partie cen tr a e ne mm. ., ' 

1 Placement des O'uides des cor dons de sonnet te 
l)Olll' e < ' 0 
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voit' plan 1) . Du côté opposé, les tra...-erses, destinées à 
supporter également les échell es et leurs paliers, compo1·­
taient deux poussards symétriques dista nts entre C'ux 
de 1,6 m. et form és <le fers U de 240 x 85 x 9,5 f ixés 
par goussets sur les t ra \"Cl'Ses et pot cllés dans le béton; 

2) tous les 7,5 m., un palier d'échelle formé de i1lats de 
70 x 10 distant s entre eux de 60 mm. Ce palier , qui 
comportait une 01n-ertul'e de 400 x 640 mm. pour le pas­
sage, reposait simplemen t sur les poussards par encoches; 

3 ) des échelles métall iques de 9 m. <le lon gueur, boulonnée!'l 
à leur sommet et à mi-hautcm ; 

4 ) la protection du compartiment des échelles, formée c1 ' un 
treillis galvanisé de 5 mm. d'épaisseur, dont les diîffren­
tes parties avaient 7,5 111. de longueur et 1 ,9 m. de lar­
geur ; 

5) une tuyauter ie de 200 111111. de diamèll'e pour l 'air com -

primé. 
L e tra rnil d'équipement proprement dit exi~ea it 1 1/2 à 

2 postes. 
On p rocédait ensuite à la descente de 21 m., des câble~ 

guides et an r églage de cenx-r i, au p lacement des can ars. iL 
]a descente et au verrouilla~e dn plancher <le p rotection ; ces 
travaux oecupaient n ormalement un poste. 

Cette phase du travail se term inait par le nettoyage du bou. 
gnon et le décoffrage qui étaient t·erm inés en 2 1/2 postes. 

L ' équipement du pu its sur 21 111. cle longueur. y compris 
les tr avaux accessoires et le décoffrage. s'effectuait normale­
ment en 5 ou 6 postes. 

E. - G1tidonnar1e. 

Ce trava il s'est effectué rn montant depuis la pl'ofondem 
de 730 m. jusqu'à la surface. 

Gui-des en bois de Karri . - I;e Karri fut choisi parce que 
très dlll' et présentant Un module d 'élasticité pins é]eVl' que 
les bois de J arrah et cl ' A zobé ; de plus, i:1 l 'époque, son prix 
rta it de 15 ]J. C. inférieur à C'Clni des aUtT<'S bois exotiques. 

Partant du principe qu'il était illogique de multiplier de 
fa~on exagérée le nombre de joints, on aurai t pu être tenté, 

j! 
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à premil>re vue, cl 'adopter une grande longueur de guides; 
ecpendant, il fall a it tenir eomi:)tc dn fait que le bois de Karri 
se gondole très rapidement par suite de la sécheresse et doit, 
à. la surface, être entreposé clans un endroit humide. C 'est 
pour cette raison qu'on choisit des guides de 4,5 m. de lon­
gueur et de 180 x 180 mm. de section. 

L es joints des différentes files âe gnidonnage ont été faits 
an même niveau à hauteur d 'une traverse. 

ï 

La fixation des guides sur les trayerses f ut réalisée comm e 
suit (rnit· plan 9) : dans un e encoche carrée de 40 mm. J e 
profondeur et 80 mm. de côté, on noya it la tête, de 20 mm. 
d 'épa isseur, d 'un boulon de 30 mm. de diamètre, qui trave1·­
sait la poutrelle de guidonnage et était scné par écrou et 
contre écrou. Aux joints entre deux guides, j eu de 10 mm. 
laissé entre ceux-ci et même dispos itif de fixation. 

Sans le placement <ln guidonnage, l 'avancement moyen du 
pu its équipé de 151 m. à 884 m. fnt de 1,89 m. 

En t cnan t eompte dn temps consacré au placement des 
.guides cet ava ncement fut de 1,76 m. 
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CHAPl'l'RF. III 

ORGANISATION DU TRAVAIL 

Les avancements intéres~anfs r éalisés an com s du fonçage 
sont redevables : 

1° à une insta llation de fon çage appropriée. Snns présenter 
rien d 'cxtraord i1rnire, l 'installation avait été étudiée pour 
faciliter et simplifier au maxim um toutes les manœuvres; 

2° snrlout : à une organisation serrée et méthodique des 
différentes phases de travail. Des chronométrages systé­
matiques auxquels les fogénieurs cl' Anderlues prirent part 
chacun à leur tour, apportèrent à cette or ganisation les 
éléments essentiels. 

A. - CREUSEMENT. 

Le creusement d 'un puits de mine est, avant tout, un pro­
blème de t ransport. Cc problème se pose explicitement de la 
fa~on suivante : 

1. - Organiser le travail de telle so1te que le maximum 
<le temps du poste soit consaeré au chargement; 

2. - Ot·ganiser cc chargement et les phases connexes; 

3. - Disposer de moyens d 'extraction capables de faire face 
aux possibilités maxima de char gement-, quelle que soit la 
profondem . 

1. Organisation dn travail donncwt le maximmn de tenips 
de ch<trgement. 

Le temps qu 'il est possible <le consacrer au chargement an 
cours du poste dépend essentiellement de la façon dont le 
minage est organ isé. 

Si étonnant qu 'il pu isse paraître à première vue, le minage 
a vcc détonateurs à temps, par grandes salves, n 'a pas été 
r etenu. Il convient de ·remarque!', et e"est essentiel, que lors 
du fon<:age du puits () 'Anderlues, la journée légale de travail 

. ,, 
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était fixée à 7 h. 30. Dès lors, le minage était organisé de la 
façon rigide suivante : 

1) postes de tr;n·ail déca lés d 'une demi-heure; 

2) minage : un minage entre les postes; 
un minage pendant la malette (repas). 

De la .sorte, on disposa it, pour les chargements, du temps 
maximum possible. 

Cc cycle de travni l, bien moins rigide que cel ui du tir iL 
temps, était r especté à très peu près : 

Le minage « à la malette », avancée ou r etardée d 'tme heure 
au maximu:m, constituait la partie élastique du cycle. D 'autre 
part, le porion r églait l 'importancc de son sewnd minage pour 
avoir des terres à charger jusqu 'à la fin du poste. A 10 mi-

. nutes près, en plus ou en moins, il y . satisfa isait. Il est d 'ail­
leurs arrivé, plus, d 'm1c fois, <le procéder au t ir d 'entre postes 
alors que des terres restaient à charger. Le chargement n 'était 
pas prolongé au delà de 10 minutes, afin de ne pas compro­
mettre le poste suivant. 

Cette organisation a permis des temps utiles de travail qu 'iL 
lustrent les chronométrages ci-dessous. Il con vient de r emar­
quer en passant, que le problème se serait posé de fa çon toute 
différ ente - et le t ir à temps aura it dù êtr e alors envisagé -
dans le cas de la journée de trava il de 8 heures. 

Profondeur 235 m. 420 m. 687 m. 
Temps descente début 

poste 7' 30" 13 ' 15 ' 
1\Ialette, remonte, mina-

g~, descente 43' 42 ' 38 ' 
Remonte fin poste 9 ' 11 ' 10 ' 
Temps morts 12' 50" (délégué) 

Temps utiles chargement 6 h. 17 ' 40 " 6 h. 21 ' 6 h. 36 ' 

Total 7 h. 30' OO" 7 h. 27 ' OO " 7 h. 39' 00 " 

Le poste malettc - r emonte, minage descente - se déeom­
pose dans le premier cas : 
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1° 1·a masser les outil s pendant remonte dcmicr cuffat 2'30" 

2° embarquement personnel · et outils 
tr;mslation 
.débarquement 

3° r epas 

4° descente personnel 
cm bal'qucmen t 
translation 
débarquement 

3' 
3 ' 30" 
2 ' 30" 

- --- 9 ' OO'' 
24 ' 00' ' 

1 ' 30" 
3' 30 " 
2' 30" 

7 ' 30'' 
T otal 43' 00 " 

P endant ces 43 ' qni ne dépassèl'Cn l que ra rement le temps 
tota l consenti au personnel pour la ma let le le porion aidé d i1 
premier chargeur, procèdent au chargement et au tir <les mines. 

Dès qu 'il est retoumé sur ses mines, il renvoil le cuffat 
au jour pour la descente du personnel. La quest ion des fu_ 
mécs ne s 'est jama is posée par sui te de l 'afrage violent. 

Le temps moyen de chargement pour les ti·o is chronométra­
ges c:i-dcssu s se fixe à 6 h. 24 ' 53" soit 85 5 p. c. du temps 
théorique. Il ne paraît guère possible d 'a méliol'er sensible­
ment ce résultat. 

2. - Orgcmti.sation du çlwrgeni ent et des plwses connexes. 

J . - Eqnipes de travail. 

Pn poste de trnvail comprenait 

<11t fond : 
1 porion-boutefeu; 
1 ouvrier; 

6 à 10 chargeurs + 1 prépos(· a u planchel'. 
' à l(l S'ltrf ace : 

1 machiniste; 
1 taqueur ; 

1 chargeur à la trémie. 

.... . 

1 

i 
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Le creusement arnit été commencé avec 6 e::har geurs. Le pre­
mier chronom étrage a détecté immédiatement l ' insuffisance 
1·c personnel : on 1·csla it 7 ' 45 " pour chal'ger un cuffat et le 
cuffat vide stationna it 3' à 4' au-dessus des ouvrier s avant 
qu 'il f ut p ossible <le sonner « plus bas » . 

Le nombre des chargeurs fut progr essivemen t augmenté et 
porté à 10. Saturation : le puits cr eusé an diamètr e ùe 
5,70 m: à roches nues - 25 m~ - n e p ouvait admettr e da­
Yantage de personnel sans ·erécr de l 'encombrement. 

En fin de creusement - 844 m. - le n ombre de char geurs 
avait été ramené à 9. Cc qui YCut dire, qu 'à cette profondeur, 
les moyens cl 'extraction n 'étaient plus suffi~amment pu issa nts 
et ne pouvaient faire face aux possibilités <le char gement. 

A Yec une équipe de 9 à 10 chargeurs, le temps de charge­
ment d 'un cuffat était : 

1° en schistes normaux : 

2° en gr ès 

de 4· 42'' 
de 5 ' 55 . , 

Le por ion et 1 'ouYricr s'occupaient de la pose du r cYête­
mcnt provisoire, du gamissa·gc et du forage des mines. Les 
chargeurs les a idaient dans ces besognes s'il y avait lieu. 

L e premier chargem· avait la responsabilité de la manœu­
vre des cuffats et accompagnait le porion lors du minage. 

U n code spécial de signaux p ermettait de commander à 1a 
sm·face les cadres dn revêtement, les planches ... , et e::., sans per te 
d e temps. 

Tout cc personnel ne pouvait donner son · plein rendemrnt 
que moyennan t le stim n lant d'un t r aYa il à. marché lo~·alement 
établ i. Un bar êmc p rogressif J e salaire était fixé p onr les 
ou vriers et les chargeurs. 

2. - Forage. 

Le chargement des terres ap t·ès minage s'opérait de façon 
à permettre de commencer le forage le plus tôt possible et de 
le terminer au départ clu dcmicr enffat. 

Les trous principau x étaient forés à 1,80/2 m. de p rofon­
deur a vec perforatem s Collinet de 16 et 20 kg . . Les f leuret s 
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étaient tors creux en schistes et à tail lants amovibles rn psam­

mites et en grès. 
L es fournea11x étaient d isposés, autant que possible, pour 

projeter les terres à talus contr e la paroi . 

Les chronométrages avaient dégagé, en effet, qu'un talu­
sage convenable des t er res améliorait de façon sensible les 

. temps de chargement des cuffats. 

C'est r. in si que pour terra ins identiqu es, le lCT)1 ps de char­
gement éle ter res bien talutécs était inféricnr de 30" par 
cuffat (4 '25" au l ieu de 4 '55") à celui con cspondant: aux 
terres provenant d'un minage ordinaire. 

Pour une extraction de 60/ 70 cuffats par poste, le gain de 
temps dépassait une demi-heure. 

Temps de forage de trous de 1,80 m. 

en grès, 6 ' 09; 
en schistes, 2' 35 " (moyennes) . 

3. - illinage. 

Puits dassé en deuxième catégorie. - A la dynamite _ 
gélignite - sauf dans les cas r églementaires. Détonateurs 
contrôlés au jour à l 'obrnèlre. Vérifiea tion des circuits '.le 
minage au même appareil. Minage <les communications su c­
cessives d'en voyage 260-316-510-700 avec exploseur Schaf­
fler de 100 mines vérifié à chaque passe. Cftble armé dans le 
puits. 

Le minage, gros n_ian~eur de temps utile, a fait 1 'objet de 
nombreuses prospeet10ns qui ont amné les amél iorations sui­
vantes : 

10 
le soufflage des mines effectué immédiatement avant le 

chargement a 't' f ·t 1 e c ai par a suite au cours du forage; 
2· un aéra(J'c én cr()"iqu d" . "t 1 , 

• , 0 o c 1ss1pa1 es fum ees p résque instan-
tanement. Canars <le 400 A , ., 

· . t mm. en tolcs soudes corn1eres de 
JOm ure enser rant un tor . ' 
en toile « R c en c.toutchouc, canar terminal 

· .ava~çage » de la colonne ventilatrice à ch a-
que commumcat1on d'en voyage. 

B• le bomTage au sable a permis' ùc 
réaliser d es gains ùc 

... 

-

•• 

1 
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temps substa nt iels tout en réduisant la C'Onsommation 
d 'explosifs de 15 à 20 p. c. 

Temps moyen de chargc1nent d'une mine 
a) avec bourrage ordinaire : 2 ' 11"; 
b) avec bourrage au sable : 1 ' 40". 

Pour <les salves de 12 m ines c:.nviron, qui se pratiquaient 
normalement, on gagnait 6 ' par poste - nn seul minage, 
celui de la malette, à considérer. C 'est cc qui expl ique qu 'à. 
la profondeur de 687 m., le temps - malctte, remonte. minage, 
descente - était de 38 ' au l ien de 42 ' pour des profondeurs 
inférieures et pour lesquelles on bourrait les m ines à. ! 'ar­
g ile. Le sable sec, grenu, tamisé était simplement déver sé dans 
un entonnoir en zinc et remplissait complètement le trou. 

Consommation moyenne cl 'explosifs (21,5 p . c. de grès sur 
la hauteur du puits) : 

Explosif par mètre 
Détos pai· mètre 

12 kg. 700 
19,2 

soit une moyenne de 6,5 cartouches par t rou. 

En grès durs, la eonsommation atteignait : 

Explos if par mètre 21 kg. (bourrage au sable) 
D étos par mètre . 31 

3. - Moyetiis d'extrnction. 

La remarquable souplesse de manœuvrc, la sécurité de fonc­
tionnement du W arcl-I.1éonard ont pu dans une large mesure, 
compenser la capacité insuffisante du cuffat : 825 l itres. 

Cette capacité avait été limitée par les caractéristiques mêmes 
des engiJ1s d 'extraction existants : écartement des bras tlc 
bobine de la machine <l 'extraction, d 'ailleurs déplacés à la 
limite possible. 

Le dia mètre du cuffa t - 900 mm. - a dû être d éterminé 
en tenan t compte cl 'une d istance minimum à observer entre 
les deux câbles guides intérieurs - 300 mm. - (rencontre 
des cuffats et des curseurs) ; quant à la hauteur, qui lui a été 
assignée - 1,30 m. - l 'cxpérience a p rouvé qu'elle consti­
tuait un max imum compatible avec le bon rendement des 
cha rgem·s. 
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Il est intéressant d ':malyscr 1 transla tion. que ques chronomét rn:ies de 

1° Tmnslation ti 235 m. 

a ) Translcition }Jl"OJJrement dite : 
Cuffat plein du fond "ltl'. J>l h 
R 1 . ' ·' anc ers 

- a ent1ssement passa(}' 1 · 
- 1'. . . ,, <. oe { es planC'l1crs . 

laJCt Jllsqu a l 'ani vée . ff . . 
chers eu at vide aux plan -

- Ra lentissem~n; P~lll: p~ . · · · · · ·: · . . . 
chers ' ssagc cuffat vide aux plan . 

Trajet cuff~t ~leln jn~qu.'a t; . . : . 
descente ff . JOUI , ou mieux : eu at vide so l 
tion . . us p . ancher de protec-

D 'où : 

Temps translation indépend t 
17" + 40" an s de la profondeur 

T + 30 + 16" ' == 
T

emps ti·anslation dépendants 1 
cmps total translation t c ln profondcm· 

b) Mcmœuures à la s f 
1, . • io· ace 

17" 
40" 

30 " 

30" 

lf) " 

l ' 43 " 
30" ' 

2. 13" 

i·anslat1on lente .1u . 
< n1Yean o 

et pose cm·sc•·11· a' ta ' passnge l'<'Ccttes à 4 70 
- De•· 1 < 'q uet · m · 

" nquets jnsqu 'au d' · · · 28 '' 
- Déversemen t . ' cversement 

T Jusqu aux taqu t 
- aqnets jusqu ,, . e s . 

P a 1ecette 4 70 - « lomba"'e " ff · m. • ., ,, eu · ·1t Tc ' m ps tàta l manœune 
nu jour 

c) Tran.~lation +man . 
œui·res ==2' 13" +1' 

')o 'J.' l . 
~ rans cttion à 687 

) ' m. 
a ' ranslation indépcnd 

t1·anslalion dépend ante profondeur 
translation totale ante profondeu1· . 

b) i\Ia11œnvrcs nt . 
) ' l JOUt 

c Tl'nnslation ·+ 

34'' == 

inanmnvres 3 . . 
: ' 05 " + 1 '24; ' ~ --

15 " 
19 " 
16 " 
16" 

1 ' 34" 

3 ' 47 " 

l ' 5 -1 " 

l ' 11" 
3' 05., 
1 24 " 

4 ' 29" ' 

-

1 -· 
, 

"'-

!\OTES DIVERSES 509 

On observe pour le temps tota l d 'extraction d 'un euffat d e 
tCL'l'C:S : 

1° à 23.5 111. 

a ) Temps indépendant profondeur : 1·43"+1 "34"=3' Iï '" 
b) 1'emps dépendant profondeur (soit 13,2 p. c. ) 30" 

Vitesse moyenne translntion : 5,16 m/". 

2° à 687 m. : 
a ) T emps indépendant profondeur: 1' 54+ 1 ' 24"= 3' 18 " 
b ) Temps dépendant pl'ofondeur : 1 ' 11 " (soit 

26,4 p. c. ) l ' 11" 
Vitesse moyenne translation : 8 55 m/". 

Ces chronomét!·ages sont suggestifs. Ils dégagen t : 
1° L 'influence réduite de la profondem sur le temps total 

cl 'extraetion c1 'un cnffat : 
· 13.2 p. c. à 235 m. de profondem ; 

26,4 p. c. à 687 m. <le profondeur ; 
2° L'intér êt eonsidél'ablc qu' il y a cl 'ut iliser des cuffats de 

grande capacité. Il con vient toutefois, de ne pas perdre 
de vue que les t emps dits « indépendants » de la pro­
fondeur, dépendent dans une large mesure de la sou­
p lesse de manœuvre que permet la machine d 'extraction 
et il appartient uu constl'uctenr de trouver un compromis 
raisonnable entre celle-ci et la charge du euffat ; 

3° Dans le choix <l ' nnp mach in c cl 'extraction de fonçage, 
on s'attache surtout aux performances « en trait libre » 
de la machine : cha rge, C'ordées par heure, vitesse. C'est 
hiclemmcnt de première importance, puisque d "abord, 
le temps de translation interv ient pour environ un quart 
clans le temps to tal aux profondeurs normales et, qu'en­
su ite, ces ear actrr istiqucs sont l 'expr ession de la puis­
sance de la machine d 'extraction et résolvent implicite­
ment <le façon pa1t ielle . le cas des temps « indépen-
dants » de la profpndenr . , 

Il conviendrait t outefois de porter un intérêt pins grnnd 
qu 'on ne le fait, en grnéral, aux qualités de manœuvre de la 
machine. 
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En conclusion, les .moyens puissants resten t, comme tou­
iours d 'ail leurs, les meilleurs. II ne scrnit pourtant pas indi­
qué, en l 'occurrenœ, de disp~·oportionncr la pu issance des 
engins d 'extraction aux possibili tés de chargement maxim nm 
au fond . 

----

Les qua li tés dynamiques efflemécs ci dessus ff' t , · . , . , - · . ne su 1sen pas 
a une ~onne machrne d extraction de fon~agc. Les cordées 
devant etrc constamment modifi,;es atl CO tl <l l 'ff' , 

. " • r s es c11 r rcn. es 
phases de traYa1l, il convient rit1e "cttc ) , t. · · 

. . '- 01 cr a 1011 soit aussi 
rapide que facile. Les .d..C.E.C waicnt 

1
) 1 

1 1 
· · Il 

1 . , , · · ' ' ounu a JO Jillc fo e 
ae la mach me cl un systcme de trous r c , , '. cl , 
réalisant une célérité maximum pcrcs et e broches 

1/,18• cl t , et permettant le rép;lagc à e our pres. 

En fonçage de puits, le système cl 'c ·t, . . 
~ 1 • x l action 1)·11· ))o!J111e . et cables 11 a ts est plus a rn t O' • • ' 

n aoeux que celu i , t 1 t câbles ronds : absence <] cr , .. . par am JOlll'S e 
c oJ l .1t1on plus O'l" l , . , 1 

fon ctionnement. Avantacre. d . ' . o une c secur1tt• ce 
0 s us cxclus1vcmcnt . ·t 

ment des deux types de câbles. au comp01 C-

Ii im porte toutefois de rcmal'qncr 
1 

, 
ex ige un châssis à molettes de J)I que c syslemc à bobines 

us rr1·ande hautet 
E n fonçage, Oil se pose rrénéra le 0 

. ll' . 
.,, ment comme . . ] . f fcctucr les manœuvrcs de la surf 111·me1pe, c e -

· · ace avant celles c1 ï { c 1n·mc1pc est cxcelJent pour a t· · · u one . c 
. u an t que la . , ' 

t1011 de la maehine soit supc'r" < capacite d cxlrac-
1eurc anx P 'b·1· , ment. • oss1 1 1tcs de charge-

01·, cette ma nœuvre ne PC"lt ~t 
• • c e rc r' r , . 

par sui te de la d1fférenee de. . ca isce aYcc bobmes -
s iayons d 'c l moyen nant un e hauteur suff' · m ·ou cment - que 

· 1santc du ch ~ . , 
Il faut, en effet quelle c . assis a molettes. 

1 ' 1 ne SOI t la 1 l 
e euffat manœuvran t à la ·f 1au cur occupée par 

. sm ace ci 1 . . fond ne pu isse clcsccnd i·e à . ' uc e cuffat vide an 
pu its. moms de 4 à 5 m . d u fond du 

A Anderlues la hauteur m· . 
m1mum o , . 

- an -de~sus de la recette au 
1 

. ccupcc par le cuffat 
11vcau de 4,70 m. - é'ta it : 

... 
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Hauteur d'un volet de clapet . 
Hauteur du cuffat (anse eomprisc) 
Hauteur attelage avec patte 
Hauteur curseur 
Latitude 

.A tl total 

0,955 m. 
2,530 m. 
1,760 m. 
0,430 m. 
1,000 m. 

6,675 m . 

A la profondeur de 700 m., les rayons d 'enrorù e!llent se 
fixaient r espectivement à 0,83 et 1,62 mètre - dans le rapport 
de 1 à 2,16. 

Lors de la pose du cuffat Yidc au fond du puits, le cuffat 
du jour aurait dû potwoir remonter au minimum de 4 m. x 

2,16 = 8,64 m. 

La hauteur minimum du châssis à molettes am·a it dfl attcin­

<11·e 

Recette au niveau de 
Encombrement cuffat curseur 
Translation cuffat du jour 
Sécurité 
R ayon m olette' 

Au total 

4,700 m. 

6.675 m. 
8,640 m. 
·2,000 m. 

1,000 m. 

23,015 m. 

Il mesura it, en fait, 17 m . jusqu 'à 1 'axc des molettes. 
Avec tambours et câbles ronds, la hauteur se r éduisait à 

19 m. environ. 

Pour que cette manœu\Tc soit possible, il faut également 
que le culbutage du cuf fat à la surface p uisse se faire sans 
pi·en<lrc le curseur à taquets - à moins que ees taquets ne 
laissent passage au cuffat. 

Ceci est réalisable : 

1) en attachant le curseur à hantcur convenable; 

2) en d isposan t de dapets clc ferm eture dont les battants 
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sont l'un horizontal, 1 'autre incl iné, et en cnlbutan 1 le 
cuffot sur cc . battant indiné qu i devient le prolongement 
naturel de la t rémie à terres. 

A notre fonçagc, les deux clapets étaient horizontaux, le 
cuffat devait déverser fort en aYant : obliquité excessive du 
cUble. On devait prendre le cm scur aYcc taquets disposés 
sous les molettes. 

Avec un dispositif mieux nppl'Opl'i (', 0 11 amait pu gagner 
10" sm les tem ps de manœuvre au jom _ voit· ci -dessus _ 
et l'amcne1· ecux.ci de : 

1 ) 34)) + 1 ) 24 )) 

2 
1 '29 )) à 1 ) 19 )) . 

Ce sont les raisons pour lesquelles hantem· trop fa ible 
:lu châssis à molettes, dispositions défayorables <les clapets au 
JO~n· -:-- le~ manœuvres au jour et an fond n'ont jamais pu se 
faire mdépendamment. Ce fut préjudiciable durant la période 
pcnc~a~1~ ~aqunlle la capacité d'extraction était supél'ieure aux 
poss1bil1tes de chargement, et normal, dans le cas contraire, à 
grande profondeur. 

En fait, la simultanéité des manœuvrcs au jou~ et au fond 
a été moins défavorable qu'on ne l 'imaginerait à r iorj : 
On sonne « plus bas », le cuffat vide est dc'p , fp cl 
<l , , 1 , · · OSt' au ·on on 

ccroc 1C au vol. Des cet instant b .. , ' 
' une onnc mo1t1e des ma-

nœuvres en eommcncent le charo-ement S . 
cl , 1 < "' • ... ans Sl"'naux le câble se e1·ou c an fond, remonte cuffat 1 . "' . , 
1 b . • ' P em accroché au vol, « P om age », on sonne le trait. 

La manœuvre du · ' 
fond. Jour n a jamais été freinée par celle d u 

-
Ces considérations assez subtile. , ,. . , , 

l 'étude du châssis à molctt N s et' ment l'chap pe lors de 
. es. ous les l' l 

Il convient en effet ciue 1 . · · c cvc oppons à dessein. 
, es erreurs cl . . 

cl 'cxpél'icncc aux autres. · es un s puissent servir 

" . 

., . 

J 
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4. - A vancement réalisé. 

Comme il a été dit, les terra ins oi1t comporté 21,5 p. c. de 
g~·ès. Ils ont occupé tontes les al lures possibles. D'abord fai­
blement inclinés - en droit - ils se son t constamment re­
dressés pour se retourner vers 45U m. - pli-faille d 'And·er­
lues. 

En t1essons de ce déran gement-, leur inclinaison 
progl'essivement de 0 à 50°. 

s'est accrue 

Avancement joul'nalier moyen en creusement : 
_ de 150 m. à 844 m. de profondeur . 

Avancemen t journalier moyen maximum d'une passe 
- à la profondeur de 510 m. 

Avancement journalier maximum : 
- à la profondcm de 400 m. . 

B. - REVETEi\IENT. 

Diamètre utile du puits : 4,70 m. 

3 m. 

3,94 m. 

4,25 m. 

Monolithe en béton de 50 cm. épaisseur . 275 à 350 kg. <le 
ciment par m3 selon la qualité des terrains. 

L e revêtement monolithe en béton , fort disc.usté, a été pré­
féré pour les raisons suivantes : 

1° Puits creusé dans un gisement exploité depuis long­
temps : massif détendu; 

2° Futures exploitations fort éloignées des puits : aucune 
act ion dynamiq1..1e des ter rains à craindre; 

3° grande rapidité de travail qui dispense de main-cl 'œuvre 
qualifiée. 

Le ma tériel de bétonnage - roulisse, coffrages - est pcn 
différent de celui qui avait fait ses preuves au Charbonnage 
au Levant de }[ons : quelques améliorations apportées au 
roffrage de clef et à la r igidité des scgn1ents. 
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La dernière salve de mines de la phase du creusement visait 
à élargir la base de la passe de façon à eréer un encastrement 
au pied du revêtement en béton . Le fond du pu its était plus 
ou moins égalisé au marteau piqueur et l 'on procédai t à · la 
pose de la roulisse. 

La pose de la roulisse est la seule opération dél icate de la 
phase dn bétonnage. De sa bonne exécution, d épendent la faci­
l ité, la rapidité et le fini du travail. La roulisse comme une 
trousse de cuvelage, doit être 

J. - Centrée : le plomb de centre éta it descendu de la snr­
fac:e à chaque passe; 

2. - Orientée : en vue d ' un bon alignemen ! des boîtes de 
coffrage des poutrelles de guidonnage. 

~a roulisse portait ù cet effet deux repères qui de­
,·aient correspondre à deux plombs descendus cl 'une pou­
tl'ello de gniclonnagc soigneusement rep6rée. Plombs ra­
nmcés tous les 300 m. ; 

3. - S ituée clans un plan horizontal : règle et ni,·cau. 

Les .7 segments de la trousse étai1.mt assemblés sur blochcts 
e~ ch.ênc~ ,?osés sur un lit de sable et r églés par cales mét al­
liques. L mterval~e entre les blochcts était bourré de sable 
sec. On boulonna1t le premier coffrage sur la trousse t l 
b't . 0 c c 

c onna 1t. n r elevait le plancher de la hauteur d'un. coffa_ 
ge, plaça it un second tour d e coffrage, bétonnait et a insi de 
suite. 

La phast> du rcvê ' cment J , 
1 . . ' comme cc] e d 'rquipemcnt d '•1il -
curs, qui n 'est pas as · tf ' 

, d . ' SUJe ie, comme la phase de creusement 
a es contingences particul ièr es - t . . . . , , . , ' 
A fon d. euams - a r te organ1sce 

Gonstitittion des équipes. 

An fond : 

1 porion; 
1 ouvrier; 
4 chargeurs; 

1 préposé au plancher de protection. 

NOTES DIVERSES 

Au j our 

1 homme à la bétonnière; 

4 hommes affectés à la prépa ration des mélanges; 

2 hommes au tra nsport et culbutage <les berlines; 

515 

2 hommes au r emplissages des cuffats au niveau - 5 m. 
et effectuant la. manœnvre du plan G'her de protection 
à - 7 m. 

Le porion et l 'ouvrier pilotaient les p 1cces d e coffrage lorc:; 
de leur descente et régla icnt la virole assemblée. P endant le 
bétonnage, ils enlevaient les caares de revêtement p rovisoire 
et leur garnissage. Par sui te des courtes passes et de la rapi­
d ité du creusement. - une passe de 21 m. était en moyenne 
0rcnsée en 7 jours - l'enlèvement du r evêtement ne proYo­
qua it qu 'exceptionnellement des chutes de terrain à la paroi. 

Lés 4 chargeurs assemblaient les segments cl~ coffrage et 
procéda ient au ,bétonnage. Leur besogne étai t soigneusement 
réglée : à ! 'arrivée des segments de coffrage - dèscendus en 
deux fois : une fois 4, une fois 3 _ les deux plus forts char­
geurs, toujours les mêmes, s'emparaient d es segments et les 
cl isposa ient sur la virole inférieure. Les deux autres, choisis 
pal'mi les plus habiles, procédaient à l 'assemblage des élé­
ment s : ils enfonçaient quelques broches wuiques pour mettre 
les segments en place p uis plaçaient deux boulons aux joints 
horizontaux et ver t icaux. Lorsque tous les segmen ts étaient 
descendus et placés, tous s'employaient à compléter le boulon-
11age. 

Le placement des coffrages des potell es de g ui<lonnage s'ef­
fectm.1.icnt par les mêmes hommes, une virole sur deux. 

Lt>s chargeurs s'oceupaien t du bétonnage, deux au cuffat 
Nord, deux au cuffat Midi. Le béton était d 'abord culbuté 
dans deux grands bacs situés sur le plan cher de manœuvre. 
De là, pelleté derrière le coffrage, avec escoupes sp éciales, 
à r ebords. Par la suite, cl 'après les suggestions des chronométra­
""eS le béton f ut « dichC », autant que possible, directement 
b ' . 

derrièl'e le coffrage. L e fond du cuffat qui se déversait dans 
les bacs, restait seul à pell eter. 

1 
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La manœnvrc de culbu:age du cuffat s'effectua it sans son­
ner, de faç:on ~ é\·iter toute perte de temps. Des coffrages 
entiers étaient bétonnés sans qu 'un coup de . sonnette fu t 
donné. 

A la surface, le cuffat était arrêté sous le bec des trémies 
de déversement : on « dichait » ln berline Decauville chargée 
de béton et le cuffat repartait aussitôt. La bétonnière était 
suffisamment puissante pom fa ire fa ce tt tous débits. 

En dehors de l 'organisation décrite ci-dessus, on s ' était effor­
cé de supprimer toutes manœnHes inut iles et d 'accélérer les 
opét-a ti ons élémentaires : 

un rou lement de son nette aYertit la surface qu 'il n 'y a plus 
qu'un cnffat à remplir après celui qui s'y trouve (arrêt bé­
tonnière). L 'anint dernier cnffat arrive au fond : il est 
vidé de son béton et diar gé de planches. (r evêtement provi­
soire). Le dernier cuffot est à son tour v idé. , Il est dl>croché 
et }>osé sur le plancher. A la patte libérée, on a ttache, en 
une fois, par attelages spéciaux, les huit p ièces const i tua~ü un 
cadre de soutènement. Cette même patte r edescend ensuite 
avec les quatre premiers segments de C:.'Offrage, tandis que lc­
sccond cuffat·, toujOltt·s attaché à son mousqueton , t·cmonte ;\ 
la su dace les planches, porteurs, écl isscs, broches du revête­
ment JH'OYisoil'e. Aucune translat ion inutile. 

Des mises au point de détail avaient permis d 'accélérel· des 
opéi-ations seconda ires : c'est ainsi que les qua tt·c scamcnt s de 
coffra ge Ha ient détachés du mousqueton en 44" : 

0 

Pendan t la dcs,cente. et le réglage des coffrages, le personnel 
de la su~·face preparmt les coffrages repérés dn tour suivant 
et mettai t en place le matér iel dn r eveAtement · · 

· p rov1so1re. 
Les chl'Onométi·agcs ei-<:lcssous · le J)r emiet d t . , , · , e prospec 10n, 

effeci11r a. la profondeur de 230 m. le second cl t ·Al 
·ff ~ ,' 499 . , • ' , e con 1 o e, 
t eciuc a ,,, m , donnent une 1dec des résu ltats atteints s uite 
ft ! 'organ isation du travail. 

• 

. ç . 

. .. 
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TEMPS 1lOYE~ DE BETOXNAGE D'l,-X TOUR 
DE COFFRAGE 

I. Goff rage : 

Ci\loycnne J ·un poste) 

A 230 m. A 490 111. 

( 4• passe) 

1. Descente des 4 prcmi èt es ptcces 7 ' 4 ' 02" 1. 
2. P lacement 18 ' 

13' 3. R églage 

Totaux 
4. i'lfanœuvre plancher 

II. Béto1111age 

Totaux . 

f5 Nombre cnffats par coffrage 
6. Cadence des cnffa ts 

7. Mètres cubes de béton pal' coffrage 

III. A vancements : bétonné 

38' 
4' 24" 

-!5 ' 

87' 24" 

11 1/4 
4 ' 06 " 
6 m3 

3 m. 

17 ' 22 2. 
7 ' 47 " 3. 

29 ' 11 ' ' 
2 ' 20" 4. 

28' 28 ' ' 4. 

59 ' 59 " 

9 1/ 2 
2' 58" 

6 m 3 

5,25 m. 
placé 5 coffrages 7 coffrages 

Disc11ssion. 

1. Desœnte des quatt·e pl'Cmiers seo-mcn ts : 2 ' 58" en 
moins _ attelages de suspension de; p ièces modifiés; 

2. Placement : le personnel, dès le début, avait eu ses fonc­
tions concrètement déterminées; 

3. Réglage : accroissemen t de 1 'apt~tude professionnelle par 
la continuité des cycles de travml ; 

4. l\fanœnvr e plancher : idem ; . 

5. Nombre de cuffats : les berlin~s ])~:auv1lle de ~es.~~'te 
1. sai·ent irns le euffat JUSqn a la hautem 1e"'lc-ne r emp is c • • 

t . . E ll es ont été surhaussées sui te au..'< prem1P.rs men an e. , , 
chronométrages. La capacité des brouettes a ete augmen -

tée; 
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6. Cadence des cuffats : 
1° Culbutage des cuffats au fond sans s ignalisation ; 
2° Culbutage cuffats derrière coffraO'c · J)Clleta O'c réduit 

0 ' 0 

au m inimum. 

Remarq1w. 

A la profondeur de 490 m., le temps moyen de bétonnage 
d'un coffrage a été <le 29 ' 11 " . S ur les 7 viroles bétonnées, 
quatre ( une . sur deux ) por ta ient les boî tes de coffrages Jcs 
patelles de guidonnage. On r estait 33 · 41"' - moyenne -
pour placer et betonner ces viroles « à boîtes » et 23 ' 10 '' 
pour les viroles ordinaires. 

DECO~IPOSITION DES TEM PS lH P OST E. 

1. D~scente personn el : début poste 
2. Remonte : fin poste 
~. Repos : a J remonte 

b) manger 
c) de>rente 

4 , Temps morts 

230 m 

7' 
24' 
7' 

490 Ill 

10· 

7' 

38' 
5' 10" 

5. Temps travail effectif ô H 27' 31" 6 H 59' 53" 

6 . Poste S H OO' 00" 8 H 00' 03" 

Remarques. 

1) En bé~on_nage, ? n t_ra,vaillai t 8 heures p ar poste. fa::; 

temps ~~me?t recuper~s pa~·. les onv t·iers pendant la 
phase d equ1pement qm mob1hsait peu d e p ersonnel . 

2) Gain de 32' 17 " sur les temps utiles dn poste :' les 
fausses rnanœuvTes sont supprimées ains· l 

' 1 que es per tes 
de temps par man que d 'organisation, etc ... 

Avancement. 

L 'avanœ ment par jour _ atteignait l'égul ièremen t 15 . 
?4 1 125 . d b ' 111

• • ?n .~ . 10t~res m'• e cton - ou 270 T. d e matét iaux _ 
et a1cnt mis en place. Cet avancemen t a Né main tenu · 
la profondeur de 800 m. Jnsqu 'ù 

I / avan cement moyen gén ér al a été de 12,00 m. 

j 

. . 

• 
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R emarqne. 
La phase de bétonnage compor te implicitement le décof­

f rage du béton. Il ne pouvait être question de } 'opérer dès le 
b~tonnage terminé. Aussi, Je· br tonnage 6tai t-il suivi immédia­
temen t de l 'éqnipement de la passe précédente de 21 m. On 
pr oc6dait ensLlitc à la descente des cûbles guides, pose des 
ca nnrs, fixat ion plnncher de p rotection, ete ... , et on termin ai t 
le cycle complet des opérat ions par le décoffrage. 

c. - EQl'IPEl\lE 1T . 

L a troisième et dem ièrc phase du t rava il comporta it J 'équi­
pemen t complet - sauf les guides - de la passe de 21 m. 
Cet équipement compren a it la pose : 

1. cl 'une couple de traYcrses de guidounagc tous les 1,50 m .. 
r églées dans les trois dimensions ; 

2. des paliers cl 'échelle dist?nts de 7,50 m. ; 
3. de l'échelle boulo1rnée en t ête et a u milieu; 
4. du treillis de p rotection du compar timent UtL'\: échelles 

fourni en rouleaux de 7,50 m. ; 
5. le montage de la colonne à air comprimé de 200 mm. 
Accessoirement : mise en pluce des ranars cordon de son­

n r t te, etc ... 

Ici encore, malgré la simplicité des op éra tions, l 'observation 
minu tieuse des déitails qu 'imposent les cluonométrages, a per­
m is de r éal iser des ren dements insoup ço1m és. 

J usqn 'à la profondem dr 400 m., on posait 7 couples de 
poutrelles en 7 h. 30 ' de t ravai l. Ce rendement éta it consi­
dér é comme très satisfaisant par comparaison à celu i réalisé 
au cours d 'un trava il identique dans un e mine du H ainaut, où 
la bonne or donnan ce du t ravail 6tai t pourtaiit de règle et où 
l 'on posa it six couples de t mverscs en un poste de travail de 
8 heures. • 

L 'étude an alyt ique de s im ples chronométrages exécutés fort 
soigneusement par les Ingé> nieurs, a augmenté ce rendemen t 
de p1·ès de 50 p. c. : on f ixai t couramm en t a près organisati~n 
p récise du travail, 10 et 11 c·ouplcs de poutrelles par poste. 
L 'équi pement de la passe, sauf les tuyaux, étai t r égulièrement 
termi né en moins de 1 1/ 2 poste. 
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Equipe de travail. 

1. nn porion + nn ouvrier ·11 
les traverses. : surve1 en t le travail et règlent 

' 
2. ~eux manœuvres : exti·a rant 1 

quatre potelles L . 3 es coffrages en bois des 
· e\ ant, metten t les t. 

ment en place le . f' , . · inverses sommail'C-
i·ion; ' s ixent. Aident au r églage avec le po-

3. Deux manœuvres : idem au x 
"'len t a l ' pon trcll cs Couchant.·, i·,\_ 
"' · vec ouvrie1·. " 

4 D ' . eux manœuvres placent l es paliers, échelles et treillis 

R emarq1tes. 

1. Le plancher de t, ·1 
J 

rava1 est descendu tous les 1 50 111 
P acement d~f' ·rf cl ' · 

'J Pl c 1111 J c chaque couple de traverses. 
-· ombs de~eenclus pour une .Passe de 4 t1·ave1·~es. ' 
3. Tuyaux air corn . , , ' · prime poses par la su ite. 

TEMPS ELEMENT AIRES 
PLACE:.\lENT D 'U)JE COUPLE• , · · 'IR.AVERSES 

après 

Chronométl'Hge 
de prospection 1 de contrôle 

:Enlèvement du roffra"'e d . Ar "' es potel les 1 18' 34 " 
;se en place somrnail'e . 

Fixation des pou~sards et i·é,,.la.,,.e ~ . . 1 
maire e 0 0111- 1 

Ré,,.Jnrre · c~1 Îu,.·c · · . . · . · ( 
0 ti • • o cl \ "Cl' COlllS ( 

Manœuvrc plancher · · , 34' .. 
li'ausscs manœuvres . l ' 

1 ' 26" 

Total 
55' 00 " 

7' 
3 ' 10" 

11 ' 25 ., 
12 ' 25" 

l ' 

35' 00" 
J\ van cernent 

7 couples de 11 couples d e 
t 1·a verses traverses 

..... ______________ _ 

.. . 
- c 
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Chronométi·age de c:ontrôle 
effectur ii. la profondeu r de 585 'm. 

Durée du peste -!50 ' 

321 

- T emps twvail effecti f 386 ' soit 85,78 p. c. 

Temps improductifs : 
c}escen te personnel 
r emontr pom· repas . 

r epas 
descen te après repas 
remonte fi n poste 
attendu des pièces 

- Posé et r èglé 11 couples tl'a -
verses gnidonnage, palier s, 

r chclle ·, treill is. 
Temps moyen par trin·erse . 

8 . 

9' 
21 ' 
9' 

13 ' 
4' 

6-1 ' 

35 ' 

L 'équipement propr emen t d it étai t ~uivi des trarnux prr­
pèlratoires au creusemont cl 'nne nouvelle passe : descente c:>t 

réglage des câbles guides verron illtige du plancher d e pro · 
tretion, c-tc .. . Les chaînes cl 'am arrage des câbles guides étaien t 
f ixées aux traverses de gnidonnage, en des endroits r epérés, 

par coll irrs à ferm e'. ure r apide. 

· L 'ensemble de ces travaux occupait un poste. 

Le cycle se term inai t par Le cléeoffragC' qu i p r enai t 2 1/ 2 
postes en moyenne : nn poste de nettoyage du bongnou (br­
ton, planches, terres) et c1 'enlèvement de la trousse et 1 1/ 2 

poste de décoffrage. 
Cette opfration s'effectuait en montant, de fa~on rapide : 

20 t on rs de roffragr soit 140 élr ments. éta ient extraits pnr 

poste. 
Le rythme tlc travail éta it tel qu'on drcoffrait normalement 

6 po<;f:C'.~ api·ès le Mmmcneemcn t: d u brtonnag~. Les, ~ons 
eiments du commerce ont satisfait sans aucun 111eonw111ent 

à ce décoffrage rapide. 

' 
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Ai·anceme11t moyen. 
. . 

L 'avancement jomnalicr moyen puits fin i - sauf les guides 
- de 141 à 8-14 m. - a l;ll> de 1,89 m. 

R em(l.l·qne rm sujet de ln ha.nteur de passe. 

La hau'eur <le passe avait été fixée uniformément à 21 m., 
pour la l'aison suivante : lor s du réenfon cement des pnits 
<l'une m ine du bassin, les manœu\·1·es brli lés aux mains au 
cours de bétonnage qui durait 4 à 5 jours en lon gues p asses, 
éta ient contraints de chômer. Ces chômages trnublai en t pro­
fondément 1 'organisation du travail. 

Pn tel i ntonn~nient n'est pas apparu au fonç:age cl 'Anc1r1·­
lnes. Il faut cependant constater - mais ciprès expérience -
que l 'organisation aya nt r édu it cl 'une part, les manipulations 
de béton, au minimum, ayant accéléré d 'antre part, la phase 
de bétonnage en réalisant des avancements courants de 15 m. 
par 24 heures la hauteur des pa:scs a urait pu être doublée 
sans difficulté. Il en &Crai '. rrsulté une amélioration estimable 
de 1 'nvancement moyen. 

D . - POSE DU C:UIDONNACiE. 

La po<>e du guidonnage a été dissoc iée du lrnvail du foni:age 
proprement d it : il a été possible ainsi d'apporter à cette 
opération tou t le soi n qu 'ellc r equ iert ; (l 'autrc 11art, 1 'orp:ani­
sation en ' a été g ra11dcmcn t. fac ilitée par la continu ité du t ra­
rni 1. 

Rappelons : 

1° que les passes éta ient toute<; de 21 m. : prntiqnemcnt 
cette hauteur était réalisfo à quelques ecntimètres p rè:-;, 
en plus ou en moins ; 

? 0 c n 1 1 
· t 3 ' • l · ~ 1 c a ldS ance o axe en axe ces potelles de guidon nage, 

et par mite des traverses rlait théoriquement de 1,50 m. : 
coffrages des patelles boulonnés an roffrage prin cipal 
une virole sur deux. 

Ces potelles étaient cl 'nillem'.r.; largrment dé>O'ao·ées dans les 
tTois dimensions <le fa<_'.011 à faci l iter la pose de; traver ses. 

.. 
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Il s'en suivai t 
1° que les guides placés sul' la hauteur cl 'une passe pou­

rnient être identiques et aYoir une longueur multiple de 
1,50 m.; 

2° que seuls les guides raccorda nt deux passes devaient êl r e 
faits sur mesure. 

On a choisi pour équi per l!I p asse, des gu ides de 4 50 m. ; 
pour raccorder dcnx passes, des guides d'environ · 3 m. Sur 
la hauteur de 21 m., on disposa it : 

4 x 4 guides de 4,50 m.; 
-1: x 1 guides de :jonction d 'à peu p 1·ès 3 m. 

De œttc fa<:on : 
1° le travail de pose a été grandement simplifié : une seule 

mesure à prendre tous les 20 guides; 
2° Il o été possible de préparer les guides pendant le creu­

sement . 
Seuls, les guides de jonct ion de passe restaient à façonner à 

une seule extrémité. Il eut été fort d ifficile de préparer les 
rruides à la charpenterie à mesure de la pose du guidonnage : 
t> 

en trava il organisé, on plaçait couramment 36 guides en 
2-1: heu re<> et le façonnage des !!Uides n 'était pas une opéra­
tion rapide; chaque guide ckva it être scié à longuenr (com­
mandé ~ 4,55 m. pour façonnage des bouts), foré e\ ..... wwtaisé 
e-n quatre endroits au d roit des trous de fixation • 1cs tra­
verses, for é à un bout (suspension à l 'étrier de descente), 
biseauté aux extr émités (join t : chanfrein de 5 mm. ) et cor­
rirré s'il y avait lieu. Le travail devait êtr e exécuté de faço'.1 

'"', · e a.ll aabari t Enfin le bois de Karri , riehc en sels m1-
pr c>c1s , " < • ' • • l 
néranx et diffi eilc à trnvailler, émoussa1t r ap1dem en t es 

ont ils qui deYait ~tre affûtés fréquemment. 

La pose des guides a naturellement fait l '?bjet de chron om_é. 
tl'a ges. Ils ont abouti à une organisation rat10nnelle du travail. 

Tes ,.,uides étai en t fixés en montant. A cet effet. le plan-
, '"' · ]'f. t. ons · ponr-

cher de manœuvre avai t sub1 quelques moc 1 ~ca 1
• · • 

vn clt' mnins coura ntes, cl 'un garde-corps et dcbariassé de se<; 
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Yolets, il 00ulissait ent re les guides nouvellement placés. 
Ceux-ci ét.aienl <lescendus un à la fois. à l 'aide des câbles de 
e:uffat pounus cl ' un étrier articulé par un boulon traversant 
Je guide. Ils étaient <l'abord posés sur les guides inférieurs, 
gar nis de leur boulon de fixat ion non sel'l'é, et r abattus ensu it·c 
sm les lraYerses de guidonnage auxquelles on les boulonnait. 
L 'étr ier, toujoul's suspcndn an cil.ble, était détaché du guide··­
cnlèYemcnt du boulon t n111s\·e1·sal - et renvoyé à la sur:faeC'. 
Pendant sa remonte, l 'a utre râble deseen<lai t un nouveau guide. 

Les pout1·elles éta ient préalablement déca lées - enlèvement 
des roins en bois posés lors de 1 'équipement. On, les déplaçait 
JJ01ll' Y bonlo1111er les guides (potcll es suffisamm ent spacieu­
. es) , Lo1·:que deux guides voisins éta ient assemblés, on réglait 
leul's frayerses par coins par 1·apport à deux plombs tendus, 
pnrnllèlcment aux gu ides enti·e deux traverses soigneusement 
1'cpé1·re,, dista ntes de 300 m. Pm· la sui te les manœuvres s'em­
ployaient 'à sceller -les t raverses - briqu.es bien dures et mo1·­
tie1· a u riment - en enl evant à mesm c les coins de r églage. 

L 'équ i!lC de pose commandée par le porion, proeédait alol's 
au placement des ·guides se faisant vis-à-vis '. Lo1·squ e les qua­
tre ;;uidcs éta ient réglés, on les contrôlait, haut et bas, à ! 'a ide 
d'un gaharit les vérifiant tous les quat re à la fois. Le porion, 
au co. ~ù'i'len cement de son poste, avait comme instruction pre­
mière <le contrôler le t ravail du poste précédent. 

Personnel. 

,\ la s urface. outre Jcs manœU\TCs <le drsserte : 

deux charpentiers par po ·te : p arachèvement des guides de 
jonction de passe. Entretemps, un des charpentiers des­
ecndait et a idait à la pose des guides. 

Au fond : 
I 

1° le porion, un ouvrier, un manœuvre, 1111 charpen tier : 
affectés à la pose et a n réglage des guides; 

2° dix hommes occupés 1111 srellement: Six l)olelles par couple 
de f 1·averses dont 4 g-ra ndes et deux petites (poussards) ; 

Deux hommes à rhacune des gl'an<lcs rot.elles : un ma çon 
et un a ide; 

--. .............. ________ ~. 
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Deux hommes pour les deux potelles de poussards. 
Le scellement éta it de loin, la besogne la plus importante 

011 resta it en moyenne 23' 45 '1 pour sceller les six potelles 
a lors que le placement cl ·un guide sans r églage durait 7 ' -17". 

Le porion Yeillait éYidem ment à ! 'approvisionnement en 
guilfos, briques, morti er . etc· ... , pour la commande de$quels un 
code de signaux éta it établi. 

1lt·a11ceme11t. 

Puits creusé jusque 8-t-t m. Ouidonné sur une hauteur de 
730 m. : niveau c1 \11\'oyagc à 700 m. 

Ponr ? Hidonnc1· ces 730 m. de puits, avec p lacement tiu1 

quatre guides de sel'l'ag~ de 6 m. au fond du bougnou (K.oepe), 
des quatre guides à poin tes avec pou trelles de r enforcement 
au 111'-eau de 700 m., des quatre g.uides otn-ran ts au niveau 
intermédia ire de 510 m. , on est r esté C'xactement 28 jours, 
soit un aYanr't!men· mo~·en de 26 m. de pn its guidonné oar 
jour de f raYail cc qui rolTcsponcl au placement de 104 mètres 

de gn ides. 
En tran1il organ isr. on atteignait r égulièrement des avan . 

ccments cle 36 m. de pnits guidonné en 24 h eures. 

L 'avan cement· journal icr moyen général ·- guidon na ge eom­
pri: - réalisé lors ·du fonc:age du nouveau pnits des Houillè-

1cs cl 'Anderlues, a été de 1,76 m. 
Avril 1942. 
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Accidents survenus en Belgique 
dans la fabrication, lemmagasinage 

et le transport des explosifs 
(7Jen.?Jiè111 e snite) (1) 

PAR 

H EJ\rtn LEV ARLET, 

lngénicnr en Chef-Direcleur honoraire des Mines, 

Chef honornire du Service des Explosifs . 

ANNEES 1881 A 1890 

10 juin 1881. - Explosion à la Poudrerie Muller, à Clennont­

sous-Huy. 

La tonne en cmr qui, dans l ' atelier des mélanges binaires, 

servait à la préparation du binaire salpêtre-charbon, devait 
être r emise en bon état. En attendant sa réparation, on u t ili­
sait une des tonnes ternaires, également en éuir , pour faire 
le mélange du salpêtre et du charbon. Les charges étaien t de 
112 kil. 50 de salpêtre, 10 kil. de charbon de bois et 122 kil. 

de gobi!Ies en bronze. 
L e 10 juin 18Sl , une première charge fut travaillée dans 

] ' après-midi et retirée à 4 heures. La tonne fut rechargée à 

4 h . 45 et sauta vers 7 heures. 
La façade et la toiture de l 'atelier furent emportées, les 

trois murs forts furen t projetés sur les parapets; la tonne étai t 
déchiquetée; le mur de clôture fut renversé dans le voisinage 

sur une longueur de 10 mètres envi ron . 

(1) Voir A 
1111

a/es des Mines de 1Jelgiq11c, 2• liv. de 1941., p . 465 f'f 

Il• livraison de 1941, P· 669. 
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Il n 'y eu t pas d'accident de personnes et les autres dégâts 
matériels occasionnés da.us l 'usine furen t p eu importants. 

Comme le mélange binaire salpêtre-charbon ne d étone pas 
mais se borne à fuser, on ne pouvait attribuer 1 'accident à la 
déflagration de semblable mélange. Il fallai t bien a dmettre 
quïl y avait e u une méprise et que, au lieu d'ajouter aux 
11 2 kil. 50 de salpêtre trois sacs de charbon pulvérisé, on a vai t 
ajouté t rois sacs renfermant du mélange bin aire soufre-charbon ; 
on avait ainsi réuni da.n s la tonne les Lrois ingrédients de 1:1 
poudre; cette composition devait nécessaircmen t , a u bout cl 'un 

cer tain temps, prendre feu sous le choc d es gobilles d e bronze. 

Le cha.rbon et le b in a ire soufre-charbon présentaient. à par t 
le p oids, une grande ressem blance, et il fallait beaucoup d 'habi­
tude pour les disting uer à première vue. P our préven ir une 
nouvelle confusion pareill ti, il fut décidé que le ch a rbon pulvérisé 

et le mélange soufre-charbon sera ient désormais r en fermés dans 

des sacs de formes et de couleurs diffé ren tes. 

L'accident engageait en outre à r edoubler d e vigilan ce lors­
que les ci rconstances imposaien t des modification s dans l a 
marche normale _des travaux. 

1881. - Atelier d'artificier Emile Ricard. à Laeken. 

La combustion spontanée d 'un paquet de lan ces vertes fut 
a ttribuée à l 'emploi d'un lot de nitrate de baryte qui avait 
été rach eté à un autre a r tificier et était pr obablement impur . 

27 novembre 1881. - Incertdie à proximité du magasin à 
poudre de Lillo-fort. 

V ers 5 heures du mat in , un incendie dû à une cause incon­
nue éclata à l 'église de Lillo; activé p ar un ven t violent, le 
feu détruisit complètemen t l 'église et partiellement qt:atre mai­
sons attenantes. 

L 'église ne se trouvait qu'à 6 mètrès du magasin à poudre 
du fort, qu i r en fermait de 70.000 à 80.000 kilogrammes. La 

popul ation civil e et militaire s'enfuit épouvantée, et les offi­
ciers du fort étaient absents. Quelques h ommes de bon ne volonté 
bouchè rent à l 'aide de terre les 011ver tures du magasin à pouèlre 

. .. 
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(cheminée, po1·tes, fenêtres):. le ,·ent soufflait heureuse111ent 
dans le sens opposé au magasin . 

A proximité dé l'église se t rouvait égalemen t un hangar 1•11 

bois abritant du m atériel , et au delà du hangar l'arsenal de 
guerre contenai t notamment 500 bombes chargées. Le h angar 
et 1·arsenal , comme le magasin , restère nt indemu es. 

D e vives instan ces avaient élé fa ites antérieurement déj:i. 
près du Min istre de la Guerre pour obtenir le déplacement .:i~ 
la poudrièr e. Après la paniq ue du 27 novembre 1881, la qu.·s­
tion fut soumise de nouveau au Ministre de la Guerre gui cher· 
ch a à t ranquilliser les a11torités civiles en affirmant que cc le 
magasin à poudre du fort Lillo est en par fait état et de cons­
t ruction · sol ide. qu ï l est Yoûlé. recouver t d'une forte couche 

de terre et à l'abri de \a bombe. Ce b5.t;ment est en en t r e entou~·é 

d ' un mur de clôture ». 

L a place for te de Li llo fnt déclassée en janvier 1894 

9 d · b 1881 Explosion d'un dépôt-relais de dynamite ecem re · - . 
au Charbonnage de Maurage. à Strépy-Bracquegnies. 

Ver s 4 heures et demie de l 'après-midi , le garde-mag~sin 
, •t JI' pr endre à la poudrière du ch arbonnage une caisse 
etai a e · h , cl 

·te 1 vue de la distribution a ux ouvriers c arges u de dynam1 , e1 
travail de nuit. 

La distribution terminée, il restait 10 kilo~rammes de d!na-

1 agasi nier dé posa dans un petit local sans otage 
mite, que e JU, ' . . " . cl 

, , l 'au t res batiments du sJCge : ce local contenait es 
.adosse a c , h cl • t' t 

d 
J'uge des couver tures, des mec es e sure o e 

étoupes, u 1 
' • 

cl ' t. matièr es combustibles. 
au res . ferma Je local , en remit la clef au garde 
L e garde-magasm d . . 

. t 1 charbonnaae vers 6 heur es u soir. 
d ·t et quit a e 0 d 1 t · e nui , on vit des flammes s'échapper e a o1-

Une heure apres, accourait sur les lieux, une explo-
d l 1 et comme on . 

ture u oca ' . ·sa les murs du bâtiment et projeta 
cl · ·t qui renvei . 

si on se pro u1s1. ' 1 t ·tur·e. seul le veilleur de nuit, quoique 
. d 'b is de a oi , ' au loill les e r · , ~ )a tête par un mor-
, . , f t Jéaèremeu t cont us10nnc a 

assez e lo1gn e, u 0 

ceau de tuile . , de l ' incen die qui avait entamé 
d .t ·apidement maitre 

On se ren 1 1 ' • . 

·t cl ba'tirnent vo1slll . le toi u 
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Coinme le JUagasinier et le garde de nuit étaient autor isés à 
pénétrer à tou te heure dans le local sinistré pour les besoins du 
ser vice, on attribue l ' événement à. une imprudence commise 
par l 'u n des deux. 

L 'enquête r évéla l ' absence d 'un local spécial pour l' ouverture 
des colis, la distribut ion des explosifs et la conservation des excé­
dents. 

20 juillet 1882. - Explosion de deux moulins à meules à la 
Poudrerie de Wetteren. 

U n moulin à meules, qui venait d 'être rechargé de 22 kilo­
grammes de poussier de tamisage, f it explosion au momen t de 
la mise en marche. L ' ouvrier de ser vice, protégé en partie par 
le rebord t rès élevé de la piste, ne fu t que légèrement br ûlé 
aux mains et au visage. Les meules restèren t en place, mais les 
repoussoirs furen t brisés, de même que les cloisons faibles 11•• 
l 'atelier , le plateau suspendu au-dessus des meules sous les roues 
d 'engrenage et la toiture. 

La chute des débris en flammés communiqua le feu après 
un cer tain intervalle au moulin voisin don t l 'ouvrier s'était 
enfui au bruit de la première explosion . Au second moulin , 
qui venait d' être rechargé, se produisirent les mêmes dégâts e t 
en outre la r upture de la piste et sa proj ection ~L distance. 

La ca.use probable de l 'explosion ini tiale était que le pul·:é­
rin avai t été imparfaitement étendu ou incomplètement humecté. 

L 'acciden t ruit en relief la nécessité d ' isoler complètement 
chaque meule mieux que ne l 'éta ien t alors les moul ins de W et­
t~ren : les 23 paires de meules, vingt en calcaire et t rois en 
fon te, étaien t installées côte à côte sur deux ligues sensible­
ment parallèles ; l'explosion qui venait de se communiquer d 'u n 
moulin au voisin aurait pu se communiquer aux autres pour les 
mêmes causes. 

18 mars 1883. - Effondrement d'une maison à la Dynamiterie 
d ' Arendonck. 

Le dimanche 18 mars 1883, dans la matinée, une par t ie de 
la maison de M. Lanfrey, directeur de la dynamiter ie, s'écroula. 

t 
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Le bruit se répa ndit immédiatement que l 'accident é.tait dû à 

une explosion. . 
M. Lanfrey, tout eu reconnaissan t que de la .p~udre de 

chasse avai t été mise à sécher dans une chambre de l 'a ile effon­
drée assura qu ' il n 'y avait pas eu d ' explosion ; le chef de 
fa brication croyait au con traire. qu ' il y avait eu explosion de 

poudre libre. , . . 
Le Bourgmestre ne releva aucune t race cl explosion m de 

combust ion, mais constata que la maison Lanfrey a.vait été 

t l·te dans d'assez mauvaises conditions, le mortier res­cons ru 
semblant plus à. du sable qu 'à de la chaux. 

13 juin 1883. - Accident à l'atelier d'artificier, Emile Ricard, 

à Laeken. 

Accident de nature non indiquée attribué par le patron à 

l' impr udence d'un ouvrier . 

13 juillet 1883. - Explosion d'un moulin à poudre noire à la 
Dynamiterie d' Arendonck. 

U n mélange de salpêtre, soufre et char bon que l 'on t r iturai t 
dans un moulin à meules défl a,gra en fusant, en ne causant que 
de dégâts matér iels insignifiants t rnces de br ûlures à l' intérieur 

cl u bâtiment . 
Il n 'y eut pas de victime. 

9 août 1883. - Explosion d'un mo~lin à la Poudrerie de 

Wetteren. 

U ne charge de 25 kil. de composit ion de chasse, en t r itu ration 
depuis 6 heures du matin dans un moulin à. ~i ste et ~eules en 

1 · e fi t explosion vers 5 heures et demie du s01r , en ne ca cair , 
t ue des dégâts matériels : destruction partielle de la causan q . . , . . . 

· t des deux parois faibles de 1 a telier , am s1 que de deux t01t ure e 
ramasseuses en bois. 

L 1 gl·sante en calcaire de 2 m. 60 de diamètre et de a meu e · ' . . , 
0 m . 30 d 'épaissetu', r eposai t sur une, m.açonnene pleme; aprcs 

·a t constata que la pier re eta1t fendue en deux par -i ' acc1 en , on . , . . 
, ales et qu 'une légère d1fference de m veau ex1s-t ies presque egc . 

tait entre les deux parties . 
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Aucun défaut de précaution ne fut relevé et on attribua 
!"accident à la rupture de la piste en calcai re. 

4 avril 1884. - Explosion au dé crotta g e d'une meule à la 
Poudrerie de Châtelet. 

Après le déchargement d'un · 1~oulin , l 'ouvrier procédait au 
n_ettoyage ~e l'appareil où ne restaient que les culots et le pous­
sier. ~l provoqua une explosion, bien qu'i l se servît d'une pelle 
en. cmvre rnuge qu 'on remplaça ultérieuremen t par une pelle en 
bois. 

L 'ouvrier , assez âgé, fut atteint aux mains et 11 la figure 
eL mourut huit jours après des suites de ses brûlures. 

30 avril 1884. - Incendie à la Dynamiterie d'Arendonck. 

U n commencement d ' incendie, au suj et d uquel tou t rensei­
gnement circonstancié fait défaut, se produisit. à ! ' usine If' 
30 avril 1884. 

28 novembre 1884. - Explosion à la Poudrerie de Wetteren. 

U ne inflammat'.on partie d_e la tonne du binaire salpêt re­
charbon commumqua successivement l'explosion aux peti tes 
tonnes de lissage, au séchoir et à la presse à car touches. 

15 avril 1885. - Explosion d'acides résiduaires à Matagne­
la-Grande. 

"!1- cette époque, la dynamiterie de Matag ne récupérait com1M 
smt la n itroglycérine restan t dans les acides r ésiduaires 

Après la première séparation de la nitroglycérine, les ~cid<·~ 
en question _étaient transva.sés dans des bonbonnes ayant con. 
Len u. des acides neufs. Ces bon bonnes, d ·une con ten an ce de 
9? k1logra~es, étai~nt cont-enues dans des paniers en osier gar-
ms de paille. La mtroglycérine restée en suspension l 

1 r "d (ans e 
1qu1 e se ramassait à la sur face et était écumée ' t 

. d"ff' ' a qua r e re-pn ses 1 · eren tes en 48 heures à l'a ide d ' · · · 
L . , . . ' un pu1so1r en plomb 

es acides eta1ent ·ensmte abandonnés pend t t. . . · 
. . , an i o1s semames à 

uu mois et s1, apres ce temps, on n 'aperceva.it 1 
u itroglycérine à la surface on les 'cl' . ' pus d~eux de 

' cons1 era1t COllllllP susceptibles 
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d 'être vendus. Les bonbonnes étaient simplement déposées en 
plein a ir. 

,P endant les opérations de récolte de nitroglycérine, des 
gouttes d'acide sulfo-nitrique pouvaient tom ber sur la paille 
o n l ' osier formant l 'emballage des bonbonnes, et p r ovoquer la 
format ion de composés nit rés, tels que fulmipaille, n itrocellu­
lose, essen tiel lemen t inflammables et susceptibles de combustion 
spontanée sous l 'influence d'une température é levée. 

Il n 'éta.it pas ra re, paraît-il, que le feu se mît da11s les 
rmba.l lages des bon bonnes, mais on par venait toujours à l 'étein­
d re avan t qu ' il y eût explosion. 

Des acides sul fo-nitriques décan tés avaient déjà été livrés à 
u ne importante société de pr-0duits chimiques, mais celle-ci 
arnit refusé de nouveaux envois par ce q u 'elle n 'avait pu obte­
llir la. garantie de l 'absence de toute teneur en n itroglycérine 
dans les acides sulfo-nitriques. 

.1 criclf'l1f du mercredi J:j avril 188:5. - Ce jour-là, vers 
4 heures de l ' a.près-midi, l ' ouvrier Van Zamiette vint prévenir 
le chef de fabrication , l\f. Engels, que le feu s'était mis dans 
les bon bonnes d'acides r ésiduaires, conservées en plei n air depuis 
q uatre ou cinq mois. 

Tous deux se rendirent sur les lieux et Van Zaaniette, pre­
nant les devan ts, se mit en devoir , maJgré les recomma ndations 
qui lui étaien t faites de ne pas s'approcher , d 'éteindre le feu 
en projetant de la terre sur les bonbonnes enflammées; à la 
t roisième pelletée de · terre, une ex plosion se produisit qui fit 
voler seize bonbonnes en éclats e t tua Van Zamiette. 

en autre ouvrier qui le suivait. pour l 'assister fut projeté 
à plusieur s mètres en arrière. 

D 'autres bonbonnes cont inuaien t à faire ex plosion au fur et 
à mesure de leur échauffement. 

Sur ces entrefaites a rriva sur les lieux le directeur-gérant de 
la société, M. Klausener , qui habi tait Liége et venait de des­
cendre du trai11 à 4 heures et demie. Son premier soi n fut de 
défendre de s'approcher du lieu du sinistr e à cause du danger. 
Une ~eure après, un commencemen t d'incendie s'étan t décla ré 
da11s des panier s vides, M . Klausener , craigna11t que le feu ~e 

____ ...... 1 ........... ~----------~ 
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propageât a ux bâ timents, fi t prendre des seaux d'eau et aida 
à faire le nécessaire avec trois ouvrier s. Sur la remar que qu' une 
bonbon ne d ' acides restée intacte s ' était mise à flamber , l\f. K lau­
sener se précip it a pour la renverser lorsque la bon bonne fit 
explosion , eu le blessant grièvement en même temps qu'elle 
blessa it, mais légèremen t, un des ouvriers. 

Le cadavre de V an Zamiette ne put êtr e enlevé que le len­
demain, au m ilieu de bon bonnes r enver sées ou b r isées. La vic­
t ime avait été t uée sur le coup, tant par l a commotion due 3. 
l 'explosion de la nitroglycéri ne que par la pluie d 'acides qui 
s'abattit sur lui . L e corps de la victime ne portait plus que des 
lambeau x de vêtements et toute la partie supérieu re é ta it for­
tement car bon isée. 

M. K lausener , tombé au m ilieu des acides, avait été immédia­
tement emporté; il succomba le lendema.in . 

L ' inflammation initiale fut attribuée ~L u ne effer vescence due 
à un changement de températur e et au débordemen t de l ' acide 
sur les emballages. 

L~s. ré:ultats de i'enquête officielle n-,entraînèrent pas u ne 
mod1f1cat10n radicale dans le procédé de r egagnaae su ivi à 
Matagne, mais donnèrent lieu à u n certain nombreb de r ecom­
mandations, ayant pour objet des améliorations fragmentaires : 

1 )_ placer les bonbonnes pleines d 'acide et contenan t encor e de 
la nitr oglycérine dans u n en droit frais aéré à ] 'a.br · d 

. • ' , ' i es r ayons 
solaires; 

2) suspendre l a fabrication d t 1 h l pen an es c aeurs de l 'été; 
3) abandonner l 'emploi· du pu1'so1·1· ' · t 1 a mam e e r emplacer 

par un système de siphonnage fixe ; 

4) ne livrer au commerce que des acides privés de toute trace 
de n itroglycérine. 

La société se fit autoriser l 'année suivan te à monter un atelier 
de hi-sépa ration et à installer les appareils nécessai res à la récu­
pération de l ' acide nitrique et de l 'acide sulfur ique. 

6 juillet 1885. - Explosion à la Poudrerie de Ben-Ahin. 

Un des t r ois moulins à meules de la poud . · cl B · . . . rene e en-Ahin 
sauta le lundi 6 Jmllet 1 S85, à 5 heu res du · 

cl 
SOll' , en ne causan t. 

que des égâts matériels. 

fi 
1 

1 

l 
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D'apr ès un journal de la région, l 'ouvTier du moulin aurait 
été lancé à 12 mètres de distance sans subir le moindre mal. 

10 septembre 1885. - Explosion de moulin à la Poudrerie 
de Landenne-sur-Meuse. 

.L e jeudi , 10 septemb re 1885, à 6 heures du ma.tin, un quar t 
d ' heure après la r eprise du travail , le m oulin de l 'usine fit 
explosion . L'ouvrier cha rgé de l 'arrosage, occupé à la poudr erie 
depuis deux mois, avait l aissé s'engager en t r e une meu le et Je 
bassin un a rrosoir en cuivre ren for cé par du fil de fer; voyant 
le d·anger, il prit la fui te, et l ' inflammation qui survint le b r ûla 

d ans le dos. Un au t r e ouvrier, engagé depuis un mois, chargé de 
r amener les matièr es vers le cen t r e à l 'aide d 'u ne brosse, fu t 
également br ûlé dans le dos en s'enfuyan t . 

L es m eules et le bassin étaient en fonte, et la composi;ion 

travaillée était de la poudre d e mine 6 - 1 - 1. 
L es dégâts matér iels furent peu importants. L a t oiture en 

· zinc sur chevrons en bois fut, à l 'aplomb du moulin, arrachée 
et en par t ie fondue; elle était à peine d érangée a illeurs. 

31 octobre 1885. - Explosion, d 'un moulin à pilons à Ombret. 

L e moulin à pilon s n° 3 fit explosion le 31 octobre 1885 en 

ne causan t que des dégât s matér iels. 

L e moulin était , fermé· latér alement et sur le fond pa r trois 
murs d ' une demi-br ique d 'épaisseur et en avan t pa r une cloison 
en car ton goudronné; la toiture était en car ton goudronné cloué 
sur des chevr ons en bois. 

L es mort iers avaient été chargés la veille au soir entre 4 et 
5 heures; ils avaien t battu toute l a nu it. L 'ouvrier préposé à 
la c~nduite du moul in avait fait le rechange habituel vers 
8 heures du matin, sans rien constater d 'anormal, et déclar a 
avoir a lors humecté la matière à nouveau . 

L 'explosion su rvint ver s 8 heures et demie. Elle r asa tou t le 
bâtimen t e t en projeta au loin les débris. Presque tous les 
pilons ainsi que les mor tier s furent brisés. L es deux ar bres à. 
cames suffrir ent peu mais l 'u n d 'eu x fut déplacé latéralement. 

L a cause de l 'explosion r esta in connue. L e service d ' inspec-
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tion considéra comme la cause la plus probable de l'explosi:m 
le défaut d 'arrosage d ' un des mortiers ; aussi préconisa- t-~l que, 
lors des rechanges, on arrosât d ' abord le mélange ternaire et fit 
les rechanges ensuite, de façon qu ' un oubli dans l'arrosage fût 
inévitablement constaté. 

Janvier 1886. - Accident à la Dynamiterie d'Arendonck. 

Tout r enseignement fai t défaut au sujet de cet, accident, auquel 
il est fait une simple allusion dans une correspondance adminis­
trative. 

20 mai 1886. - Explosion d'une cartoucherie à la Dynami­
terie de Matagne-la-Grande. 

Le jeudi 20 mai 1886, vers 10 heures du matin , deux ouvriers 
furen t tués et un troisième fut mortellement blessé par une 
explosion survenue dans tm atelier d ·encartouchage de dyna­
mite à la guh r . 

L 'atelier, construit en bois, couvert en bois et carton bi tumé, 
était entouré de para.pets eu terre. Il contenait deux p resses & 
balancier desservies chacuue par un ouvrier ; la tro isième victime 
était le servant, chargé d ' apporter de l ' atelier d incorporation 
la dynamite à encartoucher et de 'transporter les cartouches con­
fectionnées à l'atel ier d 'emballage. 

La quantité d~ dy11amite qui se t rouvait dans l ' atelier ~a 
moment de l'acciden t fu t évaluée à une quinzaine de kilo­
grammes. 

L a baraque fut réduite en miettes par I' exp!osion et on ~~<: 
retrouva que de rares fragments de boiseries étyant quelques déci ­
mètres de longueur. Tous les autres ateliers de l'usine et leur er-
sonnel furent respectés. p 

Les trois victimes fu rent retrouvées, for tement brûlées et 
mutilées, sur les talus intérieurs des parapets D · 
, , , .. , . eux avaie:Jt. 
ete tuees sur le coup, la t ro1s1eme vivait enco ·e · . 

, . . 1 , mais mourait 
une heure aprcs, sans avoir repris connaissance. 

Les parties métalliques des deux presses p l - , us ou 
sées, furent également r etrouvées à l'intérieur des 
sur les talus de la percée. -

moins faus­
parapets ou 

L a dou ille des presses comportait un bloc 1 · d · 
cy 111 nque en bois 

n 
1 
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fixé au bâti de l ' apparei l par deux mâchoires main tenues à l'aide 
de deux coins en bois. Au-dessus du bloc était adapté, par 
une rondelle et 8 pet ites vis, un sac ou trémie en toile, 
relié au balancier par trois ficelles; la dynamite à encar toucher 
éta.it versée dans ce sac et le mouvement du balancier facilitait 
la descen te des matières clans la douille. E n dessous du bloc était 
fixé par 4 vis à bois, un p lateau dans lequel était enchassé, 
par mandrinage ou mat.age, un tube mince : plateau, tnbe et 
vis étaien t en laiton . 

Le piston de la presse poussait la. dynamite par l'intermé­
diaire d ' un embout en corn e vissé à sou extr émité inférieure. 
Autour du tube, on enroulait le papier de la car touche dont 
on ferma it ensuite l' extrémité inférieure; à chaque coup du 
balancier , Je cylindre de dynamite :wançait hor s de la douille; 
J'encartoucheur le recevait dans l 'étui en papier , le détachait 
lorsque cet étui était suff isamment r empli, puis fer mait la car­
touche. Une car touche se façonnai t en deux ou trois coups dr 

piston. 
L 'état dans lequel on retrouva, n u· l 'emplacement même d ' une 

des machines, le plateau de la douille et trois des quatre vis 
qui la reliaien t au bloc de bois, parut prouver que l'explosion 
aYait pris naissance dans la douille de cette presse, et vrai­
semblablement vers la jonction de la partie métallique et de la 

partie en bois de cette douille. 

i\T. Guchez, I nspecteur des établ issements dangereux à !" épo­
que, ·publi ::t. dans les ..l 11111/lei; des 'l'rriva1u 1mblic-<, au sujet 
de cet accident, un rapport r emarquable où il examina d 'une 
façon détaillée les diverses circonstances qui a\>aien t pu provo.­
quer !;acciden t. 

Ecartant les hypothèses de la présence cl 'w1 corps ,dur dans 
la dynamite, de la mauvaise qualité de la matière, du défaut 
de construction, de fi xation ou d 'eutretien de l'appareil, il 
considéra comme la cause la plus probable un à-coup pendant 
J'encortouchage. Semblable à-coup pouvait s' être produit soit 
par suite de la rupture subite de certains organes de l 'appa.­
reil , soi t par suite de l 'engorgement de la douille suivi d 'une 
tentatiYe d ' expulser de force la dynamite coincée. La présence 
éven t uelle de nitroglycérine dans le join t entre le bloc de b-0is 
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et le plateau de laiton était une circonstance accroissant le dan­
ger, la nitroglycérine étant beaucoup plus sensible aux chocs 
que la dynamite. 

Délégué par son gouverne.ment, M. F aucher , Ingénieur Pn 
chef des Poudres et Salpêtres à Lille, vint faire une enquète 
à iVfatagne et attribua nettement l'accident à un engorgement 
dans la douille de l ' appareil. 

A la suite de l'accident, lVI. Guchez, entre autres améliora­
tions dans l 'organisation du travail ou l'appareillage, recom­
manda : 

1) de prolonger le tube de laiton à travers le bloc de bois, <le 
manière à éviter toute solu tion de continuité dans la douille et 
à diminuer les frottements ; 

2) d'évaser très légèrement l'âme de la douille vers le bas 
afin de faciliter la sortie de la dynamite; 

3) de terminer vers le haut la douille par un entonnoir auquel 
serait adaptée la trémie en toile; 

4) de l' avoir jamais qu ' une seule presse dans chaque car­
toucherie ; 

5) de suspendre I'encartouchage pendant la présence des ser ­
vants; 

6) d'étudier le remplacement des presses à percussion par des 
presses rotatives comme on en emploie pour . l 'encartouchage 
des dynamites-gomme. 

1887. - Explosion à la Capsulerie de Beaufays. 

L'ouvr.ier fulminatier de l'usine fut victime d 'une explosion 
en travaillant à la préparation d ' une poudre fulminante dite 
110udre blanche (mélange de chlorate de potassium et de sulfo­
cyanure de plomb). 

Il ~n était au second tamisage, qui se faisait alors à la main 
et qui portait sur une quantit4 de 1 kilogramme à la fois. 

La victime était atteinte de blessures multiples : les deux 
yeux perdus, une part ie de la main droite empor·te'e ·t d 

' El , per e e sang enorme. • le fut transpor tée à l ' hôpi tal de B ., , L', 
, ' av1cre a iege 

ou elle succomba dans la nuit. ' ' 

L 'accident avait eu l ieu un peu avant midi. On 
la victime, qui tenait au village un ca.baret avec 

a supposé que 
sa!le de danse, 

" 

I 

1 
"' 
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avait apporté de la précipitatiou dans son t ravail, en vue de 
la fête qui avait lieu le lendemain. 

Après cet accident, la direction mit à l 'étude la confection 
d ' un appareil mû à la main, qui permettrait de faire le second 
tamisage sans h i.ction directe de la main. 

21 juin 1887. - Inflammation à la Poudrerie d'Ombret. 

Uue inflammation se produisi t h l' un des moulins à meules 
qui était inactif et ne contenait pas de poudre. Il s'agissait 
d'une simple inflammation du poussier répandu sur le sol. Il 
n ' y eut ni explosion , ni dégâts à l ' atelier. 

U n ouvrier fut légèrement blessé et subit une incapacité de 

t ravail de quelques jours. 

5 juillet 1887. - Incendie d'un magasin à poudre à Caulille. 

Dans Ja nuit du 4 au 5 juillet 1887, ver s 1 heure et demie, 
un inc~ndie détruisit le magasin à poudre de bois de la petite 
usine de Caulille (Raekerheide). 

Ce maaasin contenait 700 kil. de poudre de chasse (notam­
ment des

0

échantillons de poudre et des poussiers) et 860 kil. de 
cartouches préparées pour le génie militaire belge. 

Il n'y eut pas d'explosion. Les murs du magasin restèr ent 
debout et ne présentèrent aucune fissure. La toiture, les portes, 
le plancher et tout le contenu du magasin devinrent la proie des 
flammes, Les tôles zinguées de la toiture avaient été renver­
sées sur les parapets en terre entourant le magasin. L 'incendie 
se propagea à une jeune sapinière voisine qui brûla sur une 
étendue de 10 ares environ. 

L 'accident étant survenu la nuit, on ne put r ecueillir aucun 
indice au sujet de sa cause initiale. Y eut-il malveillance 1 
y eut-il décomposition spontanée de vieilles poudres, datant du 
commencement de la fabricatiou î 

A ce dernier point de vue, le directeur de l 'usine déclara 
qu ' il avait soumis fréquemment à des essais de contrôle les 
vieilles poudres fabriquées à Caulille en 1833 et 1884, sans 
qu 'un commencement de décomposit ion fû t jamais consta té . 
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19 octobre 1887. - Explosion à la dynamiterie de Mat 
la-Grande. agne-

U ne explosion se produisit à l 'atelier · de la. hi-séparation le 
mercredi 19 oct-Obre 1887, à 4 heures 40 du matin, et blessa lé­
gèrement l 'ouvrier de service. 

L'atelier contenait 6 bonbonnes de bi sé t• 
,. , ' - para ion en plomb, 
oJSposees t-Out autour au bassin de noyage un b , 

, ' ac a eau et un 
tonnelet ou on déversait sous eau la nitro J , • . . 

. g ycerine r ecueillie 
dans les diverses bonbonnes. 

Deux de ces bonbonnes avaient été cbarge'e d ' ·a , . 
d . . s aci es res1-

uaires le lundi, deux autres le mardi e t 1 d ., 
· . ' es eux dermeres 

le mercredi. 

Vers 4 heures et demie, l'ouvrier puisa la. nitro l , .-g ycenne sur­
nageant les bonbonnes, la versa dans le tonnelet d t .1 , . , . on 1 renou-
\·ela 1 eau, puis alla s asseon· près de la poi·t Il 't · . , . . . e. c ait alors 
4 h . 40. A peme eta1t-1l assis de quelques minute ' 
. - . s, qu une explo-

sion le renversa. Il en fut quitte pour nue! , · 
,. • , • · 1 ques egTa.t1gnures 

qu 11 se fit au nez et a la figure en cherchant d l' b . , , , , , ans o scuntc 
a s echapper de la baraque. ' 

Lorsqu 'on déblaya. l'atelier au J·our on t t 
. , . . , cons a a que les 

quatre parois de l ateher avaient été renvers - 1 · , . , ees, que a to1tur<;i 
eta1t retombee presque in tacte sur les bonbon f" , 

• 
1 

• nes, en m , qu a.11-

cune de celles-ci n avait éclaté · deux avaient 't' t , 1 , . . · · e c rouees, es 
autres etaient mtactes. L 'explosion avait eu 8011 · · d 
J t l 

. ongme ans 
e onne et "t d" . ' . qui avai ispai u : a son emplacement, on voyait 

une petite excavation dans le sol· la t-Oiture et une d . ·­
't · . ' es paro i ~ 
e ~1 ~11t aussi plus for tement endommagées dans leurs part;~s 
\'OJsmes du tonnelet. · 

On évalua à 3 ou 4 kilogram 1 . , . . . mes a quantité de m troglycérine 
qui pouvait se trouver dans le t-Onnelet 0 ' 1· d' . , · n s exp igue autant 
moms cette de~omposition spontanée que l'ouvrier - gui affir­
ma ne pas avoir été assoupi - n ' a 't 
nitreuses "vaut I ' ·a t . va1 pas remarqué de vapeurs 

" acc1 en et avait ren ] ' 
]' du t ouve e un peu auparavant eau onneau. 

1 , 

..................... ._ ... ____________ .__.r 
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3 décembre 1887. - Incendie d'un séchoir à nitrocellulose à 
la Poudrerie de Caulille. 

U 11 des séchoirs à nitrocellulose et poudre sans fumée prit 
feu Je samedi 3 décembre l887 vers 2 heures et quart de J"après­

midi. 
L e local fut complètement détruit. 

L 'ouvrier et son aide furent br ûlés. Ils étaient occupés ii 
enlever la nitrocellulose étalée sur claies et à la mettre en sacs ; 
la matière était r efroidie et t rès pure. n cux sacs étaient déjà 
r emplis et on en était au troisième. L"ouvrier, muni de sa. pelle, 
p renait de la nitrocellulose, lorsque celle-ci prit feu : " J ' ai 
puisé Je feu >>, clirai-t-il plus tard dans un langage imagé. 

L 'aide s'enfuit et n 'eut que quelq ues brülures insignifiantes. 

L 'ouvrier , au lieu de s"écha.pper par la porte, gagna le fond 
du séchoir ; découvert, les vêtements en feu, par un contre­
maître et uu compagnon de travai l, il fu t plongé dans un fossé 
voisin . Il avait le cor ps couver t de brûlures et succomba le len­

demain au soir. 

Les deux hypothèses suivantes furent examinées au sujet de 
la cc~use de l ' inflammation : 

1. Malveillance. - Deux mois au paravant, un vagabond 
ava.it été surpris pendant la nuit volant du cuir dans un a te­
lier ; arrêté, puis r elâché, il avait reparu dans le pays e·n pro­
férant des menaces. Un commencement d ' incendie, attribué F• 
la malveillance, avait déjà écla.té clans la gra.nge du contre­

maître. 

Des allumettes auraient-elles été lancées par les évents du 

séchoir 1 

2. Au chargement d'une claie, un corps dur serait tombé J~ 

la veste ou du gi let ' d ' un ouvrier ; l ' inflammation aurait (té 

produite par le frottement de la pelle en bois, soit sur une 
claie, soit sur le fond d'une caisse dans la.quelle on déversait 

la charge des cla.ies. 

On essaya en vai n de reproduire une inflamma.tion .en frot­
tant ou en heurtant sur d u bois, avec une pelle en bois, de la 

·t Il Jose froide et même de la n itrocellulose chaude. n1 rocc u 
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18 février 1888. - Inflammation de pudrolithe aux Carrières 
Artoisenet. à Rhisnes. 

D ne caisse de pudroli the (poudre de mine len te) , conser vée 
dans une cambuse en bois, pr1"t f ' 
ouvrier s s'y t rouvaient réunis. 

eu a un moment où quatre 

L ' un des quat re fu t tué; deux aut r es furen t atteints de brfv­
lures. 

9 mai 1888. - Inflammati"on d d e pou re blanche à la Pou­
drerie de Caulille. 

Le 9 mai 1888 ver s 6 h . 1 · 
une par liie d' b' At · eu1 es c u son-, un incendie détruisit 

' un a 1ment affecté 1- la f b · t. d hl h d ' a rica ion e la poudre 

d 
anboc . e, pou re de chasse sans fumée à base de n it rocellulose 

e JS. 

~e feu pri t sous les meules de t rituration U n o . , 
pres de cet atelier t . A . u vrier ' occupe 

au a.m1sage de la meme poudre f t t te• t 

f
par les fllammd es dans la nuque, et s'échappa , les '~ête:e:ts :n 
eu sur e os 

Le feu se propagea à une sapinière vois1"ne d l f b e a a rique et en ravagea de 2 à 3 hectares. 

28 juin 1888. ~ Explosion au lavage à 
d' Arendonck. la Dynamiterie 

Le jeudi 28 juin 1888, une ex losion d . , . 
nue à l 'a telier de lavage p cl , e mtroglycerme surve-
. causa es dcgât t ' . 1 . . . 

f1ants et n 'en liraîna !Jas d ' acc·cl t cl s ma erie s 1Us1g111-
' . 1 en e personnes. 

L explos10n fut attribuée 'a 1 d , . ' a ecompos1t" 
n itroglycérine épanchée par m, d ion spontanée de 

. egar e sur le sol acide 
L es. deux bacs de lavage et un fil t re . 

place ; le second filtre fut r enversé r estèr en t intacts et en 
contenu se répandit sur le sol. sans êtr e endommagé, et son 

18 mars 1889. - Explosion de d ' t 
de la rue des Goujons à Ande olnahteurs à la Cartoucherie 

' er ec t. 
Dans une des baraques de ch 

argement d 't 
au moment de ~on extraction de la 

1 
' un e onateur éclata 

f •t · · · P ate-for me de la t 1 partir un millier de capsules . presse, <' 
envi ron q · ' t · 

dans un panier à proximi té de 1, . lll e aient déposées 
appareil. 
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Deux ou_vriers t ravailla ient à la presse : l ' un · tournait la 
manivelle q ui l ' action nait, l ' aut re garnissait la pla te-forme des 
tubes chargés à comprim er. Ces deux hommes, atteints par des 
éclats de t ubes, ne reçurent que des blessures légères et purent 
r eprendre leur t rava.il quelques jou rs après. 

Les dégâts matérie ls furent loca,lisés dans l 'atelier , qui consis­
tait en une baraque t r ès légère entourée de parapets ; les che­
vrons formant la ca,rcasse de la ba raque demeurèrent en place ; 
la toile goudromiée qui en form ait les parois latérales et la. _ 
couverture fu t simplement arrachée, sans qu ' il y eût de pro­
jection au dehors. La feuille de plomb recouvrant le plancher 
fut également arrachée, su r une surface d' un quart de mètre 
carré, à l 'endroit où se t rouvai t le pa.n ier. 

L a déflagration initia le fu t attribuée à un frottement anormal 
du poinçon extracteur dans le t ubP à ext raire. Ce poinçon était 

en bois dur. 
La presse marchait depuis six mois et avait toujours pa.rfai­

temen t fon ctionné. 
A la suite de l ' accident, on en toura l 'appareil d ' un bouclier, 

pour garant ir le personnel , et on limita à 100 le nombre de 
tubes pouvan t se t r ouver dans la baraque ; on améliora en outre 
le mécanisme de la presse. 

19 mai 1889. - Explosion de nitroglycérine dans les eaux 
de lavage à Arendonck. 

Le 19 mai 1889, vers 5 heures et demie du soir, une explo­
sion se produisi t en dehors des parapets d'un a telier de lavage , 
au débouché du canal par lequel se déchargeaient les eaux de 
lavage de la n it roglycérine. 

L 'explosion fu t attribuée à la décomposition , sous l 'act ion dt>s 
r ayons solaires e t à la faveur de l ' atmosphère orageuse d u mo­
ment , de la n it roglycér ine entraînée par les eaux et amassée à 
la longue dans le sol d u fossé de décharge . 

La partie d u dépotoir où l 'explosion se produisit était :i 
ce moment à sec pa r sui te de l 'abaissement des eaux dans le 
terrain. 

La direction de l'usine s'engagea à veiller à ce que la nitro­
glycérine qui se dépose fût toujour s recouver te d 'une n appe 
cl ' eau protectrice . 

__ ....,.. ... ...._ ______ .................................. ________ ~~Il 
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17 août 1889. - Explosion à !'Etablissem ent Corvilain (démo­
lition d e cartouches), à Anvers. 

U ne explosion partielle eut lieu à cet établissement le 17 août 
D eux ouvriers furen t atteints de brûlures : l 'un d 'eux mounrc 
peu d e temps après son transfert à ! 'hôpital. 

L e parquet se rendit sur les lieux et conclut q ue l'accident 
éta it dû uniquement à l'imprudence de la victime. 

Cata strop he du 6 septembre 1889, à Anvers. 

L a catastrophe Corvilain , di te aussi d 'Anvers ou d ' Austru­
weel, causa la mort de 95 personnes et en blessa 140 ; elle est 
qualifiée, dans la littérature spéciale des explosifs l 'une des 
plus graves explosions des t~ps modernes. ' 

E~a~inée fr~idemen~ ~ plus 
1 

de 60 ans d e distance, elle 
parait etre le resultat md1rect d un véritable chaos ad · · t , m1111s ra-
tif. La simple relat ion de la catastrophe ·ne satisferait pas 
l'esprit du lecteur appartenant à l ' industrie des e 1 ·r , xp OSJ S, OU 
tou t est ~tuellement réglementé et cont rôlé. · · · . . , . , aussi cr01s-Je 
devon-, au risque d etre un peu long exposer suce· t t • · me emeu toute 
l 'affaire Corvilain. 

M:. F erdinand Corvilain négociant en 111 · · t , ·. ' merais e armateur 
a Anver s, avait ,rac~eté du gouvernement espagnol 50.000.000 
de cartouches metalhques Remington mise h . d ' 

"t d ' , ' ' s oi s usage pP.r 
sui e une reforme de 1 arme.ment Son b t ' t ·t d , · u c a1 e demon t.er 
les cartouches pour en récupérer le plomb 1 . 
dre. , e cm vre et la pou-

c Lli~ 24, jan~ie r 1889, M. Corvilain demanda en loca t ion au 
o cae echevmal d 'A1 . t · 

.<> , we1s un erram appartenant à la ville 
et situe dans le bas- f nd d Id 
t 

. , . · o u po er de Steenborgerweert · cc 
erram eta1t , · ' ' 

cl 1 f" engage JUsqu au 31 mars pour un dépôt d e guano 
e . ~ !Hme v _an d~~1 A beele, représentant la Compaanie Cor.i-

merc1a e et Fmanc1cre du p T 0 · 
se d, . t d . ac1 ique , et celle-ci était prête à es1s or e son bail . 

M. Corvilain déclarait vouloir utiliser cet 1 
« entrepôt fictif pour l 'e . emp acement com•ne 

mmagas111age d ' une partie d t 
ch es métalliques hors service et devant • t d, . e car ou -

t . . 1 . . . e r e emolies pou . 
r e n er e cmvre ams1 que le plomb Tl . r c:n 

, . "· assurait que ce t. . 1 ne presenta1t aucun <lange. 1. • • 1 av.u 
r e aJouta1t que la maiu-d 'œu vre 

· ~ 
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à payer aux ouvr!ers devait s'élever en t rois mois de temps 
à plus de 60.000 francs. 

L e 30 janvier , l 'échevin des t ravaux publics répondit à i\I. Cor­
vilain qu ' il le considérait comme subrogé à la firme Van dl'll 

Abeele pour la location du terrain sur lequel se trouvait un 
hangar , propriété de la Compagnie du P acifique. L e locata:re 
aurait à prendr e les mesures d e sécu ri té que l a chose comportait 
et notamment à proscrire le feu sous toutes ses formes. 

L 'acte d e bail pour la location du te rrain intervin t entre 
.M. Corvilain ~t la ville le 16 mars pour la période subséquente 
au 31 mars. Il était coutracté pour trois mois, avec facilité de 
prolongation par tacite reconduct ion. 

L e bail n 'impliquai t aucune autorisation , que l'administra­
tion communale n'avait pas ~L donner , et ne faisait pas ment ion 
de la d estination du terrain. Il ne contenait que les clauses 
ordinaires de durée, de prix, etc., et étai t en tous points con­
form e aux au tres locations consen t ies par la ville en ces pa-

.. ages. 

Le hangar qui se t r ouvait sur le terrain avait déjà été loué 
par i\1. Corvilain qui obtint de la douane qu'il fîi t consid~re 

comme en t repôt fictif , sous la garde de la douane . M. Corvi­

la in y a.m ait emmagasiné ses cartouches dès l e mois de j anvier . 

Le 6 mars, M . Corvilain avait demandé à la D épu tat ion per­
ma.nente l 'autorisation : 

1) de procéder sur le terrain loué au polder de Steeu borger ­
weer t, à la démolition d'environ 50.000.000 de car touches et à. 
la séparntiou des matér iaux à en p rovenir ; 

2) à cette fin , de po uvoir construire deux fours à r éverbère, 
des hangar s, ets.; pour fondre et couler Io plomb, le cuivre, etc. 

Malheureusement, la requête, au lieu d 'être déposée au ~ou 
vernement provincial , fu t remise à l'administrat ion communa le 
avec prière de bien vouloir, après l'accomplissement des forma­
li tés préparatoires, envoyer ces pièces à la D éputation per ma-

nente. 
L' enquête ouver te immédiatement fut clôturée Io 28. mars. 

Elle constata l 'oppositiou de MM. Rieth et Cie , propriétaires 
de réservoirs à pétrole existant dans le voisinage. Cette firme 
signala égalemen t à l a Députation permanen te l e da.nger 
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qu'allait présenter pour ses chautiers à pétrole 1 'industrie pro­
jetée par M. Corvilaiu. 

L e gouvernement provincial transmit la protestation à la 
ville mais resta sans uouvelles jusqu ' au commencement du mois 
de juillet. 

Dans l ' intervalle, l\I . Corvilain avait établi sur le terrain lolt<! 
les locaux nécessaires pour la démolit ion des t h t car ouc es e 
comprenant des hangars pour 1 ' arrachemen t des balles et un 
four pour la fonte du plomb. L 'établissement sera't t , b 

i en r e su rep-
t icemen t en activité dans le couran t du mois d ' avril. 

Ces faits ayant été portés à l · . , , . a connaissance du Bourgmestre, 
ordr e fut donne a la pohce le 4 juillet d f · 

il d 
e aire cesser tout trd-

va ans l 'établissement. 

l\I. Cor vilain alla immédiatement faire d . . , e vives protestations 
pr cs du Bourgmestre, exposant que l'ordre d 1 . . e ce u1-c1 privait 
brusquement de nombreux ouvriers de 1 . · 

, em gagne-pain et assu-
r a nt a nouveau que les opérations de · ~ . 

, son usme ne presentaient 
guerc de danger. Comme l 'enquête d d . 
't ·t t · , t e commo o et m commodo 
~ a1 , ern:mee e que la Députation permanente allai t d 'ailleurs 
etre a meme de statuer le · B . 
, - . . ' ourgmestre consen tit le 5 juillet 
a· suspendr e provisoiremen t l 'ordre d f t ' , . ' 

ttend t d
, . . e erme ure de 1 usme .. n 

a an une ec1s1on. -

L ' ingénieur en chef de la ville consult' .. 
tion au point de vu te h . ' . e par son admm1stra-

e c mque, signala le grave d 
présentait l 'exploitation de l 'usine. anger que 

Le Collège échevinal , da.ns son avis ad1·esse' 
G le 9 juillet au 

ouverneu r , déclara que l 'établissement C . ·1 . 
d't' ' · , . or v1 am, dans les 

con 1 wns ou il eta1t exploité 't 't t·' d 
d ' e a1 r cs anger eux et proposa 

e ne pas accorder l'autorisation Comme M C ' ·1 . 't t' . , , . · . or v1 am avai 
an icipe sur la decision à d ·1 · . . 
D ' t t ' pren re, 1 ms1sta1t pour que la 
ep~ a ion permanente statuât le plus tôt possible. 

G 
Des le lend~maiu de la r éception de l 'avis du Collège le 
ouverneur lui fit r em . ' 

couverte l ar quer que sa r esponsabilité n'était pas 
par sa ettre du 9 . que c 11 . 

relief une situation , ··n ' e e-ci au contraire mettait en 
peu euse pour le pe rsonnel de l' ' t bl' 

ment et pour le public et u ' il l . . e a isse-
aux opérations illégal ' q m mcombait de met tre fiu es. 

L e Bourgmestre ordonna la fermeture de 
seconde fois . l ' usine, pour la 

_,, 
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l\f. Corvilain fit naturellement des démarches· au Gouverne­
ment provincial et insista pour obtenir l ' autorisation de con­
tiuuer son exploitation pendant les quelques mois qui lui éta,ient 
nécessair es pour terminer son entreprise. Il reconnaissai& avoir 
dojà détruit plus de 26.000.000 de cartouches; il lui en restait 
21.000 .000 à démolir. 

Il se prétendait couvert par la lettr e de l 'échevin des travaux 

publics du 30 janvier ; à quoi on lui r épondi t que la ville avait 
pu lui écrire dans ce sens comme propriétaire du terrain loué, 
mais que, comme administration publique, elle n ' avait pu lui 

donner une autorisation quelconque. 
M. Corvilain comprit que l 'exploitation de l 'usine ne pour­

rait continuer dans l 'état oi:1 celle-ci se trouvait et il s' offrit à. 
r emplir toutes les prescriptions qui lui seraient imposées. 

La demande Cor vilain fu t renvoyée à l'examen d u service 
technique provincial, qui visita les lieux avec l ' intéressé et 
convint avec lui des conditions auxquelles la demande pourrait 

être accueillie. 
L a Députation per manente. en séance du 26 j uillet, accorda à 

ces coud itions et pour cinq mois, 1' autorisation sollicitée par 

M . Corvilain , en y ajoutant, comme r éserve formelle, qu' il ne 

pourrait commencer ses opérations qu'après .la constatation, 

faite par ! 'Ingénieur provincial , que toutes les mesures pres­
cr ites avaien t été prises. La vérification eut lieu le 7 août, 
et une attestation fu t r emise à M. Cor vilain, pou r lui . permettre 
de r eprendre immédiatemeut ses t ravaux . 

L es conditions auxquelles l ' au torisation était suborclonné1) 
témoignaient de l ' incompétence technique en la matière du 
service consulté. Dans la polémique de presse qui suivit la ca­
tastrophe elles furent quali fiées d'illusoires, dérisoires, de 
prescripti~ns à l 'eau de rose. Elles n.e contenaie~t auc~n~ clause 
concernant l 'organisation et la sécunté du travail. Il eta1t pres­
crit toutefois que le magasin à poudre ne pourrai t cont~nir 

au delà de 300 kilogrammes. 
('rmsis taoice de l.'1i,sine. - En pénétrant clans l'usine, on avait 

devan t soi la cour intérieure; à droite, un premier bâtiment, à 

Che U n second bitiment et au fond le dépôt de poudre. 
gau · · d 3 't - I're1J1ier bliti111enf : grande construction en bois e 5 me res 
sur 35, divisée en deux pa.r ua~ allai.on longitudinale; un des 

• 
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compartimeuts: érigé en entrepôt fictif sous la surveil lance de 
la douane, avait reçu 50.000 caisses de 1.000 cartouches rha­
cune; l 'au tre compartimen t était utilisé comme atelier po1ir 
l 'ouverture des caisses, la démolition des paquets, l 'arrachage 
des balles au moyen d'outils spéciaux et le dépôt des caisses en 
manipulation; à une extrémité se trouvait installé un crible pour 
l 'enlèvement de la stéarine adhérente aux balles. 

Second bâtiment : servait d'atelier aux femmes chargées de 
débourrer les car touches dont la · balle avait déjà été extraite 
et d'en vider la poudre dans des seaux; 

à côté, hangar abritant un four à réverbère pour fondre le 
plomb des balles, un four spécial pour faire éclater les amorces 
des douilles vidées, les lingot ièr es et les tas de saumons de 
plomb, chaudrons en fonte à foudre la stéarine, moteu~ et 
chaudière à vapeur, machine à laminer les douilles et ,bascule; 
loges pour Je forgeron et le menuisier. 

Jfar;asi11 à poudre : construction en tôle de 8 mètres sur _5 . 
entourée d'un parapet en terre avec fossé en ava.nt et pon t-leVls. 

Etat des lieux aux abords de l 'établissement Cor vilain : 

L 'établissement se trouvait entre le Schyn, le bassin Afric;i. 
(bassi n Lefebvre actuel) et la chaussée conduisan t des cales sèches 
au pont séparan t ce bassin de celui du Kattendyk. 

Dans les environs s'élevaient : 

a, proximité immédiate, un hangar à. guano et salpêtre; 

à 65 mètres, les installations de la firme Rieth , s'occupant de 
l 'emmagasinage en tanks et de la manipulation de pétrole rus~•? 
importé en vrac par des steamers; ces installations se compo­
saient de 3 tanks, d'un bureau avec sa.Ile de machines constri• it 

' . 
en maçonnerie, et d'un hangar en tôle ondul ée pour la manipu-
lation et le coll age des ba.rils; 

à. 75 mètres, deux groupes de hangars construi ts et mis rn 
location par la vi lle d ·Anvers pour l 'emma.gasinage du pétrole 
en ba rils; 

à 110 mètres, un hangar à marchandises le long du bassin 
Africa ; 

i~ 100-120 mètres, cieux maisons isolées; 

à 200-250 mètres, un groupe cl'hiLbiLaLions avec poste de police, 
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]. "t d ' A t eel et dénommé impn-situé à proximité de la im1 e us ruw 
prement le hameau d ' Austruweel. 

D · t · l e· ca1·to11clll'S et rie le11r e111ballaye_ eser171 wn 1 ·' • • 

1 Cal-touches avaien t été fabriquées à Bmmngham Toutes es ' . , 
'ta. t ' percussion centrale. E lles se composa1ent d u:w et c ien a <l 
· 1 1 'ton contenan t une cha.rge de 11,5 à 5 grammes e 

clouil e en a1 ' b cl 'cl d "2 
· . t sertie sur une balle en plom u po1 s e ,, ]Jou cire non e e . 

· ant le modèle · le cu lot p0rla1t une cap-ou de 32 grammes su1v . ' . , , .' 
. 045 de JX>Udre fulmma.nte ; une pastille ne stea-

sule de 0 gi · . · , .. - ] o dre 
. . cl li de car ton éta1en t 111 te rposees en . " a P l1 nne et une ron e e 

c l les balles. . 
l.e~ cartouches étaient enlJ>aque~es pa·· 10 ~t J~s paq1wt.s 

, . . 100 dans des caisses en bois. reums pal · , 
. , , l' . e les caisses avaient été emmagas111ecs 

A leur arnvee a usm ' ~ r· t"f 
t . . la douane en entre pot ic J • dans le hangar couver 1 pa1 

. l . et travail effect111: il l'11,,i11e. ]) :111alitio11 des carto 11c te8 11 ~ 
t , . ns1"stait û e11/e11er la balle : e e ~e ;- . OJJeration co ' 
La prem.c1e 1 t ' au déJJÔt de cartouches. La . "t cl ns un loca con igu , 

prat1qua1 a · , .11 . l' action cl ·une presse a le-, - , ·'e de la c1ou1 e pa1 
balle cta.1 t sepa1e . , étraien t clans la douille. 
. · cl deux couteaux qm pen . 

vier rnume e · t . mbre de douilles : anss1 , ,; I 'chirait un <'er ·am no 
Cette opera.won ce , ' le sol de l 'atelier, ce 

"t ·1 le la pouclre rcpandue sur y ava1 -1 c c 

q ui était une cause de danger_. . li . 
en ca.isses et ce es-ci 

L douilles étaient e11smte rem ises 
es . "f 

, . . or tées à ]'en trepôt f1ct1 . , 
ctaient 1ep . . , fondre le plomb . A pres 

cl " opén t ion cons1sta1t a . 
La eux1cme, es <balles de la. stéarine pa.r w1 tan11seur: o.11 

avoi r déba1-rasse 1 . 1 fondre La fu sion s'opcrêllt 
. h de l'atelier pou r es . , J 

Jes portait ors f f, . un four à r éver bère. ,c 
chaudières cbau ces pai . ., 

dans deux . 1, 1. gots dans des Jmgoticres. 
f cl 'tait cou e en 111 · t 

J)!omb on u e 1 f ·s de ces four s pouva1en , hes sortant que que oJ Les flammec 1 . 
d'incendie ou d 'cxp os1on . . 

être une cause ; . , . 't l dfr/targe111e11t de;; rlomlle.~ . Les 
. " opera t1on ct,u e cl li d 

La t r o1sw111e .11 d tc'ar i ue et la ron e e e · · t la pasti e e s ' 
clébourreuses retirai.en . . en fer en fo rme de crochet. 

outil en ctu v1 e ou ' . , 
carton avec un . "t ·cm isos en caisses pu\s passees a1tx 

·11 ' ta1cn t, cnsm o ' 
L es dom os 0 

'. , 1 . 1 poudre avec une spatule. 
qui faisa1en t ecou et a videuses 
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Cette opération, dangereuse par elle-même, ne peut se pra­
tiquer qu ' avec des outils d'une longueur sensiblement mfë­
riure à celle de la douille, pour que l 'ouvrier ne puisse en to t!­
cher la partie inférieure, où peut se t rouver cle la poudre fulmi­
nante. (D'après les experts, cette longueur n'avait pas f.h~ 
r églée pour empêcher une pareille éventualité de se produire.) 

La poudre sortie des douilles ét ait reçue clans un entonnoir 
e t s'écoulait dans un r écipient en zinc; e lle é tait ensuite portte 
à la poudrière pour y être travaillée. 

L e t ra vail, de la v oudre consist n.it à la débarrasser d 'abord, 
par un tamisage, de la stéarine qui y était mélangée, puis à 
1a classer en la blutant. Ces deux opérations étaient dangereu­
ses, parce que des parcelles de poudre fulminan te, et même des 
capsules entières, pouvaient être mélangées avec la poudre ; le 
remuage de ce produit, surtout au blutoir, pouvait donc occa­
sionner une explosion. Or c'est dans ce même local que se pra­
tiquait la mise en caisse de la poudre, et qu ·on conser vait aussi 
ces caisses en attendant leur t ransport au bateau ser van t de 
magasin à poudre (voir plus loin l ' affaire des poudres du 
bateau Elevator ). 

Les dernières opérat ions consistaient à brûler les ca71sules et 
aplat ir les do1à lles. Avant de faire détoner les capsules, on 
lavait les douilles à l 'eau chaude. Comme l 'eau cha ude dissout 
la poudre fulminan te et que celle-ci se précipite par r efroidis­
sement ou évaporation, de la matière fulminan te pouvait être 
répandue sur le sol si l'eau avait été jetée sans p récaution. 
D 'autre par t, le four à brûler les capsules pouvait aussi donner 
lieu à une explosion. 

Les douilles venan t de ce four é taient aplaties au laminoir . 
Cette dernière opérat ion avait nécessité l ' installation d 'une 
ma.chine à vapeur avec chaudière et fourneaux, ce qui constitua it 
une nouvelle cause de d anger. 

Etat des travaux de démol ition d es cartouche.ç a1b G septembre 
1889 : 

Il résul te du rapport des experts que, d 'après les intéressés, 
au moment de ! 'explosion, 4 7 millions de car touches avaient 
été reçues et réparties de la manière suivante : 7 millions 
avaient été démolies complètement e t on en avait r etiré la po•1 -

0 
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cl l 1 b le laiton et la stéarine; 25 millions - corn's-re, e p om , , . . 
pondant à 112.500 kg. de poudre c~nten~e, - et ruent en pa1:tJe 
cl , 1. • t ' dire qu'on en avait retire la balle seulement, emo ies, c es -a- . _ 

· 1 ait mi~es jJêle-mêle dans les caisses non fermces puis on es av y , , • • • ·r . 
1 "t maaasinees de nouveau dans 1 en t1epot f1cti . et on es ava1 em b 

f . 1 15 millions de cartouches restantes étaient iuta.ctea en m , es · ·f 
d 1 ·sses r enfennées dans l' entrepôt f1ct1 . ans eurs ca1 

E x ploS'ion d?t 6 ·septembre 1889. , 

d d . 6 tembre 1889 vers 1 h. 45 de -r elevee, toute L e ven re 1 sep ' 
. , . f t secouéè comme par un t r emblement de h ville cl Anvers u . , • 

' , d 'un arand bruit d ' explos10n e t de degats terre accompagne b 

t : .. 1 dans une zcine étElnd"ue. ma m ie s , . , 
, d la direction du K attendyk , ext rcm1tc On vit s 'elever ans , ' , 

· ense colonne de fumee blanche, s epa-N.-0. du port une imm 
. 'h ianon à g rande hauteur. n om ssant en c amp " . . , 

, bl 1 de J 'exploswn firen t place a des flot:> L es fumees anc ies . d. . 
, ·. qui couvriren t la ville un numeusc , ·s de fumee nou e cpa.1 

nua0ae opaque. , . · · 
d J Corvilain et avait été su1v1e L ' . losion était issue e usme . 

e~p cl l ' incendie des magasins à pétrole de la ville. 
de pres e ·d hl l ' t dit a aît-

b . •t de la détonation fut fornu a e ; on en en ' P r 
Le i m ' 1 ·1 't , 1 · e distante d'Anvers de 60 n orne res a vo il de Fless1ngu ' 

' 
d 'oiseau. . h I 

•t dans quelle consternation cette catastrop e, ors-
On conço1 , . 1 t t" 

t l'étendue plongea la v1lle et que r e. en isse-u 'on en connu ' , ,, 
q li t dans tout le pa.ys et a l et ranger . 
ment e e eu d tués à ! ' usine et dans le voisinage immédiat fut 

Le nombre e ' ' I' · e 
42 d. parus. aucune des personnes occupees a usm 

de 95 dont is bre ~otal de blessés, t raités dans les hôpi taux 
n 'échappa. Le nom 

5 familles, fut de 150. . 
ou da~s leur .t ' té complètemen t rasée : il n 'en restait que 

L ' 1ne ava.I e d"' ' 
us 1 lomb le moteur et la chau 1ere a vapeur. 

f - fondre e P ' d ·11 le our a d aumons de plomb et de sacs de om es 
protégés par un amas e s 

aplaties. . . , pe' t role contenan t 55 . 750 barils nü ,. d" des maga sms a , . . 
L mcen ie. . , . f t efficacement enrayé à l mtervent1on 

•t a1tnse mais u . ', . . 
put e re m . d ' Anvers et des faubourgs ; il s ete1g01t d s pompiers 
courageuse e f t d'aliment Il fut marqué par une succes-'s 30 heures au e . apre 
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sion d 'explosions, au fur et ~L mesure que le feu atteignait les 
barils de pétrole. Des amas de cartouches, lancés par l 'explosion 
dans les dépôts de pétrole, éclataient aussi par inter valles, avec 
un bruit de fusillade. 

l/emp'.acement de l'usine était couvert de décombres, de débris 
et de cartouches. A la place de l'entrepôt fictif se voyaient deux 
énormes excavations, l'une de 14 mètres de rayon et de 2 m. 70 
de profondeu r, et l'autre de 17 mètres de rayon et de 3 m. 50 
de profondeur. • 

Les talus en terre du magasm à poudre étaient restés debout. 

A l 'emplacement de !"atelier des femmes, le plancher fut 
retrouvé sous les terres; les cadavres cl 'uu grand nombre de 
femmes a.vaien t les bras au-dessus ou à la hauteur de la tête. 
Quan t aux ouvriers du magasin it poudre, on retrouva leurs 
cadavres ensevelis sous les gazons du parapet situé du côté de 
l'entrepôt fictif, avec leurs habits relativement en bon état. 

Le hangar à guano fut entièr emen t détruit, sauf un tas de 
sacs de guano. 

Des t rois tanks à pétrole de l ' usine Rieth, deux étaient 
vides au moment de l 'explosion; ils furent défoncés par cel!e-ci 
vers l'intérieur ; leurs calottes furent arrachées et brisées, plu­
sieurs de leurs fragments retombèrent sur ] 'usine. Le troisième 
réservoir était r empli aux t rois quarts de pétrole au moment 
de la catastrophe ; il fut également défoncé mais ~t la partie 
supérieure seulement, le pétrole s'en échappa par suite de !;: 

rupture des indicateurs de niveau et de deux rivets, mais ne 

prit pas feu : on put aveugler les fuites et préser ver le r é­
servoir. Les bâtiments dépendant de l 'établissement Rieth étaient 
détruits ou fortement endommagés. 

Des deux maisons siluées dans le voisinage immédiat de 
l' usine Corvilain, l 'une fu t à peu près entièrement détruite; 
l 'autre, protégée en partie par le r elief du sol , fut moins endom­
magée ma is eut sa toiture emportée. 

Le groupe d ' habitations constituant le hameau dit d'Austru­
weel eut beaucoup à souffrir ; la plupart des constructions qiii 
s'y trouvaient furent démolies et quelques-unes furent incen­
diées. C 'étaient en général des maisons ouvrières; leurs habi­
tants perdirent tout leur mobilier. 

' 2 > 

J 

NOTES DIVERSES 5i53 

A d 'A t tl veel les dé
0
aâts furent plutôt Dans Je village meme us r ' ' 

ius!gn if ian ts. 
Le bâtiment des pompes des ca les sèche~ fu t à moi~ié détrui:. 

S .l , , 330 m'etres environ de l' usine. il marqua a peu prcs 
1 ue a . . l d' At 

d 1 A e dans laq uelle se produisirent ces ega s le rayo1~ e a. Zv tl 

. t . nsti·uctions solides. 1mporta.n s aux co 
· ·. des bassins beaucoup d ' immeubles al Dans les envHons ' . , ~ 

des entl·epôts et des magasms eprouvcrent de sérieux 
notamment 

dégâts. f • . 
navires eurent égalemen t 1t sou tnr. Quelques 

. . ''tait repercutée clans toute la ville y causa 
L 'explosion qm, s .c t" des dégâts plus ou moins sérieax 

d beaucoup de quar iers . 
ans . . bl A l' intérieur de la ville, ces dégâts se réd u1-

a~1x im~e~ es. des bris de vitres et de glaces et à !a 
sirent generalement à . 

. ·t· Il des t-01tures. destruct10n pat ie e . , h~ · 
, A . . portants tels que tuiles enlevees, c assis 

Les degats moms 1111 , furent r elevés jusqu'à plus de 
t , plafonds crevasses, €:mpor es, . 

900 mètres du foyer de J'explos1on. 

Enfin les dégâts plus légers tels que 
lim.itère~t, sauf quelques cas isolés, à la 

rupture de vitres se 
zone de 1.800 mètres 

de r ayon. dans Jeurs caisses 
Les 15.000.000 de car touches intact_es 

1' t At fictif furent empor-
d ' origine et emmagasinées dans en i:epo ·Al dans toutes 
tées en l'air })ar l 'explosion e t retoroberent en. g1_e e 

. t ·to ches recouvraient le terrain 
les directions. Douilles e car u 
dans une zone de 250 mètres de rayon. h 

, on retrouva de ces cartouc es 
d t de longues annees, . 

Pen an . . C ilain soit en fouill an t 
·aaes de 1' ancienne usme orv ' 

da ns les par .o . dans les bassins. 
1 .t - l'occasion de t r avaux 

le so soi a 1 catastrophe dont il donna lecture, au 
D 1 rapport sur a . 1 d ans e . 1 , e du Conseil coromuna. 11 

C 11' e échevma ' en seanc . . 
nom du 0 eg t estima approximativement a 
l 8 septembre, Je Bourgmes dre dégâts causés aux seu.les pro-
324.450 francs l' importance es ' 

priétés communales. 

Oriqi11e du. dhastre . 
Les experts nommés par le tribunal 

f . la quest ion de 
d'a bord , pour ixer 

cl ' Anvers eurent à établ ir 
responsabili té, lequel de~ 
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deux établissements, Rieth ou Corvilain, avait été la ~a,use 
du désastre. 

Ils établirent, par une série de considérations et de constata­
tions, que l'origine de la catastrophe devait se chercher dans 
la cartoucherie. (Aucune trace de combustion dans les tanks 
vid~s; p~s, d'incendie du ta.nk contenant du pétrole; les tanks 
avaient ete enfoncés sous l 'effet cl ·une force extérieure; tôles 
des tanlts reposant sur les produits de la destruction de la car­
toucherie; _ la superp~sition de cartouches à ces tôles s'expliquait 
par de petites explosions ultérieures.) 

Il semble que. personne n ' ait clairement compris, avant la 
catastrophe, la différence essen t ielle entre des carto-ii,ches rnétal­
liqiies em boiities, intactes, qui sont des munitions de sûreté et 
les cartouches ayant perdu ce caractère par 1 'anachement 'des 
balles . C r , la cause de la _gravité de la catastrophe fu t précisé­
ment l'accumulation dans l'en t repôt fictif de 25.000.000 de 
cartouches dont on avait enlevé les balles, après avoir par cette 
opération abîmé et déchiré les douilles ; les cartouches incomplè­
tement démolies, laissant échapper de la poudre par les déchi­
rures des douilles, avaient été jetées pêle-mêle dans des caisses 
non fermées et remises en magasin dans cet état; elles trans­
formaient le dépôt de cartouches en un véritable magasin à 
poudre, d'une contenance de 112.500 kilogrammes. 

. L'ét~t dans lequel on retrouva le pl ancher de la poud rière -
fit _estimer aux experts que Corvilain n'avait pas dans ce m'l · 
gasm , au moment de l 'explosion , au delà de 300 kil. de poudre. 

La présence de la chaudière à vapeur et du four à fondre le 
plomb présen tait un danger permanent. 

~es ~anses ~e l'explosion furnnt certainement le manque de 
precau t10ns pn ses et les défauts de l 'out illage employé. 

C'est ! 'explosion de l'entrepôt fictif qui a détruit l 'établisse­
ment Rieth et celui-ci n'a été pour rien dans l 'origine de la 
catastrophe. 

L 'explosion de la cartouche1·1· , 1 d ., , . e a commence par a pou n ere 
ou pa.r 1 a telier des femmes· il est A b hl • . ' rneme pro a e que c Pst 
dans ce dermer qu'a commencé la de'fl t• L t d . , agra 10n. a n a ure u 
travail executé clans cet at~lier donnait lieu à une production 
abonda.nte de poussier qui , en suspension dans l 'air, en dépôt 

" .. 
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sur le plancher et les parois, deva.it propager presque instanta­
nément la flamme produite par la moindre étincelle. 

Finalement, les experts conclurent que M. Cor vilain deva.it 
être rendu responsable de la catastrophe et de ses conséquences, 
et qu'à. un degré moindre son agent, !'Ingénieur Delaunay, 
devait avoir aussi sa part de responsabi lité. 

Lê contre-exper t de l\IM. Cor vilain et Delaunay fut da ns 
son rôle en exposant,et ce avec beaucoup de compétence et 
d'autorité les r aisons qui lui paraissaient devoir faire remonter 
la cause ~remière du désastre à 1 'explosion préalable des tanks 

à pétrole de MM. Rieth. . . 
Imméd]atement après la catastrophe,, Anvers reçut l~ v1s1te 

d cl , · 1· tes anglais · le commandant des pompiers de e eux specia is • · 
L d . c Eyre Shaw et l ' Inspecteur des explosifs Col. 

on i es, ap. ' · · d 
F d 1 · cl nua tin compte rendu de sa visite ans le or · e premier o 
T·irne; ; une relation détaillée de l 'enquête du second par~t 
dans le Rapport annuel des Inspecteurs anglais des explosifs 

pour 1889. · cl l' ff · 
Le Génie civil de Paris publia en 1890, au SUJet e a ~1 ~: 

C . ·1 . une reÏat ion claire et méthodique, avec plans. d ou 
0 1 v1 am, , t t 

sont extraits nombre de passages de la presen e no e. 

l" 'T>resse " U suJ'et rle la respon.sabilité de3 rontroverse dans w , , . w 

rulniinistrations . 
. t nq uer de publier , après la L es journaux ne pouvaien ma 

catastrophe des articles sophistiqués de poli tiq~e portant st;r 

1
, ' bil' té i·espectives de l' administration communa e 
es r esponsa • s , · t ' 

et de l 'administra t ion provinciale dans l'octro_i d~ 1 autonsa i_on 

de la S l
irveillance, sur l ' organ1sat1on ~u service 

e t 1 'exercice - 1 t . . l 'Eta t et sur la lég isla tion et la reg emen a-
de surveillance par 1 'f 
tion des ' t blissements dangereux et des exp os1 s. 

~a t · 1 d ' inspection des établissements dangereux , 
Le service cen ra, e les explosifs dans ses attJ·ibut ions, 

qui avait à. cette epoqu r la catast rophe de l 'exist~nce cles 
n 'eut connaissance que pa 
't bl' ts Corvilain. . e a issemen A , 1 d 27 décembre 1886 sur la pr>hce 

E ·t d'un urretc roya u 
!.U ve1 _u t dangereux insalubres et incommodes, les 

des établissemen 5 ' lt . · 1 de 
t C' taient tenues de cousu e1 sur es -D , t t' s permanen es . 

epu a 1011 .· t' l'un ou J' au l;re des services techmques 
mandes en auto11sa ion 
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qui y étaient indiqués, notamment l 'inspection cent r ale des éta­
blissements dangereux et. les fonctionnai res des services techni­
ques provinciaux. La Députation permanente d 'Anvers avait 
donc respecté la légalité en consultant !' Ingénieur en chef du 
service technique provincial. Si , mieux inspirée, elle avait pris 
J"avis du Service central d'Io spection, comme cela se p ratiquait 
dans les provinces de Hainaut, L iége et Namur, elle aurait très 
probablement prévenu la catastrophe. 

L ' intervention, du Service d 'Inspection était toutefois pres­
crite, par l'arrêté royal de 1858 sur l 'emmagasinage des pou­
dres, pour la vérification du magasin avant sa mise en usag~ : 
cette intervent ion ne fut pas sollicitée. 

Autre oubli regrettable : la décision de la Députation perma­
nente n ' avait pas été com muniquée à !'Administration cent rale, 
comme le r ecomm andait u ne circulaire ministérielle du i •r m ars 
1882. 

L ' intervention de l ïnspection centrale eût encore été obliga­
toire, par application d ' un arrêté royal du 10 juillet 1889, en 
cas de recours au Roi , mais dans le cas de l ' usine Corvilain , la 
décision de la Députation permanente ne fut pas frappée d ' ap­
pel. 

A juger les choses à distance, il semble que Corvilain ait ét~ 
doué d 'audace et d'un dangereux bagout et qu'il ait réussi à 
en imposer aux autorités et services publics appelés successiv.~­

ment à examiner ses projets, au point de les faire croire à 
lïnnocuité de !'On industrie. 

Epilogue. 

Il fut établi que les poudres récupérées à l' usine étaient 
embarquées clandestinement, même la nuit, sur le bateau d' in­
térieur ET<' vator, mouillé au large en rade cl ' A ustruweel sans 
le moindre signal. Dans la nuit qui suivit la catastrophe, \a 
police de la rivière y trouva une cargaison de 25.000 kil. de 
poudre. 

Le séjour des poudres à bord de 1'E1evntor donna lieu à une 
longue correspondance, qui dura jusqu'en janvier 1890 entre 
les autorités· civiles, militaires et judicia.ires. Finalem~nt la 
justice ayan t prononcé la confiscation des poudres, et le Ministre 
de la Guerre ayant jugé que la sécurité exigeait leur destruc-

.... 

1.r.; 

1 
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tion complète p_ar suite de leur mélange probable avec des par­
celles de fulminate, les poudres de 1 'Elei·ntnr furent dirigée~ 
sur le mouillage de Melkhuis, li. proximité du fort de Burght., 

pour être détruites. 
Les cartouéhes non détériorées et des débris de cartouches 

provenant de ! 'explosion furent . récupérées en , cli~ers :n~r~its de:: 
la réaion . et ramenées à Anvers. On en rcnn1t arns1 Jnsque 
135.000 sur Je ponton Elewitor, mouillé en rade d "Hoboken. 
E lles y furent nettoyées, mise~ en . sac _et enf_in , _en juille~ 1890, 

b d , sur Je voilier D1 vers1m1 a destma.t10n de 1 Angle-trans or ees 
terre. 

. 1/(' let l'(/({(.~fro11!t e rorvilai11 .<u r la {fyis{atio11 tifs R éperc11sst011 
e.qlosif s : 
A l 'époque de la catastrophe Cor vilain s_'6labor_ait I ~ pre1mi~re 

réglementation générale des explosifs , qm devait faire l obJet 

de l' arrêté royal du l " décembre 1891. 
La. commission qui préparait le R èglement général t ira pln-

. 1 ons des circonstances de la catastrophe et les incor poni sieurs eç 
dans son travail : 

Dans le projet de la com1111ss1011 , les fabriques d 'explosifs 

de 
1 
toutes catégories étaien t rangées da.ns la prem_ière classe _des 

établissements dangereux; on mit sur le même pied les ateliers 

de déchargement de cartouches; 
2. L ' avis de l 'inspection des établissements 

toute demande en établisseme11 l exigé sur 
comme d 'un magasin de la première classe: 

dangereux fu t 
d ' une' fabriq• ttJ 

3. La liste générale des explosifs recon nus précise quelles 
sont les cartouches, nota:mment les ca rtoucbes à blanc, qui sui­
fe r égime des 111uniti011.~ dt' s1Ï rt' f r et soumet d ' autre part au 

r éaime des poudres : 
0 

, bl · t" font pas a ux conditions nor-les cartouches a anc qw ne sa is 

males, .. d 
les cartouches à enveloppe non ng1 ~e, , . . 

t Ches Primitivement de suretc qui auraient perdu 
et les car ou , . 

t
, . ar une cause quelconque (altcrat10n de l 'enve~ 

ce carac ete P . 
. ·on fendillement déchnure, etc.) ; 

toppe, conos1 , ' .. 
, . 1 l l du R èglement général prescr1v1t la transmis-

4·. L ar t1c e . · 
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sion par le Gouverneur au Ministre de tous arrêtés concerna::n, 
les établissements d 'explosifs; 

5. Le nouveau règlement conféra aux inspecteurs le droit ::le 
surveillance des transports d ' explosifs cir culant sur l' Escaut. 

4 octobre 1889. - Explosion de poudre chez l'armurier Van 
Glabbeke, à Ostende. 

Le 4 octobre 1889, au commencement de l' après-midi, chez 
M. Van Glabbeke, armurier , rue de la Chapelle, 68, Mme Van 
Glabbeke , sa fille Hélène et deux amis de la famille, de pass<tge 
à Ostende, procédaient au chargement de cartouches de chasse 
dans une pièce attenante à la boutique. M. Van Glabbeke leur 
avait apporté à cet effet 350 à 400 grammes de poudre qui éta it 
r épartie sur la table, partie dans une boîte de fer-blanc, part ie 
dans une gamelle. 

A un moment donné, une car tôuche déflagra dans les mains 
de Mlle Van Glabbcke pendant qu 'elle y tassait la poudre au 
moyen d'un petit bourrais en bois; le feu se communiqua à 
la poudre placée sur la table. 

Mme Van Glabbeke, qui était précisément sor tie pour aller 
prendre des bourres à la boutique, fut indemne, mais les trois 
autres personnes furent atteintes par la défl agration : les deux 
é~rangers r eçurent des brîdures du premier degré à la figure 
et aux mains; soignées immédiatement clans la pharmacie d'en 
face, ils furent bientôt 9n voie de guérison. ::\llle Van Glabbeke 
avait été atteinte de même à la figure, a ux mains et aux avant­
bras. mais ses vêtements avaient pris feu et lui occasionnèren t 
à la poitrine des brûlures plus graves auxq uelles elle succomba 
le 20 du même mois. 

, Dégâ.ts ~atériels : traces de feu sur le plafond de la pif.r(! 
ou avait beu le chargement, rupture de vitres aux fenêtres d e 

la même pièce donnant sur la cour, rupture et projection à la. 
rue des g laces de la vitrine et de la porte d 'entrée, boîte à 
poudre P.t entonnoir tordus et dessoudés. 

30 novembre 1889. - Accident à la Dynarniterie d'Arend k 
one. 

Un ouvrier fut ble~sé au cours de la ' t' l repara ion ce vieux ma-
f·c'riel . 

Il y eut contestation au sujet de la ca4se de l 'accident, 

1 ,.,,· 

r 
itz 
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d'après les uns, l'ouvrier se serait simplement égratigné u11 

sortant d ' une tonne qu'il avait nettoyée; d ' autres assuraie!lt 
qu' il avait eu des brûlure!! for t g raves au cou, à la figure, aux 

mains et aux jambes. 

14 décembre 1889. - Explosion du dépôt d'explosifs du 
Charbonnage d' Abhooz, à Herstal. 

Le magasin à pondre du Cha.rbounage d"Abhooz, à H erstal, 
fut rasé par une explosion le samedi 14 décembre 1889, à 
6 heures du soir , au moment où venait d'y pénétrer le magasi­
nier et veilleur de nuit Alphonse Sohier . Celui-ci fut déchiqueté : 
on n 'en retrouva que la tête, une partie chi buste et des lam­

beaux épars. 
Les débris du magasin furent lancés dans t outes les direc­

tions mais retenus en part ie du côté des bâtiments du siège 
par l' interposition d 'une terrasse. . 

L a commotion provoqua la rupture g~nérale des vitres aux 
constructions de la houillère et aux habitations du volSlnage; 
des dégâts du même ordre furen t r elevés au hameau et au fort 
de Pontisse et dans l 'agglomération de H erstal. 

L e magasin était une construction massive en maçonnerie de 
briques, mesurant intérieurement en plan 2 m. 50 sur 2 m . 50, 

et 3 mètres de hauteur ; les murs avaient 0 m. 50 d' épaisseur 
et la voûte une demi-brique. L a couverture était en tuiles, le 
sol couvert d 'un pavement cimenté et l ' intérieur ci:épi. 

L e magasin n'était pas entouré de parapets en terre . Il avait 
été construi t sans autorisation en 1853 . 

Il s'élevait dans la campagne comprise entre le canal latéral 
à la Meuse et les amas de déchets de la houillère, à proximité 
du pied d ' un de ces amas. 

' En 1882, et à diverses reprises depuis, la directio~1 du char­
bonnaue avait été invitée à régulariser la situation. 

L ac-Société a~ait obtenu en 1885 l 'autorisation de construi re 
un nouveau dépôt dans une excavation pratiquée sur le ~errP­

plein du terrissè; diverses circonstances, notamment l 'échauffe-

t t té dans une part ie du terrisse retardèrent 1 ' exéc11-mm ooœa ' 
· d OJ·et En décewbre 1889 rien n'avait encore été fait , tian u pr . ' . . , 

mais la situa ti o"n ~ta it con uue des services techniques cornpe-

tents. 
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Il fut ~tabli qu'au moment de l'explosion le magasin conte­
nait 127 kil. 50 de poudre noire comprimée, 12 kil. 500 de 
dy11ami te (gélatine explosive) et 264 détonateurs. Le magasinier , 
qui avait procédé dans le local de dist ribut ion spécial à p ro­
ximité du puits à. la répartition des explosifs du poste de nuit. 
était revenu au magasin pour prendre un supplément de cartou­
ches de poudre; il s 'éclairait au moyen d' une lampe de. mineur 
formée à clef et munie d 'une cheminée intérieure. Il était pro­
bablement occupé à ouvrir une caisse, ce qu'il faisait ·d'habitude 
en soulevant le couvercle au moyen d 'un outil en cuivre fra ppé 
~t coups de maillet . 

Le service des mines, qui procéda à une enquête sur l ' acci­
dent, émit au sujet des causes possibles de l 'explosion les hypo­
thèses suivantes dans l 'ordre croissant des probabilités : 

1) absence ou non utilisation de sa.ndales de magasin ; défl a­
gration sous les souliers fer rés du magasinier de grains de pondre· 
tombés sur le sol en cimen t; 

2) éclairage par lampe de mineur ; 

3) décom posit ion de la gélatine explosive sous !"action d 11 
froid ; 

4) ouverture à l ' aide d' un burin d'une caisse de poudre dont 
le couvercle était fixé, illégalement d 'ailleurs, au moyen de 
clous en fer . 

Au cours de l 'euquête, on répéta avec une certaine in s'st:rnce 
que Je défaut d ' autorisation était sans r appor t avec l 'accident , 
dû à une cause occasionn ell e inconnue. On pourrait obj ecter 
à cette remarque que la stricte observation des lois et règle:­
ments est probablement la meilleure garantie des intérêts de 
tous, et notamment de la sécurité lorsqu 'il s'agit d 'explosi fs. 

i •r mars 1890. - Incendie de la fabrique de pudrolithe de 
M. Ghinii?ne t, à Liége. 

:vl. Alphonse Ghin ijonet fabriquait à. Liége, dans une dépPa­
dancc de sa demeure sise rue des Vennes, 69, une poudre d<> 
mine len te dénommée pudrolithe et composée de salpêtre, char­
bon , soufre et sciure de bois. 

Le 13 mars 1890. un incendie éclata dans l 'àtelier de fabri ­
cation et se comm uniqua au magasin qui con tenait 55 cais~rs 

'!' . ' 

NOTES DIVERSES 

1 Colllp,.1·111ées, de 25 kil. chacune ( 1.375 kilogram-de cartouc ies ' 
mes). . .,· 

Il en résu lta trois déflagrations. La. p rem1cre renversa un 

pan de mur du magasin vers la rue des Ven111~s ainsi que le 
réverbère à gaz y fixé; une seconde enleva la t<nture du maga­
sin : ]a t roisième fut moins importante. 

L 'atelier et Je magasin furent en tièr ement détruits ainsi que 
lt:: ur contenu : 2. 500 kilogrammes de poudre terminée (dont les 
55 caisses de car touches) et 8 .500 kil de matières premières d i-

verses. 
' · a1·ns1· que l 'ol1t1"lla ire f•11·ent forte-Lcs presses a oom press10n , ~ ' 

ment avariés. , A 

A l'habi tation de M. Ghinijo11et, il n·y eut d ' autres dcgats 

q uc la rupture 
p remier étage. 

de vitres aux fenêtres du rez-de-cha nssée et du 
tant de la façade q ue du côté des bât imems 

incendiés. . 
E f ·t de dégâts clans le quart ier, les déflagrations ne ca·1-

n a1 ( · · ) t cl 
sèrent que des ruptures de ca rreaux., cl 'une glace vitrine e e 

cliYcrs objets fragiles . . ,. . . , , 
;.\ L Gh inijonet supposa que. son ouvner , qu 11 avait aut~ns~ a 

dîner dans l'atelier , y aurait allumé sa pipe et provoque l'm-

cendie. 
h 1 ·1 et les moustaches L ' ouvrier eut les c eveux, es sourc1 s 

roussis du côté droit, mais assura n 'avo ir n i fumé ni fait f~a.m: 
ber une allumette. Il déclara que vers m idi 20, au momen. 0~1 
il sortai tde l 'atelier , ayan t achevé de dîner, il aperçu t tout a 

cottp une langue de feu partant du sol de l ' ato~icr . Il l an~a ' m 
seau d 'eau sur ce commencement d ïnceudie, mais sans succes; le 
fen se propagea in1médiatemcnt au magasin. . 

Les pompiers· de la ville, arrivés bien tôt sur les lieux, n 'eure11t 
de peine à se rendre maîtres de l'incendie. 

pa~n comprit que la place d ' une usine de l'espèce n'était plu!' 
, L' , et dès l ' année suivante, M. Gbinijonet transféra son 
a 1cge, 
industrie à Ougrée. 

1 die de l'a telier d'artificier De brus, à Liége. 
3 juin 1890. - ncen . , , 

. furent autorisés le 23 avnl 1890 a et a. 
J Debrus et sœms 1" d't D · he prè3 . T . à Bressoux au ieu 1 ro1x , 

blir un atel ier d'art! ic1er . . ' 

b 
. de halage de la Meuse. 

du c emm 
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Dès le 3 juin suivant , un incendie détruisit cet établissemeut 
qui ne comportait qu'un seul bâtiment. eu tôle, de 8 mètres 
imr 6, servant à la fois d'atelier , magasin, etc. 

Il n'y eut que des dégâts matériels. 

Le caractère primitif de cette installation était probablement 
dfi au fait que l'autorisation avait été accordée sur le rappo!:t 
de la Commission meclicale prnviuciale et du Service spécial de la 
Meuse, sans l ' intervention de ! ' Inspecteur des fabriques d 'ex­
plosifs. 

10 juin 1890. - Explosion de quatre moulins à la Poudrerie 
de Wetteren. 

Une première explosion s'étendit successivement à t rois autr es 
moulins. Tous ces moulins étaient en pierre. 

11 août 1890. - Explosion d 'un moulin à Wetteren. 

:.\Ioul in en pierre ; - pas de victime. 

18 septembre 1890. - Explosion d'un moulin à Wetteren. 

Moulin en fonte ; - pas de victime, 

9 octobre 1890. - Explosion de quatre moulins à W etteren. 

Quadruple explosion d'un moulin en pierre et de ti;ois moul ins 

en fonte ; - un ouvrier fut atteint da.ns le dos par un projecti le . 
Dans les quatre accidents qui précèdent, la charge des mouEns 

était de 25 kilogr ammes; pour aucun la cause de l 'explosion ne 
put être établie. 

L'autorité provinciale, dont l 'attention avait été attirée pa.r 
ces accidents survenant coup sur coup, convint avec la direction 
de l'usine des mesures suivantes : 

1) r endre complètemen t indépendants les locaux contenant 
les meules ; 

2) remplacer les meules en calcaire par des meules en fonte , 
au fur et à mesure de la mise hors d'usage des premières ; 

3) s11spenclre une toile au-dessus de chaque moulin, pour 
empêcher la chute de corps étrangers; 

4) remplacer les clous de la toiture par des fils de cuivre. 

L 
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20 novembre 1890. - Explosion d'une presse à la Dynami­
terie d ' Arendonck. 

Une ouvrière, âgée de 17 ans, fut tuée sur le coup le 20 'lO­

vembre 1890, vers 3 heures et demie de l 'après-midi, et ci11 q 
autres ouvrièr es furent blessées peu grièvement par l 'explosion 
d'une presse à paléine. 

L à paléine était une dynamite faible ayant pour composition 
35 parties de nitroglycérine et 65 parties d ' u~ absorban~ con~e­
na.n t de la fulmipaille, du salpêtre, du soufre et de la fécule. 

C'éta.it une matière sèche, légère, ressemblant à de la sciure 
de bois exigeant paur êtr e encartouchée une pression relative­
ment é~ergique , insuffisammen t onctueuse pour. être encartou­
chée à. l ' aide des presses à guhr. On employait un type de 
presse spécial à la dynamiterie d 'Arendonck 

~La constitution et le mode d 'emploi de cet appareil étaienL 

les suivants : 

La quantité de maLière n écessaire pour une cartouche, 80 gram­
mes, était tassée dans un moule amovible, légèrement évasé, 1ue 

l 'on appuyait pour la pression contre un butoir dont était 1irnu ;..: 

la pr esse; la compression s'obtenait par l 'action d ' un piston à 
vis en bronze pouvant avancer ou r eculer sous l'action d ' un~ 

manivelle; lorsque le contenu du rnqule était comprimé à 

poin t - soit après une réduction de 22 à 14 centimètres - on 
dégageait le pistou, faisait basculer le butoir, retournait le mouie 
bout à bout et expulsait la cartouche par un nouveau coup de 
piston. La course rétrograde du piston était limi tée par un ren­
flement mais aucune obstacle aut r e que la résistance de ,ln 
matière' n ' arrêtait cet organe pendan t la compression. 

L 'atelier contenait deux de ces presses, symétriquemen t placées 
par rapport à une -~rancie table, et le ser vice de chacune d 'elles 

exigeait trois ouvr1eres : 

la bowrreuse, qui chargeait les moules, les plaçait sur la 

esse et les retournait ; 
pr · 11 e maniant la mamve e, l a presseiw , 

· enveloppait et emboîtait les cartouches. et l 'enrouleuse, qui . . ,. 
t de l 'explosion, l 'atelier contenait 2 kil. d e pale.me 

Au momen t la table 10 kil. de cartouches con-
en vrac dans un baque sur ' 

/, 
I 
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fectionnées ( 4 boîtes) sur le banc des enrouleuses e t une boit1: 
en rem plissage. Toute cette dynamite resta intacte ; le conttinu 
de la boîte en remplissage jonchait le sol. 

Les dégâts occasionnés a l'a telier furen t peu importants : 
rupt ure des châssis des fenêtres, toit ure ébranlée, pignon légère­
ment dévié. 

L 'appareil qui avait été le siège de l'explosion avait son moul <! 
en miet tes , les suppor ts coupés au ras du bâti et celui-ci fendu, 
le butoir et ses appuis brisés et projetés, le piston r efoulé vers. 
le bau t et le chapeau du palier antérieur arraché. 

Une par t ie seulement de la charge du moule avait fa it explo­
sion, le reste ayant simple.ment été projeté ; des parcelles de 
paléine furent retir ées d ' une pla.ie d ' une des ouvrières blessées . 

Au cours du travail it la presse, il arrivait que le piston tour­
nait légèrement, déviai t et pénétrait obliquement dans le moule; 
cl ' autre part, un jeu assez large ex istait en t re le moule e t · ses 
supports, de façon que son axe ne coïncidait pas exactement avec 
celui du piston ; il pouvait en résulter un choc ou un frotte­
m ent inquiétant. 

E nfin, les encartoucheuses étaient payées à. la tâche, ce qni 
pouvait les inciter à forcer la production au dét riment de la. 

sécurité . 

L 'enquête sur les circonstances de l 'accident révéla l' utilitû 
d 'un certain nombre d 'améliorations dans l' appareillage et dans 
l 'organisation du t ravail , notamment celles-ci : 

a) adapter aux presses un disposit if limitant la course du 
piston à la compression ; 

b) empêcher le dévissage et a~urer le parfait guidage du 
piston ; 

c) munir le piston d'un embout élastique; 

cl) fixer exactement l 'axe des moules dans le prolongement 
de l 'axe du piston ; 

e) n ' admettre qu 'une presse et t rois ouvr ières par cartouche­
rie; 

f) payer les encartoucheuses à la journée et non à la. tâche. 

.. 
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Vers 1890. _ Explosion à l'atelier d'artificier Beeckman. à 

Denderleeuw. 

S'e't ai·t installé comme ar t ificier à Dender­Pierre Beeckman 
leeuw en 1882 . 

de ses ouvrières fut tuée par l'explosion Vers 1890, une 
d ' un baril de poudre qu'elle déposait ~n maga~in . Il paraît~~it 

. , , · · F d ' un suicide : la jeune fille en question, 
qu 'il s eta1t agi a . , b . 

11 Ce, dée des mauvais t raitements qu elle su 1s-
enf ant nature e, ex , . . 

. ll t ment de la. par t de son beau-pere, aurait di t sait chez e e, no am . ., . 
' li ·endait à l'atelier pour la derm ere fms. 

~L celui-ci qu e e se 1 

1890 
ou 1891• _Inflammation d'artifices chez M. Platzbecker, 

à Liége. 
Chez M . J . Platzbecker Sœur, confiseur et dé~itant cl ~art i-

i\ir cl 1 · e 19 à Liége on avait allume un 
f'ces rue de la .!! '.La e em ' ' ' 
i '. . d ' une mèche en amadou, pour en montrer 

" cric-crac » muni ·t 1 ., ' · 1 up ne pa.r tant pas on r em1 a piece 
1, ff t , n chent ; e co ' . 

e e a ~ ptoir à l 'en trée du magasm . Quelques 
cl sa caisse sur un corn , d . 

aus · , ' , h ui s'était consumée len tement, pro m-
. t t apres la m ec e, q 
ms an s ' ft communiquant le feu aux autres 
sit son effet : le coup par l ' . 

., d 'artifices con tenues dans la cai.~se . , , , 
p1cces , ~ . t bornés à ces pieces brulees e t a quelques 

Les deaats se ser a.ien . . b. . t t . 
<>' d dessus si des vo1sms ien m en .ion-

f 1 t suspen us au- ' 
cer s-vo an s . , . t abîmé avec de l ' eau et du mor-

, . s au br mt n ava1en ~ , . 
ncs, accouru ' . ' .t . Je comptoir à cote de la caisse 
t ier tout ce qui se t rouvai sm 

d ' artifices. ( .'L suàvre . ) 

ADDITION AUX ANNEES 1876, 1879 ET 1880 

A l876 _ Explosion à la Cartoucherie Francotte, May 
24 aout · 

et Cie. à Liég e. 
. b . ent de la cartoucherie fu t le siège , à cette 

L ' t 1 er de c ai gem , . l 
a e 1 

• . ne provoqua que des dégâts matén e s 
, plos1on qm 

date, cl une ex d chargement de car touches de 
t Au cours u 

peu importan s. 
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revolver Lefaucheux, la broche d' une cartouche avait heurté 
la glissière de l ' appareil de chargement. 

Les circonstances de l ' accident ent raînèrent des modifications 
dans les opérations de chargement des cartouches. 

1879. - Accident à la Poudrerie de Châtelet. 

En 1879 se produisit à la poudrerie de Châtelet un accident 
au sujet duquel tout r enseignement fait défaut, sauf qu'un ma.r ­
teau y aurait joué un rôle néfaste. 

16 novembre 1880. - Explosion d'un moulin à la même usine. 

Le contremaître Bureau fut blessé à l 'œil et un ouvrier 'f:t 
également blessé par l'explosion du moulin en pierre no 3. 

Note sur l'activité des mines de _houille 
du Bassin du Nord de la Belgique 
pendant le premier semestre 1940 

Ingénieur ~n 

PAR 

M. A MEYERS 
Chef Directe~r du dL-.cième Arrondissement 

des Mines à Hasselt. 

Recherches en terrain non concédé 

Sondage n° 110 à Rotem. 

Le sondage de recherche du gisement hottiller qui avait 
. t au 31 décembre 1939, la profondeur de 739 mèt res a 

~t~em ursuivi jusqu 'au 22 janvier 1940, date à laquelle le 
ete pt~ , s 'est. calé à la profon<leur de 803 m. 45. Le diamètre 
carot 

101 
3 mill" ' t 1 b 

f , O'e était à ce moment de 10 rmetres e a ase 
du ora., ' · · t 

,· · tubaae cle 6" à 735 m. 28. Apres avoir vamemen du dernier "" 1 . . 
, cl décaler le carottier en forant à travers ce m-c1, on 

essaye , : d·verses reprises de faire dévier le trou de sonde 
a tente a 

1 
· · ' · t 't de l'inconsistance du terram ces essais n avaien 

ais par sui e d 10 · L m · 1 rsque survinrent les événements u mai. e 
abouti 0 

· 't 't pas . . 940 on a r epris le travail de sauvetage qm e ai 

24 JUIIl 
1 c~urs à la fin du semestre. 

t ujours en 39 0 
, ·r recoupé aux profondeurs de 740 m. , 

Apres a.vo1 745 m. 54 trois veinettes, respectivement de 4, 
740. m. 

74 
etl r ecoupes suivantes ont été officiellement con-

10 et 3 cm., es . . 
, ours du J!IOis de Janvier : statees au c 

~-----llllllllÏlllÏ ..................... . 



568 AN"NALE.S DES ll1INES DE BELGI QU E 

à 754 m. 37, une veinette de 0 m. 27 ; matières volatiles, 
36.44 % ; 

à 764 m. 50, une veinette de 0 m. 44; M. V. 37,60; 
à 774 m. 67, une vei~ette de 0 m. 65; M. V. 35,40 ; 
à 787 m. 70, une. veinette de 0 m. 55; M. V. 37.90; 
à 74 m. 25, une veinette de o·m. 35; 1\1. V. 37.48. 

l. - CONCESSION DE BEERINCEN-COURSEL 

Siège de Illeine If eide, à Ifoersel. 

Abords des puits. 

On a continué la mise à grande section des accrochages du 
puits 1, à l 'étage de 789 mètres. Un avancement de 16 m. 95 
a été réalisé du côté Est, ce qui porte à 730 m. 35 la lon. 
gueur totalisée des galeries effectuées au diamètre utile de 
7 m. 10. 

Travaux préparatoires de reconnaissance 

L e bouveaiL travers-bancs Est à l'étage de 789 m ètres n 'a 
pas progressé. 

Le boiivecm c.orresvonda?tt à l ' étctge de 727 ?nètres a pro­
gressé de 77 m. 10 dans des terrains incl inés à 14° vers le 
Nord-Est et situés entre la première et la deuxième faille du 
Hoek · en fin de semestre il avait atteint une lonœueur de , ' ~ 

2.025 m. 20. 
Rappelons que le sondage n° 22, qui fut foré vers le bas · 

en partant du travers.bancs de 789 mètresr avait r ecoupé au 
cours du premier semestre 1939, trois couches aux cotes 
763 m. 94, 791 m. 41 et 877 m. 69, sous des ouvertures res­
pectives de 3 m. 10, 0 m. 97 et 3 m. 45. Contrairement à ce 
qu ' il avait été dit dans le rapport relatif à cette période, ce 
ne serait pas la troisième de ces couches, mais bien la pre­
mière qui serait la couche J ean J adot. Il en résulte que la 
faille dénommée jusqu 'à présen t c1euxipme faille dn Hoek, 
et à laquelle il avait été attribué un rejet de 125 mètres, se 
réduirait à un dérangement d 'importance secondaire, attei-
gnant 15 à 20 mètres de rejet. / 

.. 

l .. 
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D 'autre part, il semble se confirmer que les couches J ean 
Jadot et Camille Cavallier se placent respectivement au 
niveau des couches A et B de la concession André Dumont, 
d'où il résulte qu 'il peut être attribué à la première faille 
du Hoek un rejet de l 'ordre àe 120 mètres. 

L e bouveai1, travers-bcinc·s S1td-Est n, 3 à l'étage de 789 mè­
tres a progressé de 79 m. 85 dans des terrains dont ! 'incli­
naison atteint généralement 9°, pour s'élever par la suite 
jusque 14° à la cumulée 2.797 mètres où fut recoupée la cou­
che Sanvestre, sous une ouver ture de 1 m. 06 et une puissance 
de O m. 96. et caractérisée par une composition comprenant 
un mince ·1it de fusain. 

La couche recoupée par l e sondage n° 18 à la cote 681 m. 25 
sous une ouverture de 0 m. 90 (voir le rapport relat if au 
premier semestre 1938) se trouve à peu près dans le prolon­
gement de la couche C. Cavallier recoupée, sous une ouver. 
ture de 1 m. 70 et à la cote 721 mètres, par le sondage n° 19, 
et sous une ouverture de lm. 80 et ù la cumulée 2,396 mètres, 
dans le travers-bancs (voir le rapport relatif au deuxième 
semestre 1938) . On émet l 'hypothèse que cette couche ne 
sera it antre que la couche O. Cavallicr elle-m.ême, l'écart d'ou­
verture pouva nt être dû à une erreur d ' interprétation des 
résultats du sondage. Il en résnlte\·a it que la faille qui passe 
ent re les sondages n°' 18 et 19 et qui avait été dénommée 
primitivement deuxièm e faille du Hoek, se réduirait à un 
dérangement de rejet presque nul. Le montage qu 'on se pro­
pose cl 'entamer dans la couche O. Cavallier permettra de con­
firmer cette hypothèse. 

L e bow1:ea1i corresponda1it à l'étage de 727 mètres n'a pas 
progressé. 

Ati total, le creusement a été poursuivi dans si.x bouveaux. 
y compris les bouveaux signalés ci-dessus; l 'avan cement total 
du semestre s 'est élevé à 485 m. 20. 'l'ous ces bouveaux sont 
rnun is d'un revrtement à clave[tux de béton, au diamètre utile 
de 4 mètres. 
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Travaux préparatoires d'exploitation 

DiYcrs travaux ont ét~ exécutés en vue de l'exploitation 
des couches 59 à 64 et 70 dans le secteur Nord I, de la couche 
70 dans le secteur Nord II et des couches 61-62-64, 70 et 75-76 
dans le secteur Sud. Dans ce dernier secteur on a, en plus, 
préparé la mise en service du bouveau de jonction entre l'Est 
et le Sud-Est, en vue <ln roulage à sens unique. 

Dans le secteur E st, divers t ravaux ont dû être effectués 
en vue de la r eprise de ! 'exploitation en couche 61-62, les 
deu." ta illes en activité dans ces couches ayant été arrêtées 
par suite d 'un coup d'eau survenu le 7 mars 1940. 

Ces travaux ont comporté au total un avancement de 
581 m. 20; ils se composent de quatre bouveaux plats, six 
bouveaux inclinés, un burqniu, une bifurcation, une sous-sta­
tion, une salle de pompes secondaire avec tenue, et une voie 
inclinée en veine. 

La plupart de ces t ravaux sont munis de soutènements Moll. 

Travaux d'exploitation 

L 'exploitation s'est poursuivie dans sept tailles en couche 
70, une taille en couche 62, une taille en couches 61-62 r éunies 
et une taille en couche 75, soit au total 10 tailles r éparties 
entre le secteur Nord I (trois tailles), le secteur Nord II (une 
taille ), le secteur Sud (quatre tailles) et le secteur E st 
(deux tailles) . 

Trois de ces tailles sont munies cl 'un soutènement en bois, 
les autres tailles sont pourvues d'un soutènement mixte, con­
stitué soit de montants métalliques et de bèles en bois, soit 
d 'un soutènement métallique complet. 

A part deux tailles remblayées, en couches 70 et 61-62, tous 
ces chantiers sont exploités par la méthode du :foudroyage. 

Les chantiers de l 'Est, en couches 62 et 61-62 furent arrêtés 
le 7 mars par suite d 'tme venue d'eau importante qui se pro­
duisit par le dérangement de 5 m. 25 qui coupe le travers­
bancs E st à 789 mètres à environ 10 mètres au delà du burquin 
B. E. 18 servant d'entrée d'air aux deux chantiers précités. "\ 
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Les eaux firent irruption dans la voie d 'entrée d'air co~munc 
aux deux t ailles, au voisinage de la t ête du blll'q~m. La 
venue, très impor tante au début, ne put être mesm·ee i son 
ordre de grandeur fu t estimé à 200 mèt1·es cubes p ar heur~. 

Elle diminua ensuite graduellement jusqu 'à s'annuler ap.res 
quatre mois. Ces eaux ne véhiculaient qu'une proportion 
in fime de sable; elles étaient très légèrement salées. 

Le 10 mai, l'exploitation fut arrêtée yar suite de la guerre; 
a pl'ès dénoyage des bougnous des puits et exécution .'Je ter-
t · tra vaux d'entretien, les chantiers furent progress1ve:ment 
ams ' "bil" ' E r d rémis en activité selon la mesure des poss1 ites. • u m u 

semestre, quatre tailles éta ient rem ises en exploitation . 

Installations de surface 

E nergie : On a commencé le montage . de_ l 'ossatt~re métal­
lique <lu bâtiment de la nouvelle chaufferie a 44 Kgi. 

Tria()'e-Lavoir : On a procédé à la mise en service d'un 
filtre à sacs pour la captation des poussières. 

Cette instalhtion, de rendement presque parfai~, n'a jus­
qu'à p résent pas donné lieu à des difficultés de fonctionnement. 

Les fondations cl 'une nouvelle extension du 'lavoir ont été 
exécutées. 

Cité : L'exér.ution des maçonneries d 'élévation de la nou­
velle église a ét é poursuivie. 

Fond 
Surface 

Pers onne l ouvrier ins crit 

au 31-12-39 

3.421 
1.398 

4.819 

au 30-6-40 

1.345 
598 

1.943 
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2. - CONCES~DON D~ HELCHTEREN. 

Siège de V oort, à Zolder. 

Travaux préparatoires 

~u. cours du premier semestre, 379 m. 39 de bouveaux 
prmcipaux horizontaux ont été creusés à l'éta(l'e <le 800 mè-
tres et 291 m. 58 à l'étaO'c cle 790 't 

0 

_ o ,,.. me res. 
Tous ces bouveaux sont munis d'un soutènement en cla­

veaux au diamètre utile de 3 m. 74. 

A~t 3? juin 1940, les bouveaux pourvus de ce r evêtement 
atte_ignaient une longueur totale de 17.426 mètres dont 3.479 
av.aient dû être r enforcés intérieurement par des cadres Moll, 
afm de retarder les recarrages fréquents. . 

Travaux spéciaux. 

A~ ,cours du semestre, 266 m. 22 de bouveaux à claveaux 
ont cte recarrés au diamètre de 3 m. 74 et 184 m 15 d' , . au ia-
metr e de 4 m. 64. 

A l 'é~age de 7~0 mètres, on a poursuivi le creusement de 
l~ gAalerrn du ven~üateur; le r accord au puits a ét é exécuté avec 
1 cvetemcnt en. heton armé de 1 m. 50 d'épaisseur. Le radier 
devan~ recevoir les fondations des app areils a été r ecouve1t 
de pail lassons en tricopièze pour empêcher les vibrations 

Les événements ont empêché ·de terminer l 'installatio~ et 
on. attend poui.· finir le travail les pièces en exécution aux 
usmes Rateau à 1\Iuysen. • 

, L;~ bouveaux de retour d ·air aux accrocha(l'es du puits I 
a 1 cta"'e de 720 m ' t . . , , 

0 

6 50
., c i es, ont ete . recanés au diamètre ·de 

m. sur 32 m 60 de lon l · · · gueur et e recarra(J'e de la corn 
mu111cat1011 en t.l'c pu its à cet étaO'e 't' ."" -
bl

. . , ., a c e entrepris, pour y ét a-
1r une sous-station clectrique. 

Travaux préparatoires d'exploitation. 

En vue cle la mise en exploitation d , e nouveaux cl1ant·e · 
on a creuse, au com·s du < i 1s, semestr~, 176 m. 42 de chassages, 

r 
'" .4. . 
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3:)c mètres de montages, 100 m. 79 de bonvcaux plats et 

;)67 m. 33 de bouYeanx inclinés. 

A part les montages. tous ces. t.ravanx sont munis d 'un sou­

tènement en cadres 1\Ioll. 

Travaux d'exploitation 

L 'exploitation s'est poursuivie dans l.es couches n°" 14, 19, 

23. 24 et 25. 
An momen t des événements du 10 mai, huit tailles étaient 

en exploitation , total isant une longueur de front de 1.315 mè­
tr es e~ cinq tallles étaient en réserve totalisant 770 mètres de 

f r ont. 
Quatre des ta illes en exploitation étaient soutenues par <fos 

~tarn;ons métalliques clu type r igide représentant 745 mètres 
de front. Le nombre d'étançons métalliques en ser vice est de 

1.530. 
La gucn c uyan t intcn ompu t.oute extraction entre le 

10 et le 2 juin , quatre tailles avaient (•té r emises en exploita-

t ion au 30 juin. 

Transport 

Dans les ta illes l 'évacuat ion du charbon est assurée l)ar 
co1wo)~eurs à cotll'~·oie activé par moteurs à air comprimé. 

Dans les voies principales, le transport se fait eu principe 
par locomot.ives Diesel ; cependant, en vue d'épargner le 
mazout, les locomot ives électr iques employées précédemment. 

ont été remises en service. 
Sur une longueur de JS.960 mèt.rcs de Yoics sen·ant au 

transport 65 % son· desser vies par locomoti ves D iesel, 11,5 % 
par courroies, 15.3 % par câbles et treuils à air comp1·imé, 
5,7 % par pousscm·s, 2 % par frcineuscs et 0,5 % par chaînes. 

Installations de surface. 

J_,e notw eau lavoir a été mis en service n ormal au cours du 

semestre. 
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Fond 
Surface 

Total 
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Personnel ouvrier inscrit. 

au 31-12-39 
2.474 
1.079 

3.553 

au 30-6-40 
1.359 

-854 

2.213 

3. - CONCESSION DE HOUTHAELEN 

Siège de H otdlw.elen. 

Puits 

L 'approfondfasement du puits n° II. aYec pose de revêtement 
en claveaux en béton, a été poursu ivi jusqu'au n iveau final 
de 953 mètres. La pose du guidonnage et des tuyauteries 
atteignait en fin de semestre la profondeur de 672 m. 50. 

Travaux préparatoires. 

Etage de 810 mètres : 

Le bouveau <le chassage Levant a été poursuivi et muni de 
son revêtement en voussoirs <le 4 mètres de diamètre utile 
jusque 771 mètres de l 'axe du puits n° 1. 

Le premier bouveau de recoupe Nord Levant a été pour­
suivi jusqu'à 686 m. 82 de l'axe de l 'envoyage E st du puits 
n° 1 et est muni sur toute sa longueur cl 'un revêtement en 
voussoirs de 3 m. 60 de diamètre utile. 

Le long de ce bouveau, le burquin n°. 4 a été creusé j usque 
109 m. 55 de hauteur. A la recoupe de la veine 19, d 'une -
puissance de 1 m. 12, ont été établies les avancées dans cette 
couche sur 20 m. 50 du côté Ouest et sur 4 m. 20 du côté E st. 
~ premie1: bouveau d~ recoupe :Midi Levant a été pour­

st~1v1 _et muni de son r evetcment en voussoirs de 3 m. 60 de 
diame~re utile jusque 545 m. 67 de l 'axe de l 'envoyage Levant 
du puits n° 1. 

Lbe burquin Midi ~evant n° 3 est en creusement le long de 
ee ouveau et a attcmt une hauteur de 76 m. 60. 

A l 'Ouest des puits, le premier bouveau de r ecoupe No1·d 

NOTES DIVERSES 575 

Couchant a été prolongé <le 25 m. 64 avec revêtement en 
cadres Toussaint, atteignant 345 m. 38 à partir de l 'axe de 
l 'envoyage Ouest du puits n° 1. 

Le bouveau de chassage Couchant a été poursuivi et muni 
d'un revêtement en voussoirs de 4 mètres de diamètre ut ile 
jusqu 'à 484 m. 61 de l'axe du puits n° 1. 

A l'Ouest <ln puits n° 1, l 'envoyage a été r ecarré et muni 
d 'un revêtement en voussoirs au diamètre de 4 m. 80 sur une 
longueur de 35 m. 05. 

Le bétonnage de la tenue des eaux de 123 mètres de lon­
oueur a été terminé. Sa section est t rapézoïdale de 2 m. 60 
0 

de hauteur sur 3 mètr es à la base et 2 m. 50 au toit. 

E tage de 700 mètr es. 

Le creusement de l 'envoyage Est du puits n° 2 a été polll'­
suivi avec revêtement en voussoirs au diamètre utile de 
4 mètres jusque 407 m. 38. 

L 'en voyage Ouest du puits n° 2 n 'a été prolongé que de 
5 m. 36 avec r evêtement en voussoirs de ·4 mèt'res de diamètre 
utile. 

Le premier bouveau de recou pe Nord Levant a été creusé 
jusque 391 m. 41 <le l 'axe de l 'envoyage Est du puits 11° 1 et 
muni cl 'un soutènement en cadres Toussaint. 

Le premier bouveau de recoupe Midi Levant a été prolongé 
avec revêtement en voussoirs au diamètre utile de 3 m. 60 
j usqu 'à 493 m. 81. 

A partir de ce bouveau, la communication vers le burquin 
Midi Levant n° 2 a été recané sur 15 m. 03 et mis en cla­
veaux au d iamètre de 3 m. 60. 

Travaux d'exploitation 

L'exploitation s'est poursuivie à l 'ét age de 810 mètres à 
l 'Est <les puits dans les veines 1, 6 et 10 et à l 'Ouest dans 
les veines 1 et 6. 

En fin de semestre, le front tot al d 'abatage r éparti en 
sept tailles chassantes dont deux de r éserve, ét ait de 1.188 

Jll. 60. 
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Tontes les tailles sont munies cl 'un soutènement en bois; 
trois étaient en foudroyage. 

Par suite de l 'entrée des troupes allemandes dans le pays, 
le charbonnage n'a chômé que du 10 au 21 mai, dnte à lnquclle 
a repris le traYa il cl 'extraction. 

Au 30 juin , trois tailles étaient en exploi tation. 

Transport 

Dans les tailles, les produits sont évacués exclusivement à 
l'aide de couloirs oscillants. 

Les Yoies de chantiers sont desservies par transporteurs à 
courroies à moteurs électriques ou à a i1· comp1·imé, exception­
nellement par chaîne à raclettes. Les burquins sont mun is 
de desccnccnrs hélicoïdaux. Dans les bonveaux, lés produ its 
sont évacués par locomotives Diesel. A l 'étage de retour d'air, 
l 'unique moyen de transpoit cm ployé est le tra inage par câble 
avec moteur à air compr imé. 

Installations de surface 

Le montage du châssis à molettes du puits n~ II a été inter­
rompu pour per mettre la pose du guidonnagc. 

La construction du bâtiment de la machine cl 'extraction 
de ce puits cs

1 
achevée et la machine d 'extraction type Koepc 

de 2.757 Kwts est en montage. , 

Le montage des recettes des passerelles et du sas est t er­
miné, à l 'cxception du raillagc. 

Sont en montage, un turbo-corn presseur de 35.000 mètr es 
cubes et l 'extcnsion du ti-iagc-lavoir. 

Le bâtiment pour les installations de traitement des 
schlamms est en construction. 

Cité 

Au 30 juin, il y avait 183 maisons pour ouvriers et em­
ployés et 3 villas pour ingénieuts en cours de constmction; 

' 122 maisons étaient presque achevées. 

On a continué la construction du r éseau d'égouts et de 
conduites cl 'eau. 

------ -

• 

r . ·" . 

., 
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Personnel ouvrier inscrit. 

au 31-12-39 au 
Fond 933 
Surface 468 
Entrepreneurs 550 

1.951 

4 . _ CONCESSION D ES LIEGEO IS 

Siège de zwai·tberg, à Genk. 

Travaux préparatoires 

577 

30-6-40 
474 
196 
178 

848 

, 1 010 mètres. le crcuscmcn t c1 u bouYca u 
Au i10u ,·cl ctagc clc . . de 336 mètres; ce bonYca u 

Couchant a attein t une longnem J b, t n de 4 mètres 
l ·c,,êtemcnt en claveaux c1c . c o est muni cl 'un . 

de diamètre. ·cmier bouveau l\Ii<l i au même étage a 
Le creus~~e~t du 1~181 mètres avec un revêtement en cla­été poursu1v1 Jusque ;) 

veaux au diamètre de 3 m. 60. . cl , t ur c1 'air 

A l 'étage de 780 mètres ai~~i q:1'a~~.:~1~~~t :t~epooursm~1s 
de 714 mètres, les tra vanx pl eparnto , l deuxième 

· S · lons 1 't recoupe par e · 
qu 'à l 'Ouest des pt:lts. ign~ ~30 ~ètrcs des veines 17 et 16 
bouveau Nord au Coucl'.ant a 1 68 t 0 m. 95. 
cl ' une puissance respective de 0 m. e , , 

, usés au cours du semestre ont cte 
Tous les bouv~anx crc dres métalliques Toussaint du 

munis d'un soutcncmcnt en ca . d t 2 m 85 de hauteur. 
A 1 3 40 de largeur au pie e . '• 

type ce m. , . du semestre 1.210 rnetres t 1 1 a été creuse au cou1s , t 
Au to a ' J ~ • - 5 mètres de bouveaux rnontan ·s, 

de bouveaux ho1nont.aux, 4:8 ètres de chassages en ferme, 
135 mètres de burqu.ms, . m t 1 388 mètres de montages 
3 402 mèt res de ga !cries en verne e ' 
' en veine. 

Travaux d 'exploitation. 

1 .t t'on s'est poursuivie dans les veines 16, 17, 19, L 'cxp 01 a 1 

29 33 34 39 et 48. . , . t l 
27, ' ' . ' . . t des événements la situation eta1 a Au 30 jmn, par su1 e ' 
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suivante des onze tailles totalisant une longueur de 2,293 
mètres en activité au ·début du semestre, cinq seulement tota­
lisant 905 mètres de longueur étaient en activité et 17 tailles 
d 'une longueur totale de 3.52? mètres étaient en r éser ve. 

99,2 % de la production totale ont été ·obtenus dans les 
tailles en foudroyage. 

. Au po_int de vue_ du soutènement, mentionnons qu'au 10 mai 
il y avait deux tailles soutenues par des étançons métalliques 
du type Gerlach et une taille équipée avec étançons et bèlos 
métalliques. 

Transports. 

Dans les tailles, le transport des produits est exclusivement 
assuré par des couloirs oscillants. 

Sur 26.329 mètres de voies affectées au tt·ansport, 36,67 % 
sont desservies par trainages par câble avec treuils à air com­
primé; 26,41 % par traînages par câble avec treuils électri­
~ues, 20,~6 % par locomotives Diesel, 14,40 % par convoyeurs 
a courrOJe; 0,84 % par couloirs oscillants et 1 32 °1 l)ar 
band 't i1· ' 1° 

es -me a 1ques, descenseurs et chaînes frcincuscs ou rele­
veuses. 

Installations de s urface 

Les deux cha d. , d 
r . . . u ieres e 50/55 tonnes-hem e à 29 K gr. de 

p ess10n ams1 que le turbo-alternateur de 15/18 000 Kwts et 
le turbo-compresseur de 60 000 3/h · 

. · m eure ont été mis en ser-vice. 

Cité. 

La nouvelle rglise est à peu près t 
nement livrée au culte. erm inéc et sera prochai-

.............. ______ ~ 

1 
~ < • 

r • 

. -

, 

Fond 
Surface 
Cité . 
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Personnel ouvrier inscrit 

au 31-12-39 

2.929 
1.348 

17 

4.294 

5. - CONCESSION 
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au 30-6-40 

1.366 
817 

10 

2.193 

DE WINTERSLAC·CENCK .. SUTENDAEL 

Siège de Winterslag, à Genck. 

Travaux préparatoires 

E tage de 600 mètres. 

Le premier bouvcau Levant d'entrée d 'air a progressé de 
14 mètres, atteignant 2.330 mètr es de longueur; son extrémité 
se trouve à 1.112 m. 20 au delà de l 'ancienne limite E st de 
la concession. 

Le premier bouveau Levant de retour d'a1r a progressé de 
67 m. 30 suivant une pente montante de 7 degrés, dans des 
gr ès situés dans la stampe comprise entre les veines n° 12 et 
no 13; il a dépassé de 149 m. 90 l 'ancienne limite E st de ln 
concession. 

Le deuxième bouveau Couchant de retour d 'air a été pro­
lon"'é de 61 mètres dans la stampe de terrains compris entre 
les bvcines n° 29 et 30; il a. attein t une longueur d~ 590 mè­
tres. Les allures traversées sont de 17°25 de pente pied E -SE. 

Etage de 660 mètres. 
Au Nord, le deuxième bouveau Nord-E st d'entrée d 'air a 

été prolongé de 77 m. 50, atteignant 771 m. 05 de longueur: 

I e deuxième bouveau Nol'd-E st de r etour cl 'air a progres.'>~ 
..J 1 . 0 ltl de 84 m. 25 dans ln stampe 1)01nprise ·mire es vemes 11 . 

et 11° 9 dont les pentes varient de 10°, 40 à 12°45 pied 
Nord-E st. 

Il a recoupé à 262 mètres la veine n° 10 de 0 m. 70 d'ou-
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verture et de 0 m. 55 de puissance et à 305 mètres la veine 
n° 9 de 0 m. 69 d'ouverture et 0 m. 68 de puissance. 

Le bouYcau Snd-Est dr retour d 'air a avancé de 59 m. 60 
dans les tel'ra ins du mur de la veine n" 16. 

Efoge de 735 mètres. 

~e bonvc~u :\ford-Ouest de retour d'air a proo-ressé de 138 
mctl'cs, atteignant une lon"ueur ·de 1 7~1 1 n 10 ~ ·1 , , , l llO 't 0 · 1 . , 1 a recoupe 
a · me -res la veine 11° 16 de 0 m. 53 d'ouverture et de 
0 m. 40 de puissance; à 1.134 mètres la veinette n° 15 de 
0 m 08 d '' · ; · epaisseur et à 1.160 mètres la veine n° 14 de 
0 m. 58 d'ouverture et de 0 m. 49 de puissance. 

Le_ .deuxième bouvcau Nord-Est d 'entrée d 'air a été pro­
longe de 32 m. lO ; il a recoupé à 174 mètres la veinette 
n° 28 de 0 m. 03 d 'épaisseur. 

Au total 684 m 60 cl l , , , ' · e Jouveau ont ete c1·euscs p endant 
~e- semestre. do~t 496 m. 60 avec revêtement en claveaux de 

eton au d iametre de 3 m. 34 et 188 mètres avec soutènement 
en cadres métallitiucs t· • \u· t . 1 d , . ·:\ p e 1v 111 e1s uo· e 4 mctres de laro-eur 
au pied. 0 

o 

Travaux d'exploitation 

IJ'cxtraction journalière mo ' 
été cl 9 7r.:6 ) en ne au cours du semestl'C a 

. e "'· v tonnes . cette p , cl t' , , 
veines 8·9 19 13 - ~ 39 33 'IO ' ~lC 1011 a etc obtenue dans les 
veines no 7 1"'3' et ?Oe , l"',-,t a 1 ctage de 600 mètres, dans les 

' - a c age de 660 ' 13 et 20 à l'étao-
1 

~35 , metres et dans les veines 
oe ce 1 metres. 

An moment des événements du 10 . . . . . '• . 
exploitation total'. t mai , dix tailles ei aient .. 111 

11 . isan un front cl 'abataO'e de 1.930 mètres. 
Y avait une taille en réserve. "', 

Ces t ailles étaient toute 
métalliques riO'ides d, "t s ~o~ltenucs an moyen d 'étançons 

, "' . ccr t s precedemment. 
1outes les lailles sont int' , l 

vement du son t' egia enient foudroyées après enlè-
cnement métalliq t , 

vaquant la chute du t 't ~ , . ue e eventuellement eu pro-
' . ,, . 01 cl 1 aide d'explosifs. 

L essai cl ecl:urage intensif d .. , . 
lampes électro rmetl t ' es fi onts de tai lle à l'aide de 

- ma :iques Wint l . ers ag ayant donné pleine 

. . 
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satisfaction, ! 'installa! ion cl 'éclaira ge a été étendue à u no 
taille de 250 mètres de longueur en Yeine n° 7 (1) . · 

L e plan ci-dessous indique la disposition des lampes dans 
la tai lle ; elles sont munies d 'un cr ochet permettant de les 
suspendre aisément aux étançons type Winters1ag et lem 
rnccordement i't la cond ui te cl 'air comprimé par un tuyau 
flexible de 3 mètres de longueur permet aux ouvriers de les 
déplacer au fur et à mesure de ! 'avancement et d'obtenir 
a insi le maximum cl 'éclairage au bon endroi t. 

@),_ __ _, 

._FouJr• t• t • · -

L a guerre n'a interrompu la production que pendant quel­
ques jours ; au 30 juin, sept tailles étaiP,nt remises en exploi­
tation . 

Transport 

Le transport mécan ique dans les bouYeaux principaux d'en­
trée et de retour d'air se fait par câbles sans fin mus par 
treuils électriques. Dans lrs voies cle base, l 'évacuation des 
pr·oduits s'effectue à l'a ide de courl'oies transporteuses. 

En dehors du cas cle ! 'exploitation d'une veine de plein 
pied, le chargement clans les bouveaux de roulage à tous les 
chantiers se fait par clescen eurs inclin és ou verticaux. 

(1) J\f. P. GER.ARD. Note su r l'nctivi té des mines de houille du 
Bns.sin du Nol'cl de la Belgique pendnnt le second semestre 1939 (1t 111w­
les des Mines de Belgique, tome XLI, 1940, page 468). 
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Dans les voies de retour cl 'air des chantiers, il existe des 
.transports par câbles mus par tr euils à air comprimé. 

Installations de surface 

On a poursuivi la couverture de la passerelle reliant les 
bâtiments des r ecettes aux triages. 

Deux anciens réfrigér an ts en bois de 1.000 mètres cubes ont 
été remplacés par un réfrigérant en béton de 2.650 mètres 
cubes. 

On a commencé les travaux cl 'aménagement pour l 'installa­
de deux nouvelles chaudières à haute pression et cl 'une nou­
velle unité à la centrale électrique. 

Fond 
Surface 
Cité 

Personnel ouvrier inscrit. 

au 31-12-39 
2.836 
1.146 

25 

au 30-6-40 
1.952 

789 
18 

6. -

4.007 2.759 

CONCESSION ANDRE DUMONT SOUS ASCH 

Siège de W aterschei, à G enck. 

Travaux préparatoires 

Au J1ouvel étage de 920-860 mètres, le premier bouveau 
de reco_upe .ord-Co_ucban t a .été prolongé vers la veine I sans 
toutefois avoir attemt cette couche. La veine J a 't' . , e e iecou-
pee s~us une ouverture de 0 m . 58 dont O m. 51 de charbon. 
Au <lebut ~es hostilités, le creusement a été arrêté le bouveau 
ayant attemt une longueur de 234 mètres. ' 

Pendant le semestre , , on a commence le creusement de la 
tenue "d 'eau et les bouveaux d'accès à celle-ci. La tenue d 'eau 
dont. t9 m. 2~ ~ont creusés aura 149 m. 80 de longueur totale 
et une capacite de 1.550 mètres cubes L t' , . . e sou cnement en 
cadres metalllques est gunité. 

A l '~tage de 860 mètres, aucun travail préparatoire n'a été 
effectue en dehors du recarr acre et dll crun't cl b 0 o 1 age u ouvean 

l 

• • 
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de chassage Levant ainsi que de la partie du bouYeau de 
chassage Couchant non revêtue de voussoirs. 

A l'étage <le 807 mètres, où l 'exploitation est entièrement. 
concentrée et à l 'étage de r et.our d'air de 747 mètres, ont été 
creusés r espectivement pendant le semestre 432 m. 50 de bou­
vcaux munis d 'u11 r evêtement en claveaux de béton au diamèt i·e 
de 3 m. 20 et 569 mètres dC' bom·eaux soutenus à l 'aide de 
cadres métalliques Toussaint de 3 m. 40 de largeur an p ied. 

Travaux d 'exploitation. 

'I'ou te l 'exploitatiou a été concentrée à l 'étage de 807 mè­
tres dans les veines B, C, E, I. 1\I. et 0 ; la taille de recon­
naissance dans la veine . dite de 1 m. 13 au Nord de la faille 
de Zwartberg, a ét é arrêtée provisoirement dans une zone 

dérangée. 
Au moment des hostilités, treize tailles présen tant une lon­

gueur totale de front d 'abatage de 1.780 mètres étaient en 
exploitation. Db:: autres tailles d'une _ longueur totale de 
1.460 mètres étaient en réserve. 

Toutes ces tailles son t boisées et équipées de couloirs oscil­

lants pour l 'évacuation dù charbon. 

Le pourcentage de la product ion totale r éalisée dans les 
tailles remblayées par foudroyagc atteint 90 %. P ar suite de 
la guerre, l'exploitation fut arrêtée le 10 mai; six tailles 
étaient déjà en exploitation au 30 juin. 

Transports. 

A l 'étage de 807 mètres, quinze locomotives Diesel sont n or­
malement en service. 

L 'installation de courroies transporteuses contin ue à se 
développer dans les voies d 'exploitation tant pour l 'évacuation 
des produits que pour l 'amenée des pierres de remblayage en 
tête des tailles remblayées par terres rappor tées. 

Dans les bouveaux 97,78 % des produits sont transportés 
par locomotives et 2,22 % par traînage par câble. 

Dans les voies des chantiers 87,38 % des produits sont 
·11·ansportés par courroies transporteuses. 

-
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Signalons en outre que sept blll'quin<; sont actuellement 
pourvus de descenseurs hélicoïdaux. 

Service de la sécurité. 

A n 10 mai 1940, il Y avait en service aux endroits de déver­
sement de charbon huit pulvérisatems à ! ' huile de ricin et 
17 vapol'isatenrs Lechler ou arroseurs. 

Installations de surface 

On a commencé le bétonnage du nouveau r éfrigérant de 
2.500 mètres cubes ainsi que les fondations cl 'un o-roupe 
Ward-Léonard de réserve. Ce groupe sera installé d~ns k 
bâtimen t des machines cl 'extraction du pu ils II. 

A la Cité, deux maisons pour Ingénieurs et l 'agrandis e­
mcnt de la clinique sont en cours d 'exécution. 

Fond 
Surface 

Total 

Personnel ouvrier inscrit. 

au 31-12-39 

2.959 
1.348 

4.307 

au 30-6-40 

1.538 
768 

2.306 

7. - CONCESSIONS REUNIES SAINTE-BARBE 
ET GUILLAUME LAMBERT 

Siège d 'Eisden. 

Travaux de premier établissement 

E tage de 780 mètres. 

Le~ ;ravaux ? '.aménagement <ln nouvel étage de 780 mètres 
ont etc poursmv1s an cours du semestre. 

260 m. 45 de bouveaux sout , . , . , . - enus par claveaux en beton au 
diamet re m tcr 1eur de 3 m 70 " 011t 't' , 

. • • J e c creuses. 
Le prem1ce ~onvca~1 Sud qui a atteint 144 m. 40 de lon­

guem· a r e.coupc la Yemc no J 0 avec une ouverture de 1 m. J 4 
et une puissa nce de 0 m. 69. 

,<: -
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Etage de 600 mètres. 
Les bouveaux de con tom des pn its en vue de 1 'installation 

d 'un trois ième venî ilatenr souterrain ont ét é terminés, ainsi 
que la galerie de refoulement jusqu 'à la paroi du puits 11° 2. 
Les bouvcaux de · contour ont. 203 mètres de longueur et sont 
munies c1 'un soutènement en elaveanx au diamètre de 3 m. 70. 
La o·alcrie de refoulement do 42 111 . 50 de long·neur et 45 degrés 
cl ' il;clinaison a une section cir culaire de 5 m. 25 de diamètre 

et est munie de claveaux en béton. 

TraYaux préparatoires. 

A l'étage de 7CO mètres, le premier bouveau Levant Nord 
a atteint la longueur de 2.410 m. 25 progressant de 30 m. 10 

a u cours du semestre. 
En ,;ue de la réalisation ~ans :c bonvcau d 'un .t~·ans.port à 

1
, · ~ d 1 comotives élcctnques a trolley, la rect1f1cat1on du 
mCte e o cl b , 1 . , 

' té continuée par eux rcc ies u n e prem1ere par-
bouvcau a c . o , ·1 ' · 

a 1
, ci·ocha"c du puits n 1 a travers la fa1 le d E isden 

tant c ac 0 , • • 

cl 
•
1
·c'me qui a traverse la fai lle de Lent. B. et qu1 

et une eux , . , 
·t en terra ins rcgul1crs a la r encon tre de la ure-

se poursm · 
mière brèche. 

· bonvcr.n Levant Sud a atteint 2.404 m. 70. 
Le premier 
Le bouveau en direction entrepris vers la cou che Saint 

T 
. recoupé cette couche avec une ouver ture de 1 m. 05 

~oms a . 
0 92 et une ptussancc de m. . 

A l 'étage de 600 mètres, les premier,. deuxième ~t troi-
., b UY"anx Levant Sud ont at.temt respectivement 

s terne o ~' · 
9 

,
2 

50. ~.116 m. ·65 et 1.462 m. 30 ; le deuxième bou-
1. -:1: m. ' · 1 ' 1 't' ' 

ant été at taque en t ro is ) l'l'C 1cs, a c e creuse sur une 
veau ay ' 

1 
"' r totale de 449 m. 75 an cours du semestre; la deu-

ononeu ' f ·11 'l" . . d . , br·e'>c]1c a t raverse une zone ai euse pre 1m1nall'e e 
xieme • . , 
la faille de Leut. A. Avant cet.te zone, on avait recoupe une 
Ycine qui fut assimilée à la veine n° 23 avec une ouver t ure 
de o m. 81 et une p uissance de 0 m. 65. 

Dans la partie Sud de la concession , le premier bouveau 
Sud à 600 mètres a atteint 3.282 m. 35 et le deuxième bou. 
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veau Sud à 700 mètres a progressé de 80 m. 50 dans des 
grès durs et aquifères. 

Au total, il a été creusé 3.323 m. 45 de bouveaux. Ces l: ou­
veaux sont tant à l 'étage de 700 que de 600 mètres ;n-:m is 
d 'un soutènement en claveaux au d iamètre utile de 3 m. 30. 

Travaux d'exploitation 

L 'exploitation s'est poursui vie dans les veines 11° 4, 9, 17, 
J8, 20, 28, 31, et Saint Louis. 

Au moment des hostilités, neuf tailles étaient ouvertes dans 
les veines susdites d'une longueur total e (l e 2.940 mètres ; 
en plus, cinq tailles totalisant 1.700 mètres de front étaient 
en réserve. Dans la plupart des ta illes, la moitié supel'leure 
est remblayée tandis que la moitié inférieure est foudroyée. 

En ce qu i concerne le soutènement, dans trois ta illes. on 
emploie des étançons du type Toussaint-Heintzmann et dans 
une taille des étançons du type Schwartz. Dans deux de celles­
ci, le soutènement est entièrement métallique. Les hèles qui 
primitivement étaient constituées par des fers plats de 100 
X 7 millimètres de section et 1 m. 80 de longueur pl iaient 
et ont été remplacées par <les fers U de 160 x 65 x 7,5. 
Le soutènement provisoire est également formé de fers U de 
50 centimètres de longueur reposant sur un étançons métal­
lique. 

Dans les voies de chantiers, le soutènement est formé de 
cadres en bois mis jointivement. 

Le 10 mai, l 'extraction fut an·êtée pendant quelques jours. 
Au 27 juin, hu it ta illes étaient remises en exploitation. 

Transport. 

Dans les tailles, les produits· s 'évacuent enclusivement à 
l 'aide · de couloirs oscillants. Les voies de chantiers sont des­
servies par locomotives électriques à accumulateurs. 

Sur 54.300 kilomèt res de transport total de la mine, les 
pourcentages pour lesquels les différents moyens de transport 
interviennent sont les suivants : locomotives 70,5 % traînages 

\1 
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par treuils à air comprime 28,5 % et com·oyeurs à courroies 

1 %. 

Installations de surface 

On a terminé les fondations du bâtiment en vue de l 'agran­
dissement des installations de bains-douches. 

Dans la Centrale électrique, on a terminé les fondat ions 
en béton en vue du montage d 'une nouvelle chaudière de 
1.250 mètres carré et on a préparé ! 'emplacement des fonda­
tions d'un nouveau turbo-groupe Als-thom de 25.000 K wts. 

Cité. 

Le bâtiment des postes a été mis eu service au mois de mai. 

L · . · i·inci[)ale cl 'un bassin de natation est bétonnée 
a p1scme P b · d · t a · t l 'édification des assms e JetL'C e es L 'on commençai 

enfants. 
L "té comprend actuèllement 1.112 logements, quatre 

1 
~ all c.

1 
pOtlr ouvriers célibataires et 45 appartements pour 1ote er 1cs 

petits ménages. 

Fond 
Surface 

'l'otal 

Personnel ouvrier inscrit. 

au 31-12-39 

4.067 
1.941 

6.008 

au 30-6-40 

2.492 
775 

3.267 
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CH R O N I QUE 

Sécurité du travail dans le~ entreprises 
industrielles et commerciales 

F;xtrait de la Revue du Travail. - hûll'!-t 1942. 

Une impor tante société de distribution d 'électr icité du bas­
sin de Liége a éd ité, à l 'intention de son personnel, une inté· 
ressan te brodrnre contenant des instructions générales pour 
éviteL' les accidents du travail ou les accidents atteignant le . .; 

t iers. 
Cette brochure a été adressée au personnel accompagnée 

de l'appel suivant, dont l'esprit fait honneur à la direction : 

Si les chefs de tous grades on t pom devoir de veiller à la 
sécurité du per sonnel qui leur est conf ié, les ouvr iers doivent, 
eux aussi, y penser . 

Ils doivent bien se pénétrer de l'idée que, loin d'être dus à 
la fatalité, la plupar t des accidents se produ isent par la 
faute des hommes : négligence, impr udence, inat tention, mala­
d1·csse, inobservance des règlements, mauvaise organisation du 
travail, en sont les causes ordinaires. Souvent, c'est la vic­
t ime elle-même qui cause son propre malheur. 

Des .fautes en apparence futi les entraînent souvent des con­
séquences terribles. Quand un malheur est arrivé et qu'on 
s'attache à. en peser les suites navrantes - deuils, souffran­
ces. invalidi té ou misère - on s'attriste encore davantage 
lorsqn 'on doit penser que « cela ne serait pas arrivé si telle 
faute n 'avait pas été commise ». 

Nous avons à déplorer beaucoup trop d'accidents. 
Le personnel est in téressé au plus haut point à ce qu'il 

s'en produise moins. Nous lui adressons donc un pressant 

-
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appel pour qu 'il s 'efforce, avec une entière bonne Yolonté, 
d 'améliorer très sérieusement la situation. Cette amélioration, 
j'en suis -convaincu, s'obtiendrait rapidement si tous nos 
agents s'appliquent à observer rigoureusement. les nouvelles 
instruction · pour éviter ]es acc::idents, rassemblées à leur inten­
tion dans la brochure ci-jointe. 

Chaque jour, dans tous les lieux du monde où l 'on travaille, 
les mêmes causes absurdes occasionnent c1 'innombrables acci­
dents qui n 'auraient pas dû se produire. La plupa1t de ces 
accidents arrivent : 

- Soit parce que les préeautions les plus élémentaires ne 
sont pas observées; 

- Soit parce qu'on commet, avec insouciance, des impru­
dences insensées; 

- Soit parr.e qu 'on a négligé de faire usage des dispositifs 
de sécurité prescrits; 

- Soit parce qu 'on n 'a pas observé les règlements relatifs 
à la sécurité. 

Certes, dans tous les pays civilisés, des lois sont interve­
nues pour atténuer, autant que possible, par la généralisa­
tion <les assurances, les conséquences lamentables des acci­
dents du travail. lVIais, quelque grande que soit ! 'utilité de 
pareille organisation au point de vue matériel, et même moral 

' t ' l ' , ce n es pas parce qu on est « couvert par assurance » qu 'on 
échappe aux suites les plus pénibles des accidents. 

Soyez donc attentifs, réfléchis et prudents. Prudence ne 
veut pas dire peur : et le courage n 'est pas incompatible avec 
la pr udence. Quand vous prenez <les précautions, ne faites 
pas attention aux plaisanteries d 'un collègue fanfaron, insou­
ciant, ou moins intelligent. Mieux vaut perdre une minute à 
évitee un accident possible que de passer des mois à l '11ôpital. 

N 'hésitez pas à faire part à vos chefs de toute idée que 
vous au riez concernant l'une ou l 'a.utre amélioration à appor­
ter clans nos services; toute suggestion sera accueillie avec 
faveur, examinre avec intérêt et éventuellement adoptée avec 
empressement, si elle semble efficace et d'une application ·pra­
tique. 

1 
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La brochure mériterait d 'êLre reproduite en entier et pour-
rai t servir d'exemple. 

Elle contient les chapitres sn ivants 

Conseils généraux. . 
Accidents d 'ortlre mécamque. 
Accidents de roulage. 
Terrassements. 
Eehelles. 
Travaux aux lignes aériennes. 

Outillage. 
Accès des cabines. , ) 

ï électriques (généralites . l\Ianœuvre des apparei s 
l\Ianœuvres pour travaux .. 
Lampes électriques portative~. 
Dangers des câbles souterrains. 
Danaers des transformateurs. . 
Bou~la"'e des réseaux à basse tension. 

" .. aux pannes de courant. l\Ianœuvres ponr pa1c1 ' . ' 
Terres. 
Tempêtes. 
I ncendie. 
Soins aux blessés. 
Affichage. . 

d tenu de la brochure, nous Afin de donner un aperçu u con . . . cl . n-
. . tès deux C'hapitres qui cont iennent es c:o r eproduisons c1-ap - . . 

seils particulièrement pertinents. 

A ocidents d'ordre mécanique. 
~._·-· · t · e ce n'e~t mr--.~ •• _ .... ,~-. , ue certa ins pourra1en cro1r , " 

Contra1re.m.c1?t a. cef ~t 1 lus de victimes dans ! 'industrie 
l ''l t r1citc qm ai e P · · , 

pas e ec t, .· es de distribution d 'élecir1c1tc, ' l . Dans les en iepus 
e ectr1que. , 'd t du travail - bénins ou graves d 95 c des acc1 en s 
plus e p. . s purement mécaniques : ce sont surtout des _ ont des cause . . d 

. . es) des heurts violents contre es corps chutes (souvent giav 1 d ·d t l 
d l t d 'obJ. ets sur la victime, es acc'l en s c c dur>: es c 1u es 

1 roul~ge (notamment des chutes de vélo), des b essures aux 
. . des éclats dans les yeux, etc ... marns, 

-
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Il serait facile d'éviter la plupart de ces accidents s i com­
muns en obsenant les quelques principes élémentaires ci­
après : 

- Soyez prudents et réfléehis. Ne séjournez j nmais sans 
nécessité dans nne position ou un endroit offrant du danger. 

- Ne portez pas de vêtements ni de cheveux flottants. 

- E vitez tou t cc qui peut vous fa ire tomber ou fa ire 
tomber un autre travailleur. En parti culier : 

c portez pas <le chaussnrcs en mauvais état. 

- Ne laissez pas traîner sur le sol des objets inutiles des 
déchets. des matières grasses. Veillez à laisser les passages 
naturels dans les bâtiments ou chantiers libres de tout obsta­
cle. 

~c placez jamais tm objet (lans une posi '. ion instable on 
dangereuse. 

- Pendant le travail, soyez ser1cux, ne faites pas de farces 
·I YOS camarades. Elles finissent parfois tragiquement. 

- ' c stationnez pas sous une charge suspendue, sous un 
échafaudage et partout où des chutes de matériaux peuvent 
se produire. 

- S i vous t ravaillez à une certaine hauteur au-dessus du 
sol, pensez qu'en laissant choir vos outils ou le matériel que 
Yous manipulez, vous pourriez blesser gravement un cama­
rade de travai l ou un passant. 

- Si YOUs ci rculez sur un chan ticr, un plancher en cons­
truetion ou en tout autre endroit où une chute est possi ble, 
t'egardez bien où vous posez le p ied; évitez les appuis douteux. 

- Pour éYitcr les « 1.ours de reins » et autres accidents 
trop fréquents résultant d 'efforts musculaires nnormaux . il 
suffirait souYent <l'une meill eure organisation du travail Il 
y a des opérations délicates qu'il ne faut pas entreprendre 
sans disposer de moyens p arfaitement appropriés et de per­
sonnel E>uffisant. 

Et surtout, n'employez pas <les « moyens de fortune ». 

- Pour tout t ravail pouvant produire des éclats (meulage, 
ma rtehlge, burinage, per cement <le m urs, grattage de rou ille) 

'\ 
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, . ,·etL" par des lnnclles -protegez vos ·' < , • • • ,, , 

d tl·onv·mt a prox1m1te par eamara es se ' 

et éventuellement, YOS 
des écrans com·enablc-

ment placés. 

Dmigers des transforrnatew·s. 

. cl personnel est spécialement attirée snr les 
L''attent1on n u t · · 

t offrir les transformateurs. n ran. -
d ers que peuven . , , . l ~ - ~ 

ang · . '>t~ séparé de Ja cent rale electnqnc c n e::otc 
for matem qui a c. c . reste connecté à un r éseau à basse 
ha ute tension_. .mais. qm i>ortc comme une source de courant 

. service se corn 
tension en ' 1e peut J··rniais compter a 'une 

t · n Comme on 1 · < 

à haute ens10 . l ' . 1 ent p·,rfait <les différents réseaux I 
b 1 sur i~o em « ' 

façon a so u.c , . ï en résul te que pour rendr e un 
, 1 tens10n entre eux, i . 
a )asse . .f ··1' ·11 est indispensable de l'isoler aussi 
, formateur m of ens1 ' . 
'rans· ' . e du côté haute tens10n. 
bien du côté basse tension qu . . . . . . ' 

. ,' lte aussi que, pom 1sole1 eff1cae::e-
D ' t, part il en icsn d' 

an ie , ' :--ble cabine J·eu de barres, un t" quelconque, c.t , ' 
ment une se~ 1011 . ·1 f t non seulement supprimer tonte , , l ute tens10n i au 
rcseau a rn , l 'seau 11a11te tension mais encore . di. te avec e re , ' ' 
connex10n me ' f c ·este en relat ion avec aueun 
veiller à ce que cette sec ion n r 

t ransformateur. 

-
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Le danger des culots de mines 
Par 

R. LEFEVRE. 

Ingénieur principal des M ines, à Charleroi. 

. (Ex/rail cle « La Technique cles Explosifs », n° 2, clu 50 juin J 9,12.J 

D epuis quelque temps, l'industrie des mines b~lge a été endeuillée 
par des accidents rela livement nombreux, occasionnés par des déto­
na tions intempestives de résidus explosifs. subsistant après un tir 
dans des culots de mines. Dans chaque cas, l'explosion a été pro­
voquée par la percussion d 'un fleuret de forage dans le culot. 

Le danger des culot~ de mines est connu de tout temps. Pour y 
parec. l'arrêté royal du 24 avri l 19 20 sur l'emploi des explosifs 
dans les travaux souterrains in terdit d 'entreprendre l'approfondisse­
ment ou le curage de fourn eaux de mines ou de parties de fourneaux 
de mines qui peuvent subsister après une explosion. 

La fréquence des acciden ts de l'espèce nous a cependant incité 
à revoi r la question et à la traite!' en déta il sous l'angle des circons­

tances anom1ales actuelles. N ous rechercherons tout d 'abord les 
causes qui provoquent la formalion de culo ts de mines. avec résidus 
explosifs. Nous en déduirons naturellement les préca utions à pren­
dre pour prévenir cette formation. Nous verrons ensuite comment 
on peut contribuer à éviter r utilisation consciente, par les ouvriers. 
de restes d'anciens fourneaux. Enfin, nous essayerons de trouver les 
mesures propres à empêcher un forage inconscient sur un culot de 
mines. 

Nous ne nous occuperons, dans cet exposé, que des culots pro­
prement dits, c'est-à-dire des restes d 'anciens fourneaux de mines 

con tenant encore, a près le lir, une ou plusieurs cartouches non explo­
sées. sans détonateur, et non des ra lés au sens propre du mot, c'est­
à-di re des mines entières, amorcées et bourrées et n'ayant pas détoné 
lors de la mise à feu. Nous tra iterons de ces dernières dans un pro­
cha in article. 
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l. PREVENTION DE LA FORMATION' DES CULOTS 
AVEC RESIDUS EXPLOSIFS. 
Oiff érentes causes contribu ent à la formalion d e culo ts. C es cau­

ses ti ennent à une qualité d éfectueuse de l'explosi f . à un défaut 

de soin dans l'exécution des opérations de minage ou à une dispo­

sition non judicieuse des fourneaux de mines dans le cas du tir à 

retard. N ous examinerons ci-après comment on peut é liminer ces 
causes. 

1 ) !\ptilude à la détonation cle /'explosif. 

On sa it q ue l'ond e explosive, amorcée par le dé part du d é tono­

leu.-. se transmet d 'une cartouche à l'au tre à travers Lo u le la cha rge 

d'une mine pour autant que l'explosi f ait une bonne aptitude à la 

détonation. Si cette aptitude la isse à désirer, l'explosion ne se lra ns­

mcl qu'à travers une partie de la charge voisine du dé tonateur; 

le reste de cette cha rge subsiste, intacte, après le tir, dans une partie 

du fo urneau non détériorée et fonne culot. 
Par suite des événements actue ls. les matières u tilisées dans la 

fa brication des explosifs miniers ne sont plus. en général. aussi 
pures qu'antérieurement. Il t n résu lte que la conservation des explo­
sifs dans les dépôts est moins bonne que par le passé. L' atmo­

sphère même des dé pôts, de puis que ceux-ci ont é té transférés au 
fond, conslilue un facteur su pplémentaire d é favo rable à la conser-. 
va~ion. Les explosifs ont donc tendance à s'altérer plus rapidemen t. 

On doit en conclure qu 'il faut renforcer la minutie de l'examen 

a uquel on doit soumettre ch aque cartouche d'explosif avant sa remise 

au boute feu. Les explos ifs donnant le moindre signe d 'exsudat ion 

(caractérisée par de petites tâch es jaunes sous l'enveloppe en papier 

de la cartouche). ceux présentant d es changements de co lora tion ou 

des symptômes d 'a ltéralion de l'enveloppe d evron t ê tre rigoureuse­

ment é liminés avan t l'emploi. 

O n prendra aussi en considération le fa it que le viei llissement des 

explosifs diminue leur aptitude à la d étonation. Ce phénomène est 

accélé ré, à l'époque actuelle, pour les raisons données ci-avant et 

l'accéléra tion est surtout marquée lo rsque les emballages ini tiau x ont 
été ou verts, la issant les cartouches plus inlimement exposées à l'action 

des agents atmosphériq ues. li fa udra donc éviter, autan l que possible. 
le séjou r pro longé d'explosifs d a ns les magasins. D e toute façon , le 

contenu d es boîles o u caisses entamées devra être consommé dans 

le p lus court délai. 

î 
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2) Corrcclion des opéra/ions de minage. 

Nelloyage d~s fourn eaux. 

Les interca lations entre cartouches, dans le fourneau d e mine, 

nuisent à une bonne transmission de l'onde explosive à travers toute 

la c harge. Si le trou de mine est imparfaitement nettoyé, u ne car­

touche. poussée par le bounoi r, refou le. devant elle, les d ébris de 

forage qu'e lle ren contre. Ces débris s 'accumu lent contre la cartou­

che précédente, dé jà placée, cl forment, entre les cartou ches, un 

matela s fo rtemen t nuisib le à une bonne propagation d e l'onde explo­

sive ( \'Oir l'ig. 1 ) . Il faut donc insister spécia lement· a uprès des 

boutefeux sur l'importa nce d 'un nelloyage parfa it des trous de mines. 

Il faut leur l'aire comprendre que l'exécution correcte de l'opération, 

lo in de consti tuer une perle de Lemps, contribue, au contraire, à 

accé lérer le trarnil en garanlissanl la réussite du lir et en renforçant 

lat sécu ri lé. 

( 

Fig. 1. 

Le nclloyage des mines à l'aide d'un jet d'air comprimé, lancé 

dans le fourneau par une lige c reuse, in troduite dans ce dern ier 

cl raccordée à un flexible. esl plus rapide e l m ieux fait qu'avec 

ln curette ordina ire. Celle pra tique occasionne cependant le déga­
gemcnl. dans l'atmosphère. d 'une poussière abondante et opaque 

q ui rend l'air pa rliculièremenl insalubre . Il faut éloigner le personnel 
des fronts au momen t du soufflage et pourvoi r l'opérateur d 'un 

masque. En oulre, la décharge d'air comprimé à travers un tuyau 

isolé peut donner lieu à formation, à l'extrémité de celui-ci , d'élin-
ll cs é lectriques capables d'allumer le grisou . Il est vrai que. dans f: cas qui nous occupe, le tuyau repose contre le Lerrain, à l'intérieur 

d t Cie mine Il est mis, de ce fait, automatiquement à la terre. 
u rou · , 

C d 
; t cette terre peut s avérer insuffisante, et il est conseil-

epen ai , f fl 1· ·] 
1 1 1 1 C

corder le tuyau de sou age c 1rcctement aux rais ou 
a J e c e ra f. d . . I . ] ' , I d ·l · méta lliquc rigide par il e terre spec1a s1 on ne 

0 a con u1 e . d' 

d
. cl tu)ra ux f lexibles « ex walt » munis une armalurc 
tsposc pas e I ' . d d' , J]· · t me Le recours à air comprime est one. une part, 

mcla 1que tn e · '·] ·]] 
· l I , ] >cu rité en c:c sens qu 1 assu re ui:i me1 cur curage 
l·avora) c c1 a se 



0 

593 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

des lrous de mines. D'autre part, il énerve cette même sécurité par 
la production possible d 'étincelles dangereuses el. il re?d plus insa­
lubre l'atmosphère de l'atelier de travail. Si 1 on n a pas Loute 
garantie quant à l'élimination des causes de danger et d'insalubrité. 
mieux vaut renoncer à l'air comprimé et effectuer un curage soigné 

à la main , à l'aide de la « cui ller » habituelle. 

Présence d'un ressaut dans le fourneau. 

Il arrive que. par sui te d'une cassure dans les lerrains, la paroi 
intéri eure du trou de mine présente un ressaut (voir fig. 2). Ce 

Fig. 2. 

ressaut peut provoquer une solution de continuité dans la file de 
cartouches lors du chargement, d'où il peut résulter une interruplion 
de l'onde explosive lors de la mise à feu de la mine. Ces ressauts 
peuvent êlre décelés à l'aide du bourroir, avant le ch argement. Il 
faut donc altirer l'attention des boutefeux sur l'opporlunité de pro­
céder à celle conslatation lors de la mesure de la profondeur du 
lrou à l'aide du bourroir, préalablement à l'inlroduclion de cartou­
ches. Ainsi averli de la présence d 'un rela i, l'opéraleur prNcra toute 
son allcnlion à ce que, lors du chargement, les cartouches soient 
bien joinlives. On sait que l'on peut s'assurer qu'il en est bien 
ainsi. en constituant avec la main qui tient le bourroi r, des repères 
successifs sur celui-ci. Lorsque le bourroir est a u fond, on pose la 

main qui le lient contre le front. à l'ori fice du trou. On laisse la 
main ù r endroit repéré sur le bourroir. en reli ran t celui-ci et en 
poussant la nou"elle cartouche dans le f oumeau. Lorsque celle-ci 
est conlre la précédente, le repère formé par la main sur le bourroir 
doil se lrouver à une distance de l'orifice du fourneau égale à la 
longucu r de la cartouche. 

,~lise en place de la charge entière en une fois. 

Malgré un nettoyage soigné des fourneaux, il peul se faire, surlout 
dans les lerrains 1 riables, que des élémenls de roche se détachent 
des parois du lrou entre le moment du curage el le moment du 

Jl 

0 
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cha rgement. Dans ce cas, pour é\'iter des intercalations stériles 
entre les cartouches ou même les simples solutions de continuité, 
il paraît recommandable de préconiser l'adoption du procédé de 
cha rgement qui consiste à pousser d'un seul coup, toute la charge 
d'explosif dans le fourneau, après avoir posé les cartouches bout à 
bout dans la partie du trou voisin de l'orifice. 

Pour la bonne réussite de l'opération, il fa ut que le diamètre du 
fourneau soit sensiblement plus grand que le d iamètre des cartou­
ches. afin d 'évi ter des frottements excessifs lors du chargement. 

C ertains exploitants craignent qu. en procédant de la sorte. !' explo­
sif soit insuffisamment tassé dans le trou de mine. Ils basent celte 
crain te sur le foit que le bourroir n'agit directement que sur ]~ car­
touche qui lui est voisine, et que la pression qu 'il exerce sur les 
autres cartouches, notamment les premières placées. est trop atté­
nuée pour assurer une bonne compacité de l'entièreté de la charge. 
Nous pensons, quant à nous, que celte crainte n 'est pas fondée. 
fi suffit de poser joinlivement les cartouches; point n 'est besoin de 
les tasser l'une contre l'a utre; a u contraire, une compression exagérée 
est nuisible à la bonne transmission de l'onde explosive. Cependant, 
si l'on veut obtenir tous ses apaisements. on peut adopter le procédé 
de chargement massif suivant, très répandu dans le bassin de la 

Ruhr ·: on charge les cartouches une à une au fond d 'un tuyau 

momentanément obturé à une extrém ité. Ce tuyau a un diamètre 
légèrement infé rieur a u trou de mine et une longueur un peu supé­

rieure à ce dernier. Après mise en place de la charge amorcée, le 
bouchon terminal est enlevé et le tuyau est introduit au fond du 
fourneau. Lé bourroi r est placé contre la charge: dans le tuyau; 
il maintien t celle-c i en place, au fond du trou, pendant que l'on 
relire le tube hors du fourneau. 

Absence de compression des cartouches. 

Une compression exagérée des cartouches lors du chargement nuit 
à la bonne transmission de l'onde explosive, surtout lorsque l'explosif 
contient une p roportion importante de nitrate ammonique. II faudra 
donc attirer l'a ttenlion des boutefeux sur ce sujet. d 'autant plus 
qu'ils ont tendance à comprimer l'explosif dans les fourneaux pour 
en a ugmenter l'effet u tile par une éléva tion de la densité de char­

gement. li est exact qu'une forle densité de ch argement augmente 
dans des proportions sensibles la pression des gaz de r explosion 



600 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

agissant sur les roches. Cependant ·[ f 
d h . i ne aul pas c1uc ll d .l. c c argement élevée 50 l bt cc c e11s1 c 

i o enue par une co . 
q ui risque de compromellrc !'- l '• J· • mprcss1on exagérée. 

m cgra ile même de la délonalion. 

Proscription des / orles cl // wrges o ongées. 
Lors de la lransmission de l' . 1 . • 

. exp os1on ·1 lrn 1 Il gcc. on constate un ccrla·n . < vers une c 1nrgc a on-
1. . . 1 amorl1ssemcnl d I' d I . 

est oncl1on de 1 aptitud . ] d· c on c exp os ivc. _qui 
d 

e a a etonat· d 1· l gueur e la charge L l ion c exp osif cl de la Ion-

! . orsque a sensib 'l- t · d 1· 1 
parlicu ièrement remarq bl 1.1 c e ex p osil' n'esl pas 
1 l' h ' ua e, comme l 1 
< cure actuelle il · t e est généra lement le cas. 

h . n es pas rcco d 1 1 
c argcs. consli tuées d' I mman a ) e de loger d e fortes 
d 1 une ongue f ilc d 1 1 

ans es trous de mine 1. d e nom )reuscs carlouc 1cs. 
h s pro on s. Mi . . 

roc e lola l en b locs p t· l d . eux vaut dcbitcr le b loc d e 
. ar ie s e rnoind 1 

sieurs mines tirées s . ' rc vo urne. à l' aide de plu-
f uccess1vemen l e t I 
orlemcnl chargée. rcmp açan t la mine u nique. 

Liaison de /'l [' 
bourrage~ L s c amorce à la carlouclre cl scrwge énergique du 

Principulcment 1 l' 
hilcr l'in fl orsque on pra tique le lir ù re tard , ;1 fa ut anni-
d ' uence, sur les fi[s d' u . 

une explosion ante'r·e ne amorce , d e la Lraclion résultant 1 ure. 
1 Le courant lancé par l'expias . 
cl~ lous 1.cs détonateurs du . cu1 uyant a llum e; la poudre d'amorce 
c enlre ) c1rcu1t avanl l [ , l 11 
d 

eux. a ru pture des [-] I e c epart c u plus scnsi J e 
c mines • 1 i s . par e dép l 1 l I' · n a Pus aucune · a r Cc a première vo ce 

mais il n'en l d nn portancc au . d 
~ es pas c même . point c vue élcclriquc ; 
En IT t [' au porn l de , , 

e e · explosion d' 'uc n1ccaniquc. 
sur les rd d d ' une mine pro . s c clonaleur d . 'oquc u ne certaine Lraclion 
naleur hors d 1 es mines vo· · 
I' . l ·J e a carlouche-am rsincs c l peul lirer le d élo-

a1r i )rC soit d 1 orce; ce dé t l 1 . cl I ' ans c bourr d ' ona cur exp osera soit o 
ans c trou d . age a rgile t 1 . 

1 c mine seront · li · e es carlouches restees 
exp osions conséculives ou re teparp; écs dans les déblais par les 
mines. s eront dan cl 

' s un important cu lot c 
Pou1 éviter ces d 

d 1 angers i] f I 
ans a carlouch I· · aut, ors d f" cl . 

d d . e. re rer solidem e in lro uclion d e 1 a morce 
u c lonatcur à 1 enl, Par d [ 1 

• , c a cartouche- un nœu coulant . les i s 
ne s opcrera pas · I amorce. 1) f . 
. 

111 
sui e déton a[ · c CC'Llc açon la tracL1on 

tt orcc. • cur m . · 
· a is su r Ioule la ca rto uche-

[ 
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Il f'aul aussi pratiquer un bourmgc cl ' urgi lc lrès serré . cur, cc qui 

csl di t plus ha ut pour le délonaleur peut aussi arri\·er à la cartouche­
amorce. si le bourrage inlérieur n 'csl pas lrès serré el de longueur 
surl'isanle. 

3) Disposition judicieuse cles mines dans le lir èJ relard. 

Dans le cas ~le tir à rclard. les f oumcaux doh·ent ê lre disposés 

rnlionnellcment de foçon ù éviter que l'explosion d 'une mine puisse 

d é tériorer un fourneau vo isin dont lu charge doit sauter ultérieure­
ment. Par sui te d 'une d élérioralion parli e llc d'un f oum eau chargé. 

la cartouche-a morce. cl parfois plusieurs cartouches vo isines, seron t 

proje tées hors d u trou et sépa rées du rcslc d e la ch arge. Celte 
carlouchc-amorcc explosera à l'a ir libre. les autres cartouches pro­
jetées seront ensevel ies sous les déblais e t le reste de la charge, 
d emeuré dans le Fourneau. consli luera un culot. 11 ·y a là un lrip lc 
danger. Indépendamment du danger du culot, qui nous préoccupe 
ici. l'explos ion d 'une carlouchc à l'a ir libre risque d e provoquer une 
explosion de grisou , en cas de présence insoupçonnée de ce gaz. 
De plus, lofs du cha rgemen t d es déblais. le choc brula i cl' un outil 

contre une cartouche ensevel ie sous !es pie rres peu t provoquer une 
C'xp losion in tempestive. Il f aul donc éviter les « arrachages de 
mines ». 

Cel « arrachage » peul provenir de différentes causes : 

1° Les l'ourneaux d esli nés à sau ter à des moments différenls 

peuvent êlre trop rapprochés tou t en élant para llè les ou ils peu ven t, 

loul en é tan t assez écartés ù leur ori gine. se rapprocher exagérément 
par suite d ' une convergence excessive. · 

Ü éins le cas de la figu re 3 par exemple. le départ des mines 
amorcées d e re tard 5 peul d élériorer le fourneau clc la n'linc amorcée 

....... . .. .. . 
.... . . . ~ .. 

! 

.. ........ .. -... -·· 

Fig. 8. 
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d 'un retard 7 . parce que ce dernier 
autres. L 'effet possible d . est lrop rapproché des J e ux 
la figure. es mmes 5 est indiqué en pointi llés sur 

:..:.__· . ' .. ... 
... . ·...:... 

\ 
5 

..... ····· ·· ------1 __ _ ----.J Fig. 4. 

Dans le cas dé la figure 1· . 
L . 4 . onentalion des · d f 

a mme 5 supéri"ure et 1 . mmes est é ·ectueuse. 
para llèles. La min: .a. mme 7 sont convergentes a u lieu d 'être 
d f" 5 supeneure aura te d . h 

u oumeau 7 avant 1 d 't . d n ance a a rrac er une partie 
E h a e onation e sa charge 

n sc istes tendres,' non déran . !' . . 
peut être eslimé . ges. ecarlement normale des mines 
d h . approximativement à , 

e u1t cents grammes d' .' I ·f· b . 1 metrc. pour une charge 
s exp os1 nsant d 1 d ance moyenne el l ou e c ynamite e pu is-

B 
une ongueur de foum d 

ien entendu cet éc t . eau e 2 mètres. r 1 • ar ement n est d é 1 • f 
pour . ixer es idées. U va de soi . onn qu à li lre indicati . 
lravad qu i, seule, doit servi r d qbe c est la pratique raisonnée du 
correct des fourneaux. Lors cl ase pour apprécier l'écartement 
ment enl r , . que es terrains s t 1 d . 

re oumeaux d01·t d · . on P us urs l écarle-
d · · 1mmuer · !' · 
. em~n lr.e que _la distance entre de~ ~ais expérience a cependant 
Janrnis etre mf erieure à 

5 
. x fourneaux voisins ne devait 

P 
o cen t. . même . 

our obtenir un pa li ·j · en terrains lrès durs. 
1 ra e isme c 11 

sins. i est conseillable de la· ondvena) e de deux fourneaux voi-
à . d 1 isser ans 1 t d 
', mmc, ont a partie, sorlan~ e rou éjà foré, une barre 
1 ouvrier fo rant le trou voisin l' . du fourneau, matérialisera pour 

l" d · onenta t· d 
c.a ioln .e celle précaulion impli {°nb . u premier trou. L ' appli-
s1mu Lanement, deux fourneau qu~ o l1galion de ne pas forer. 

o L . x voisins 
2 es mines de « d. . · 

h f egra1ssage » 
c arge Lrop orte, comportant l d peuvent ôlrc pourvues d'une 

Il y a Îieu de noler que lor rodp .e cartouches. 
chon » 1 t· d f s e l exp Io · <l · a par 1e es oum ea d. sion es mines de « bou-

ux cgraissc . . . 
urs vo1sme d e l orifice es l 
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généra lement enlevée avec le bouchon (voir fig. 5, limite d 'action 

des mines de bouchon indiquée en pointillés). 

1 
0 0 

3 
0 

1 1 

F ig. 5. 

S i les dégraisseuses ont une ch arge lrop allongée, leurs cartouch es­
amorces et les cartouches voisines seront projetées hors des trous 
avant r explosion et le reste de la charge constituera culot. Il con­
vien t donc, dans Lous les cas. de chmger légèrement les mines de 
dégraissage. Ces mines n 'on t d'ai lleurs à trava iller pratiquement. 
la plupart du temps, que sur la moitié de leur longueur pour la 
ra ison que nous venons d 'exposer. 

D ans le même ordre d 'idées. il sera souvent avantageux , dans 
les b0 u,·eaux où les terrains se présentent en dressant. d 'effectuer 
le lir en deux volées. en minant préalablement le « bouchon » par 
une première volée. En effet , en allure de terrains redressés. le 
bouchon enlève généralemen t une su rface de fron t plus grande que 
celle délimitée par les ori fices des mines destinés à produire le 
déchaussement initial du front. Ce phénomène · est surtout patent 
lorsque les bancs sont peu épais. La raison en est que la position 
des join ts de slratificalion , perpendiculai res aux fourneaux. favo-
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risc un lmgc décollemen t des bancs. Ce décollement p10\'oque l'arra­
chage d'une partie des fourneaux de la couronne des mines con­

cen triques a u bouchon, ce qui fa,·orisc la production des cu lols. 
Pour le surplus, on réalisera bien souvcnl une économ ie de Lemps 

en effectuant Ie lir en deux fois, car le Lemps perdu à cause d u 

minage supplémenlaire sera retrouvé el au d elà pa r la réduct ion 

de la durée du forage, réduction résuhant du fai t que la longueur 

de certa ines mines sera diminuée de l'épaisseur des ban cs en levés 
par le bouchon. 

3° Le boutefeu peut commettre des erreurs d ans l'ordre naturel 
des départs, lors de l'amorçage des mines. 

Par exemple, dans le cas de la figure 6. s'il a poun·u d 'un 

retard 3 la quatrième mine de bouchon, les trois premières éla nl 

amorcées a\·ec des temps o . l'explosion de celles-ci détériorera le 
fourneau amorcé a\·ec le Lemps 3. Une purlic de la charge d e cc 
fourneau f armera culot. Une grande a ttention , un soin et un ordre 
parfaits, une extrême minutie de la part d es boutefeux peut facile­
ment é\'iter des erreurs de cette nature. 

0 

0 

Fig. G. 

4° La présence d'un join.t de strali fi calion ou d'une coupe peut 
entraîner une extension de \'olume du bloc a hallu par une mine 

au point de détériorer le f çumeau voisin, don t Iu charge doi t détoner 
ul lé rieuremenl. 

Dans le cas de la figure 7, par exemple. la mine de couronne 9 
risque d'être détériorée par la mine d 'épaulement gauche 7 . En 

effet. l'action de celle dernière sera amplifi6e par le décollement 
du banc de faible épaisseur dans lequel el le est forée. 
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Fig. 7. 

Il l'a 11 dra donc d isposer 1 d . · ;, la figure S les relaies comme in •que ., -

-

F ig. B. 

d la figu re 9, la mine a, par suite de la 
Oc même. dans le cas e 1 1 bloc ( t ) mais aussi le 

l non seu ement e ' 
cassure, va empor er . . t la mine b, qui doil saulcr 

( ) d ' l ' · cr par conscquen I 
coin 2 el e cnor d 1 . c b en dehors de a zo11e . a Il faudra donc isposcr a mm apres . 
d 'influence de la cassure. 

Fig. 9. 
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De loules les causes d 'arrachage ce lle d ue ' 1 · de 
d 1 · a a presen ce 

coupes ans es terrains est la plus diffic1·Je à ·1· · e 1mmer. car ces 
coupes ne sont pas toujours apparentes à p · · 1 1 f 1 non, orsque e ront 
avant e minage, se présente suivant une surface plane. , 

Le personnel doit prêter grand int . •t , l' 
. . d · ere a examen conslanl e t 

mmutreux es fronts avant de forer les m· Il f l"d • · 1 d mes. aut e uquer 
spec1a cmenl ans ce sens et f d b f 
d 1 ·JI ormer es oute eux et des agents 

e a surve1 ance capables de d • 1. . pren re eux-memes in iliative en ce 
qui concerne la d isposition rationnelle des d·ff . t ] · d 

· d 1 1 eren es vo ees e 
m1~es ans a section, eu égard nux circonstnnces locales. 

emarquons, pour en terminer sur ce sui·et ] d 
prod r d 1 • que es causes e 

uc ion e eu ots par « arrachages » 1 d 
complètement ·h·] · . ]' · avec e li r à reta r . seraient 

f d d ann1 ldees SI on pouvait placer la cartouche-amorce 
au on es trous e mines c lt . d r 
effet à J' b · d ] • : e e partie es ourneaux est. en 

· a n e a repercuss1on po ·b] d' ] 
voisines. ssi e une exp osion de mines 

D es considérations de sécurité relatives a· l" fi . d . 
bl m ammal1on u a n-

sou sem ent antagonistes à l'o t . d l' . . "' 
D , ·JI c roi e autonsatron de cette pratique. 

ai eurs, on devrait dispo d f·J d d . ' 
1 , ser e 1 s e etonateurs d une lon-

gueur anorma e et J 0 • • ·t . I 
de l h n n evi erait pas a projection , dans les déblais, 

car ouc es non explosées d 1 
1 h h . ' provenant e a partie antérieure de 
a c argc arrac ee avec la port" d f 
de la détonal' d l . ion e oumeau correspondante, lors 

ion e a mme voisine précédente. 
D e plus, par suite de la décapitalion du d . 

touches restant dans l f d d J . . lrou e mme, les car-
e on e ce u1-c1 exp! · 1 

venu, sans bourrage t d . l . oseraient, e moment 
Il e onnera1ent ieu à d d ' b 

est préférable de ff es coups e ourrants. 
consacrer ses e 0 t · ]' . d . d I 

ouvrier et à la fo t· d ' r s a e uca tron u personne 
d , rma ion une surveillanc bl 1 

avoir recours à de JI· t·f e Capa e, p u tôt que 
s pa ia 1 s qui ne résol t ] 

queslion du point d , d l . . . ven pas entièrement a 
e \ ue e a secunle. 

II. - PROSCRIPTION D E L 'UTILISATION C O N SCIENTE 
D E RESTES D 'ANCIENS FOURNEAUX. 
Lorsque les terrains sont durs J . 

du Lemps, d 'utiliser d . · es ouvriers sont lentés, pour gagner 
es parties restantes d' . f b 

sislan l après le tir d' 1• anciens ourneaux su -
une vo ee pour le f d' Il 

à creuser. Lorsque la h 'd ' J orage une nouve e passe 
. c arge exp osifs . ] 
loumeaux a enlièrement t• I d garnissant initia ement ces 

sau e ors u r !' . d f 
le rulol , toujours répréhens·b] Il ir, operalion e orage sur 
1 i e en e e-mêm . Il 

( e pra l iN1e courante ne . l . d e, mais ma 1eureusement 
' , presen e evi em 1 d ' 

menL pas < e anger. C éta il 

... 

, .... 
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le cas le plus général antérieurement, lorsque les explosifs étaient de 
qualité irréprochable el lorsqu'on ne pratiquait pas le tir à retard. 
Un culot ne se présentait, la plupart du temps, que parce que la 
charge d'explosif, destinée à aballre un bloc de roche. déterminé, 
était insuffisante, ou parce que la mine avait partiellement débourré. 
Toutefois, ce culot ne conlenait plus d 'explosif, la charge ayant 
entièrement détoné. Un reforage sur le culot ne .donnait donc lieu 
à aucun mécompte. 

Actuellement, la situation est aulre. La sensibilité insuffisante des 
explosifs est une cause supplémentai re prépondérante de la forma­
lion des culots. par suile de la délonalion incomplète des charges. 
D ans ce cas, cependan t, il rcsle de l'explosif dans le culot et un 
reforage sur celui-ci peut provoquer un accident. 

De même, nous avons vu qu 'une mauvaise disposition des mines 
dans le tir à relard peut amener, pa r des « arrachages », la formation 
de culots avec résidus explosifs. donl l'a pprofondissement par forage 
présente un danger certa in. 

Il y a donc eu, dans le lemps, modification de la nature des 
culots. Antérieurement. ceux-ci étaient presque loujours dépourvus 
d 'explosifs. Actuellement, il se présente fréquemment des culols 
a vec résidus explos ifs. C'est à celte modification de la situation que 

nous sommes tentés d 'attribuer la fréquence des accidents, dus au 

reforage sur des culots, que l'on a eu à déplorer dans ces derniers 

Lemps. Nous pensons que les ouvriers, habi tués à reforer sciemmen t 
et impunément sur des culots de mines provoqués par des insuffi­
san ce~ d e charges ou par des débourrages parliels et ne contenan t 
plus d'explosif, ont contin ué à procéder de la sorte sur de~ culots 
provoqués par des détonations incomplètes et contenant encore des 
cartouches non explosées. 

II importe donc. selon nous. de réitérer lout spécialement les 
instructions aux bouveleurs et a ux boutefeux, quant à l'intercliction 
de reforer sur des culots de mines, en insistant fortement sur l'accrois­
sement de danger que présente actuellement cette pratique. 

Ill . MESURES PROPRES A EVITER LE FORAGE 

INCONSC IENT SUR UN ANC IEN FOURNEAU. 

Il se peut toutefois que les bouveleurs, au cours d'un forage. 
rencontrent accidentellement un culot de mine contenant de l'explo­
sif. culot qu'ils n 'avaient pas repéré avant le début du travail per-
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l'orateur. Il importe donc. pour é,·iler w1 ilCcidcnt de celle nilturc. 

de délecter soigneusement les culots pouvunl exister 11\·unl d"entre­
prendre le forage. 

Nous ne pensons pus qu "il soil effic1cc. pour fa ciliter celle détec­
tion. de réduire le nombre de mines d"1111 e rn léc, cl. da ns le cus 

du lir i1 relurd. de praliquer p lusieurs minuqcs po 11 r l'ubu tuge d 'une 

passe de crcusemenl. sauf duns le eus des tcrruins en drcssunl. dont 
nous avons purlé anléricu remenl. 

Si les mines sonl forées en ordre dispersé, suns schému de Lir 
préulablcmcnl élab li, cc n 'esl pus la réduct ion du nombre de min es 

d'une volée qui rendra p lus aisée lu détection d es c11 lols. En eff el. 

pour abullrc une passe de 1 m. 5o f1 2 m. sur Loule la section 
d" 11 nc gil lcri c, il f"aul forer 11n nom bre de mi11 cs déterminé. Cc 
nombre rcslcru inrnriable. q ue !"on lire l"cnlièrclé du lour de mines 
en une fois ou que l'on procède par ,·olécs successives. Lo.rsquc 
l'on reprendra. le f"oruge en ·nie de l"a balugc d'une nouvelle passe. 

on se trouvera dans la même silualion. que l que soil le mode de 
lir udoplé. Au contrai re, l"inlen·a llc de temps qui sépare deux forn ­
gcs conséculil"s uu même cndroil de la scclion élunl p lus grand da ns 
le cas de lirs par volées successi\·es. qui rclilrdcnl fil cadence des 
opérations. les ouvriers au ronl. lors du nou,·eau f orngc, un souven ir 
moins p'récis de l'emplacement des mines anciennes que dans le 
eus du lir unique. Il en résultera une plus grnndc clifficullé à déceler 
l'emplaccmcnl de culots évenlue ls. Notons que ces derniers ne pour­
ronl pils souvcnl êtr e repérés immédia lcmcnl aprè.'s le tir qui a donné 

li eu à leur fo rmation , car. saur pour ce q 11i concerne la parlie supé­

rieure de la section des Fronts. l'cmplacemcnl des orifices des mines 

esl masqué, après le Lir. par les déblais ilbullus. 

Mais. si l'on adople. une fois pour lou lcs. un schému de Lir inrn­
riuble, adaplé à la section el à la dureté des terrains. et si !"on 
rcspeclc constamment ce schéma. le boulef eu el les bouvelcurs · 
acquièrenl rapidement. e t pour ainsi dire automuliquemenl. la con­
naissance exacle de l'emplacemcnl des di,•ers fournea ux de mines 
da ns lu section cl ils pourronl très f aci lemenl re trouver des cu lots 
é,·en luels, même el surloul si l"oQ a procédé ù un tir unique sur 
la seclion en tière de la gil lerie. 

Nous croyons clone qu "il n "y a pils lieu de réd u ire le nombre de 
mines Urées simu llanémcnl. ma is qu 'il csl opportu n de pra liqucr 

les Urs suivant des plans systématiques cl invariables. 

-
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·Pour cc qu i regarde la détection proprement dite des culots, elle 

se fera aisément par le boulef eu cl par les Oll\'riers. gràce à un 
examen minulieux des f ronls après chaque lir. si, comme il est dit 
ci-avunl. l'cmplacemenl des divers foumca ux esl fixé d 'une façon 
uniforme e.t constanle. 

T outefois. il arrive souven l que les ouvriers profilenl du tas de 

déb lais aballus par un minage pour forer la purlie supérieure de 
la section. L'emplacement des fourncuux dans la pa rtie inférieure 
de la seclion est masquée par les déb lais el des culots é\·entuels ne 
peuvent, de ce Fait. y êlrc décelés. Il esl indiqué, dans ce cas, de 

ne pas forer à proximi té immédiate de la crête du talus de terres. 
If faudra laisser une d istance d 'au moins 50 cm. enlre cette crê te 
el le plan de forage le plus bas duns la pa rlic des fronts découverte. 

Ajoulons, pour terminer, qu'il sera il ulile de repérer les culots 
que l'on aurait décelé. par des broches de bois introduites dans les 

restes de fourneaux sur une certaine longueur cl dépassant l'orifice 
de ceux-ci de 30 à 40 cm. Ces broches signalera ient l'emplacement 
exact des culots a ux ouvriers. En outre, elles leur donnera ient une 
indicalion quant à l'orienlalion des dils culots. indicalion qui per- . 
mcllrait de déterminer. en toute sécurité. la d ireclion à donner aux 

nouveaux trous à fo rer. 

IV. - RESUME DES MESURES PRECONISEES. 
En résumé, nous estimons que les mesures suivantes, développées 

dans les textes précéden ts, sont de nalure à évi ter les explosions 

inlcmpestives de culots de mines. 

A. - Prévention de la f ormalion de culots avec résidus explosifs. 

t 0 /vlesures propres aux explosifs proprement dits. 

a} Examen minulieux des cartouches d 'explosifs avanl leur 
remise aux boutefeux. Relrail des carlouches suspecles; 

b) Réduction au minimum de la durée de séjou r des explosifs 

en magasin. Utilisation rapide du contenu de boîtes ou de caisses 

en tamées. 

2 ° Carrec/ion des opérations de minage. 

a} N ettoyage im peccable des fourneaux avant le ch argement; 
b) V éri fication de l'ubsence de « ressau t » duns les trous de 

mines. Vérificalion de la conlig11i lé des cartouch es d 'une même 

charge: 
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c} Mise en place de la charge enr , 
d) Interdiction de la corn . diere en une fois; 

) P 
pression es carte h d. 

e roscription des fortes charg Il . uc es une même file; 
f) Liaison des f-ls d' es a ongees; 1 amorce à la t h 

serrage énergique du bourrage. car ouc e par nœud coulant et 

30 Disposition judicieuse d f 
) E es ourneaux dans 

a cartement suffisant t 
de retards différents· e non convergence 

b) C harge modér~e des m· d d 
) R

. mes e ég . 
c eparlition rationnel! d . ra1ssage; 

. e 9 e~g d mmes; es e lir pour les i·ff . c 1 · c ren tes 

le tir à retard. 

des mines amorcées 

d) Prise en considératio d .. 
de terrains pour la d1·sp " t~ esd Jomts de stratifica tion d 

. os1 ion es différents retards. et es coupes 

B. - Proscription du re/ 
R 

orage conscient d 
enouvellement g · . I sur es culots. 

1.. enera . au l 
mterdiclion de reforer d personne ouvrier et Sl ·Ji d 

. sur es cul l . 1rve1 anl, e 
accru que presente actuellem t o s, en insistant sur le d 

en cette pratique. anger 

C. - Prévention de la 
) E b 

rencontre accide t Il d . 
a "ta lissement, pou h n e e e culots lors du f 

riab le; r c aque galerie, d 'un sch . d . o~age. 
b) E cma e tir mva-

d , xam_en minutieux des Fron ts , 
u forage a proxim "t. 1 l apres chaque r p . . 

mas 1 e ce a crête du ta! d ir. roscnpt1on 
quent partiellement le f ro t· c us e terres, si les d ·bl 

c) R · d n . e ais 
eperage es culot d 

emplacement et . d· s 1 par es broches h m •quant e · en ois, signalan t le ur 
ur orientation. 

----------------
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La mécanisation de lexploitation 

dans les houillères allemandes 
par 

M. l'inspecteur Général . honoraire des Mines K. H ATZFELD. 

Il y a quelques mois {numéros des 4 el t 8 juin t 942} a paru, 

dans la revue minière « Bergbau », de Berlin. sous la signature de 
M. /ïnspecteur Général des Mines (Bergh auptmann) Karl H atzfeld, 
un article montrant d" une façon hautement instructive l'évolution de 
la mécanisa/ion dans les houillères d'A llemagne. A divers points de 
vue. les bassins allemands di/ fèrent des nôtres, mais plusieurs /ac­
teurs similaires se retrouvent et agissent de la même manière pour 
Jaire évoluer l'outillage mécanique du fond : transformation. ou 
disparition des anciens types de haveuses, renforcement el généra­
lisation des marteaux, création de charg_eurs, etc. C'est à ce titre 
que, vu la compétence particulière de l'auteur el la clarté de son 
exposé. nous avons cru intéressant de met lre sous les yeux des lec­
teurs des « Annales des Mines de Belgique » une analyse détaillée, 
voisine de la traduction, du travail de M. K. Hatzfeld. f aile par 
fvf. lïngénieur F. Van Oudenhove, de. lïnstilut National des Mines. 
Le lecteur appréciera particulièrement, l'intérfü historique de l'exposé 
el y trouvera l'avis autorisé d'une haute autorité de l'exploitation 
minière qui a vécu les transf ormalions observées, notamment dans ces 

deux dernières décades. 
Ad. BREYRE. 

Nous entendons par extraction mécanique du ch arbon, tous les 
procédés d'extraction dans lesquels on u tilise de l'équipement 

actionné mécaniquement. 
Elle comporte. d'après cela. a ussi bien l'extraction par des voies 

exclusivement mécaniques (mécanisation intégrale) que celle à 

-----• 
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laquelle, oulre des di sposilil's mécaniqu es. parlicipe éga lement du 
trava il à la main ou à l'ex plosif. 

D'autre part , e lle compren d non seulement l'extract ion mécan ique 

dans l'abalage proprement d it, mais aussi la production obtenue dans 

les travaux prépara toires (percemen ts mon tants, percements descen­
dants, galeries d 'aba.tage). 

EVOLUTION GENERALE. ' · • ,, 

L'évolution de l'extraction mécanique du charbon da ns l' industrie 

houillère a llemande se subdivise en trois pé riodes : la période de 

1890-1 9 18 , qui a vu le premier d é\'cloppcmcnt de la h a\'euse: la 

période 19 18- 1938, qu i a comporté une prédomina nce dans l'emploi 
de.s marleaux-piqueurs (d'abatage) , el les années postérieures à 1938. 

pendant lesquelles on a procéd é au x premiers essais d e mécan isa tion 
générale. 

1. - Période 1890-191 8. 

Les débuts de l' exlraclion mécanique du ch arbon coïncident avec 

les efforts f ails pour in troduire le havage mécanique vers 1890. L es 

hou illères d e l'Ouest de l'Al lemagne étaient à cette époque en voie 
de · p-ro fon de transformation technique. L 'abatage sans remblayage 

faisa it p lace à l' abat~ge avec remblayage. 

L 'exploi tulion p ar tailles rabatanles gén éralement étail remplacée 
dans une mesure toujours c roissante par l' exploila lion pur ta illes 

montantes et chassantes: l'emplacement d e la \'Oie de coupage 

Bauabschnillc) é tait déplacé du niveau de la couche d ans le roc. 

Les dépenses de,·a ient être neutralisées pur un e- augmentation du 

rendement et une réduction d es f rais qui sembla ient pouvoir être 

réalisées entre autres par l'~mplo i de haveuses mécaniques. 

Ces dernières renden t également possible un pourcentage plus 

é levé en gros charbons marchands et sont à l'avan tage de la sécurité. 

P endant la décade 188 1-1 890, l' indu strie h o uillère allemande a 

été le théà lre d'un grand nombre d'explosions qui , clans 30 % d es 

cas, étaient occasionnées par l'emploi des explosi fs. 

La Commission prussienne du gri sou ( 188 1- 1886 ) avait recom­

mandé. comme un des moyens les plus efficaces pour limite r le 
danger d 'explosion. une restriction considérable du Ur. qui s'opérail, 

à ce momen t encore souven t, li la poudre noire et à la dynamite. 

L 'emploi de haveuses perm ellait de déb loquer le charbon h avé 

'·· 

. ' 

CHRONIQUE 613 

h l'a ide Ju pic ou d 'u11 11 ombre réduit de pc lilcs charges, ta n cli~ 
qu 'aupara\'ant. on avail principalement recou rs au tra,·ail à l'explosif. 

Les premiers essa is d e ha,·age mécanique duns les mines a lleman­

d es on l é lé effectu és a\·ec la ha ,·euse Franke d ans la \'Cine de schiste 

cupri f'è re du Mansfcld . au cours d es années 1890 à 189 1. 

Célai l une pelile huveuse à ma in . de -1 à 5 kgs , actionnée à l'air 
comprimé. qu i opérait pa r percussions rapides d 'un fleuret con lre la 

strate à ha,·er. Les résulta ts ob tenus fu ren l sa lisfa isanls. Cet appa­

re illage ne s'est cependant pas répandu dans les charbçinnages. 

L 'industrie houillè re s'est adressée ensuile a ux hil\·euses da ns les­

quelles le fleuret est muni à l'arnnt d'un tranchant ou d'une cou­

ionne de havage. Une des premières machines de cc genre mise 

en œune é ta it la ha,·euse à percussion lngersoll . de conslruc lion 

américa ine. 

E lle était en service ' 'ers 1900 d ans p lusieurs mines weslpha licn­

nes : D orstfeld . Nordstcrn. Ewald , a insi que dans les mines Luiscn­

tha l e l Gottelborn , de la • aa r. Elle s'est montrée, malgré des résultats 

salisl'aisants. inadéqua te dans certa ins cas. en raison d e son poids 

et des cond itions trè~ cliff érentes des couches clans les bassins houil-

lers a llemands. 
D es résu ltats bien p lus favorables ont été obtenus . par con tre. 

avec les perfo ra tri ces à co lonne allemand es, équ ipées pour le havage. 

pnrm i lesquelles il faul citer celles de E isenbeis. de Frolich el 

Klüpf e l. d e Korfmann cl F lollmann. 

E lles ont é té employées, en ord re principal. clans des travaux pré­

paratoires, maiS' cependanl a ussi clans l'abatagc. 

Un grand nombre d'essa is ont é té effectués d e 1905 à 1908 dons 
diœ rs bassins allemnnds, dans les ga leries et percements en couches 

de p lusieurs mines. 

E 
· l )' a\·ait d ans la Saar 105 haveuses en service el, 

n . 1905. r < ' , cl les 
dans la R uhr. 223 ( clon l 1 12 dans les préparaloires, 1 1 1 ans 

Ja illes d 'abatage). 
Le problème pri n c ipa ~ deme urait cependanl l'introduction du 

1 • 1·1crue dans 1 abataoe lui-même, ca r seul ce havage pou-
1a,·age mecar . " . . .. 

·t 'tre ]'ex traction cl une manicre d ecrsrve. va r accror · . 

L 1 a. co lonne ne suffisa it pas. Elle n e permella il q u un 
a 1aveuse 

1 
· • lu r·l· el dernit êlre trop souvenl déplacée. 1avarre lres rec 

1 · "1 1 nnndili t d es haveuses susceplib lcs de se déplacc-r 
_. il Jutugc c ci • 
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le long du front de taille. comme celles employées dans les longues 
tailles anglaises des couches en plateure. 

E lles étaient équipées d'un tambour d 'enrou lement d · bl 
C

. d h e ca e. 
étaient es aveuses à disques ou à chaines mun · d l . L' . 1es e cou eaux. 
entraînement du d isque ou de la chaîne esl produ·t t . • · 1 • I" . 1 par un mo eur 

.51?~cia · a . '?terventi~n d un dispositif de lransmission actionné à 
ai r comprime ou à 1 électricité. 

A noter particulièrement les premiers essais effectués avec la 
haveuse de Garforth · J · D tf Id · d 1 • . a a mine ors e . qui , pen an t es annees 
1899J1904, en avait jusque sept en service. 

On faisail également des essais avec la haveuse Garf orlh à d isque 
dans Loute une série de mines de la Saar et de la Saxe. 

A la longue, la haveuse à d isques ne s'est cependant pas mainte­
nue, en raison de la trop faible profondeur de la sa ignée de h avage 
et de diverses autres déf ici en ces techniques. 

On s'est donc tourné davantage vers les haveuses à chaine et 
des essais avec ces dernières ont eu lieu de 1906- 19 1 2 surtout dans 
quelques 'mines de la Saar (à Gottelbom. avec' la haveuse Su llivan; 
à Luisenthal. avec la haveuse Pick-Quick). 

Quoique le rendement de ces haveuses dépassât de beaucoup 
celui des haveuses à colonne. le havage ne connut guère d ' exten­
sion notable pour des raisons diverses : tai lles lrop petites, couches 
dérangées, mauvais toit. couches très inclinées. 

Entretemps, on avai t fait appel d'ai lleurs aux explosifs antigri­
souteux et au tir électrique, ainsi qu'à l'arrosage dans les mines 

dangereu~es au poin t de vue du grisou et des poussières, ce qui 
rendait 1 emploi de haveuses mécaniques. pour de pures raisons de 
sécurité. moins urgent. 

L.e but poursuivi par l'introduction du havage pendant cette pre­
mière période. de la mécanisaèion de la mine, but qui était de faire 
u~ pas décisif en avant dans l'augmentation générale du rendement. 
n était pas encore atteint. 

Du poin t de vue historique, notons encore, pour ce début du 
havage, les essais avec outils de forage d 'un noyau (Kembohrwerk­
zeugen ~. avec de simples haveuses à main el à l'aide de pulvérisa­
teurs d eau, qui ont été poursuivis entre autres dans les mines Frie­
drichsthal et H einitz. de la Saar. 

J 
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Il. - Période 1918-1938. 

La mécanisation de l'extraction s'est placée sur une base toute 
nouvelle avec l'avènement èlu marteau-pic, résultant d'une évolution 
de la haveuse Franke en passant par le marteau-perforateur. 

Le marteau-pic convient avant toul pour les couches avec strati­
fications. et joints bien formés. 

li trouve emploi égalemen t concurremment avec le havage et le tir. 
A u début, on n'employait que des marteaux-pics légers ( 6-8 kgs ) . 

auxquels s'ajoutèrent. dans la suite, les marteaux-pics mi-lourds (jus­

que 1 o kgs ) et lourds . 
Ces dernières années. la balance a penché d'une manière conti­

nuellement croissante en faveur du marteau-pic lourd, qui . pour une 
faible consommation d'air comprimé .. produit un effort de percussion 

considérable ( 1 ) . 
Les premiers marteaux-pics étaient à l'essai. déjà avant la guerre 

mondiale. dans la Ruhr. ainsi que dans quelques autres bassins. 
Après la guerre mondiale. ils prirent un essor considérable en raison 
de toute une série de circonstances. L'Allemagne se trouvait. en effet. 
dans la nécessité d 'augmenter considérablement sa production pour 
couvrir, outre ses besoins intérieurs. les fournitures imposées à ti tre 

de réparations. 
D'autre part, les augmentations répétées de salaires dans l'après-

guerre exigeaient une diminu tion des frais d'exploitation. 

Il en est résulté, surtou t dans les h ouillères de l'ouest de l'A lle­

magne, une concentra tion. considérable des ch antiers, dont les fon­
dements avaient déjà été posés avant la guerre mondiale par l'intro­
duction de fronts de taille plus longs et l'emploi d e couloirs ôscillants. 

Pour réussir, dans ces conditions, il fa llail augmenter l'avancement 

des fronts de taille. 

L haveuses et le tir ne perrnetlaient d 'a tteindre ce but que dans 
~ . d f 

une mesure limitée; tout au moins, ne po~vait-on e cette açon 

alteindre que progressivement le but poursuivi. 
De nouvelles considérations relatives à la sécuri té limitèrent ensuite 

d t la P
ratique du tir en général comme du tir en charbon. 

avan age 
Pendant la décade 1921- 1930, 3 1 explosions avec 5 16 tués se sont 

A 
· t cle vue statistique, on n'établit de différence qu'entre 

(l) u. pom 
t 

. pi'cs légers (J'usque 8 Kgs) et lourds (au cleli\ de 8 K0
) ; 

les mar enux-
voi r tableau I notamment. 
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produiles dans les mines allemandes. Quelques-unes de ces explo­

sions onl pJis une amp leur lrès considérable en rn ison de la parli­

cipalion de poussi~rcs d e charbon. 

Tre ize explosions a,·ec -130 lués an1icnl élé pro,·oquécs par le li r. 

et cc. ma lgré l"alilisalion d "explosi f s répulés ant igrisouleux. 

Il en est résu lté . en 19~q. une limilalion encore plus accen luéc 

du tir dans, les traYaux préparaloires el d e premier étab lissemen l. ainsi 

que dans l'abatagc. 

Ces limilalions étaient juslifiées égalemenl par la nécessité de 

réd uire les acc idenls par chutes d e p ie rres ·et de charbon. 

La Comm ission prussienne d es chutes di:: pierres el d e cha rbon 

( 190 1-1906) avail exigé, .ou tre le soulènemcnl sysléma lique, la limi­

lalion du tir et avait in sislé surtout sur le bon en lrclien du loi l. 

ous ce rapporl. il fa llait, 0~1lre un bon remblayage, un avance­

ment plus rapide de l'abatage. 

C ::s condilions on t condu it, depuis environ 1920, à un dhelop­

pement rapide et étend u de l'emploi des marlcaux-pics dans la plu­

part des bassins min iers allemand s. 
Ce J é ,·eloppem:rit était favorisé par le f ail que la pratique de 

l'emploi du marteau-pic est fac ile à acquéri r pur le mineur el que 

celui-ci peul être employé d ans les demi-dressanls el da ns les dres­

sants. 
En 1926. l'indust rie hou illère a llemande employait 59.086 ma r­

tea ux-pics. En 19 35 . il y en avait 77.652; en 1938, 98.842. 
De la quan li té tola le de chmbon exlra it en A llemagne - - - r1.0• • /j,j / ' 

e11 1935. 75.1 % en 1938 l'onl été par les marteaux-pics, dont 

8.1.742 marteau x lourds. 

Dans tous les bassins miniers qui onl eu recours aux marteaux­

pics. on assiste depu is la moilié de 1920 à une augmenla lion co11-

sidérablc de I'exlraclion. 

Cependan t, l'avènement des longues tailles d e 1 oo m. et plus 

au cours de la concenlralion des ch antiers a é té favorable à l'emploi 

des haveuses. Il faul y ajouter le rcndemenl relaliYemen t petit du 

marleau-pi.c dans les. cha rbons lrès durs. parm i lesquels. dans la 
R uhr. il laul compte r avant loul les charbon s flambanls à gaz. 

De p lus. des considéra lions hygiéniques militaien t en f a\·eur d 'une 

a ugmenlal ion du nombre de chan tiers à havage, en raison du fa it 

que l'emploi élendu des marleaux-pics en traînait un accroissement 

d es lésions aux membres. La Commission des éboulements s'é ta it 

• 

CHHONIQUE 6 t7 

prononcée également en fa,·eur des ha,·euscs. a\·ec. comme corolla ire. 

w1 soulèncmen l systématique. 

Après la première période d"essais. seu le la ha,·euse à colonne 

s"éta it i1111Jlan tée d" une manière conl1·n ue cl ans une certa ine mesure. 

s urlou l dans les travaux préparatoires. 

Dans l"abalage. on trou rn il en outre. en. pmtic. des haveuses à 

c ha ines. Les haveuses à di squ e ainsi qu e les lo11rdcs haveuses à 

percussion arnien l complètement d isparu . 

Entretem ps. on ·arnit lancé su r le marché des ha,·cuses ù barre 

il côlé d es ha,·cuses à cha îne pour les ta il les. 

La h a,·euscs à barre on l é lé in troduites peu après ln guerre mon­

diale dans les charbonnages de la \ V eslpha lie et de la Saar cl se 

son l rapid ement répandues en rnison d e leu rs a,·antagcs mulliplcs : 

la barre rotative. munie de pics. présenlc un cntrelien plus faci le: 

c lic exp ulse elle-même la poussière de havage; la haveuse ù barre 

se prêle à toutes inclinaisons. D'un a utre côlé. la haveuse à chaine 

é tai t d ie-même l°objc l d 'un grand nombre de perfectionnemen ts qui 

on l condui l à une a ugmen tation notable du rendement. 

Penda nt loul un Lemps. les deux haveuses se t1ournicnl en forte 

concurrence. "Actuellcmcnl. la ha,·eusc à chaine prédomine. 
Pou r a ccroîlrc le champ d 'applicalion des grosses ha,·cuscs. on a 

conslruil éga lement des ha,·euses légères pour l'abatagc. D ans ces 

haveuses. appelées scies à charbon ( Kohlcnschncidern). la chaine ou 

la barre est connectée immédiatement au moteur. E lles n 'avaicnl 

ccpendar~l pas. a,·ec l'avancement Lo ujours croissan t du f ronl de 

La illc , un rendement suffisant el onl presque complè temen t disparn . 
Ces dernières années. les ro uilleuses ( Kerbmaschinen) onl égalc­

mcn l acq uis de l'importance dans l'ex lraclion mécanique du charbon. 
Ces rouilleuses sont de pcliles machines montées sur chenilles desli­

nécs à foire des en ta illes dans la couche en lre le loil et le mur. 

landis q ue les haveuses el les machines à rainu rer (Schlitsmaschi­

ncn). outre le creusement d'une sa i ~nôe horizonta le. peuven t fa ire 

également une ruinure verticale. 
Les ro uil leuses on t élé c réées dans le hut de f acililcr le lrnrn il 

au ma rleau-pic dans l'élabora lion d 'un percement ( Einbruch ) en 

a ugmentan t les su rfaces libres disposées géné1a lemcn l à des inlcr­

,·al lcs de 6 i11. La scie à charbon, longtemps très employée dans la 
Ruhr. élai t le précurseur d e l'actue lle ro11illeuse. On utilise éga le­

ment des machines à Fai re des enta illes obliques. 
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Les h 1 avP.uses el roui leuses subd ivisen t 1 h 1 h 
temps en gros blocs faci li tant . . 1 d e c aoon ové en même 

' d . ams1 e éhou·ll 
et re uisanl !P. travail à l'expl ·f b . i ement ou morleau-pic 

C h· . os1 su sequent év~nluel. 
es mac mes contribuent , 

du front de la il le. L' 1 . da augmenter la vitesse d'avancemenl 
emp o1 e ma h . 1 1 

toires et de premier établ· (c mes c a ns es lravaux prépara-
d d . 1ssement p t escen ants, ga leries d ' 1 t ) , ercemen s montanls, percements 
retard. Il était née . a Ja age n est pas davonlage demeuré 

essa1re surtout ]' I . . en 
tantes (Rückbau). On a él . pour exp o1ta tron par tailles rabat-
cement des ga leries· s l abfore des machines spécia les, pour l'avan-

. ous a orme de pet"t h . 
concurremment ave 1 h i ·es aveuses qu on utilisa il 

L h c es aveuses e l les rouilleuses. 
es aveuses à col d En onne per a ien l de leur inlérêt. 

1926, les mines a llemand 1 . haveuses à co la es emp oya~ent. abstraction faite des 
< nne, i r7 d h reuses, ainsi que d .. .J . gran es aveuses. rou illeuses el. rainu-

En 
1 

_ ~~ scies a charbon). 
9.JO, le ch il fre ci d . . 

-169 ( i ) ; en 19 - 8 ·I .- ~ssus ela1t ramené à 822 et en 1935 à 
h .J · 1 eta1t remonl · · 6 E I aveuse à chaîne vient l' e a 1 1. • n 1938, a grosse 

1 
en ete avec - 8 ·t· l l euse avec 

1
- 8 p·. d .J 1 u111 es, suivie ce a roui!-
:> ieces el es rainure 

nent. par ordre d'import 1 uses avec 74 pièces, puis vien-
- · ' I an ce, es grosses h , · b .J9 p1eces el es scies à h b a\ euses ~ arres avec 

Il ' . c ar on avec 9 pièces. 
y a\ ail encore, en outre 7 6 h . . 5 aveuses a colonne en service ( 2). 

(J) li faut ten ir com1Jte 1 . ne f 1 que c epms 1933 J · son P us inclues dan 1 . . ' es machi nes en 
(2) S i l'on v s es sta tistiques. 

repnration 

J· • eut, dans la mP.sure du . a rnecnnisntion en Bel i . possible, comparer l'évol t· 

1 d 
, g que, nous puiso d u ion de 

es e 1 Admi· · t · 115 ans les stat· 1· . ms ration des Mines les chi ffres s . t is iqucs annuel-
/Je/g1q11 e, 1941 , p. 2"6 e t ' m van s (1l

11 •·r · v sui va ntes). · " me.~ dr• 

Pou1·centage de ln production 
totale réalisé par appareils 

No111 brc cl 'nlJPllreils · · mecnn1ques d'abatage 

mécan iques d ' abatage 

1926 7 1.2 
1935 
1938 
1931 

98.5 
99.7 
99.5 

Haveuses Mar teaux-pics 

184 
46 
35 
22 

18,758 
23.266 
25.029 
25.854 

Ce la ble1iu !llon lre l'augme 1 t · 
l 
·t . n a ion de la . . . 

an ce rimen t des havenses 1 t 1•· mccamsnh on de l'abnla•' l l" con 1111portn l .,e, 
c uc ion esl deven ue insig111"f1· l nce c uns le total de la . 

1 
, an e au profit 1 p10-

11n 111 Jre n :i pas encore cesst> de cro!trP. ces nrnr lenux-pics dont ie 

· ~ 

-----

PIETOCO 
SIEGE SO CIAL 

TRAZEGNIES (Belgique) 

S oc i é t é Anonyme 

DIVISION DE TRAZEGNIES : 

W agons pour tous éca rtements. 

Appareils de voie (c roisements, trave rsées, etc .). 

Wagonnets pour toutes industries. 

DIVISION DE SCLESSIN : 

Tôles perforées en tous métaux. 

Puits ·f ilt rants pour rabattement de nappe aquifè re. 

PAR EAU 
POUR 
UN DEMI - SIECLE D'EXPERIENCE A VOTRE SERVICE 

vos TRANSPORTS 

Armement Fluvial COBBAUT 
S. P. R. L. SIEGE SOCIAL : 44, Quai de Brabant, CHARLEROI 

Tél. : 10103 (3 1.-) - Reg. du Corn. : Charleroi 27746 - Télégr. : COBBAUT 

AGENCES : La Louvière : 99, rue des Forgerons. 
I Tél. 713. Hasselt : 50, ch. de la Campine. Té l. 920. 

Anvers: 107, av. d'Italie. Liége: 2, rue Curtius. T. 181.44 . 

Correspondants dans les principaux ports 
tant en Belgique qu'à l'étranger. 

AVA NTAGE MAXIMUM - CONDITIONS LES MEILLEURES 
EXECUTION RAPIDE ET SOIGNEE DE TOUS LES ORDRES 

Qui dit Cobbaut, dit Transports par Eau 
XXV 
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CHAUDIERE S 
lOCOMO TRV ES 
BAINS - DOUCHES 

$~ impose 

TRAITEM ENT A.NTICALCAIRE DES 

EAUX DURES 

XXVI 

ECONOMIQUE - AUTOMATIQUE - SIMPLE 

Le seul ~r~cédé s 'adaptant aut~matiquement 
aux vanabons de comoosit1'on d es eau::<:. 

... . . 

CHRONI QUE 61 9 

ur la quanlilé Lolafe d e cha1bon exlra il en A llemagne. le pour­

ccn lagc obten u pnr ha\·euscs é lait de 10 .3 en 1935; il esl monlé 

jusqu'en 1938 à 12 %. 

Il l. - Pé.iode posléiieur e à 1938. 

Le plan généra l a llemand de produclion a donné une nouvelle 

impu lsion au problème de f'exlra ction mécanique du charbon. 

Une augmenlalion de l'emploi de hnvcuses esl acluellcmenl limiléc 

ilvan t tou t pou( la raison que le centre de gravilé de l'exlraclion 

dans le bassin charbonnier le plus im portant. la Ruhr. réside dans 
les charbons gras où les marteaux-pics se mon trenl plus économi-

ques (2) . 
C e pendant. un e utilisa lion beaucoup plus considérable d e mar-

lcaux-pics est neulraliséc par la limilalion du rendemenl cl du nom-

bre d 'ouniers. 
Il l'a u t y ajoulcr. dans les deux cas, les difficultés de Lransport 

cl ' une quan lilé plus considérab le de charbon i:t cause du chargemenl 

i:t main encore indispensable . 
On a essa yé. ces dernières années. d 'obtenir une certaine augmen­

talion de [' cxlract ion en fa isant un usage p lus considérable du tir 

systémaliquc en charbon . 
Cc lir avail pour obje t principalemen t de disloquer le charbon 

pour accé lérer l'extraction subséquente au marteau-pic. 

Dans les charbonnages de l'Ouesl de l'A llemagne, on a eu en 

oulrc recou rs, dans certain es condilions, à un e ulilisalion accrue 
d'amorces à Lemps rapides e t d 'exp losifs gainés en charbon . Cel 
emploi n'csl LouLcfois au lorisé q u 'aux endroits où le dégagement 

gazeux le permel. 
L 'accroisscmcnl indispensable de lu produclion houillère ne pet!L 

êlrc obLenu que parliellcmen l par la mécanisalion parlielle cl le Li:. 

Il suppose éga lcmen l le chargemen l mécanique dans le d ispositif 
de Lransport de la Laille ( cou loi r. bande. elc. ). 11 en est résullé, ces 

dernières années, la mécanisalion inlégrale de l 'e~raction. Des essais 
m·ec chargeuses spécia les avaienl élé faits à d iff érenles reprises 

depuis quelque Lemps dn11s les mines a llemandes. 

(2) W. VOGEL et G . WlL iJE, Gliiclmuf, 1941 (77) , pp. 1 il Il. 

J 
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Dans les mines angla ises. des projets <:l\·a ienl élé étudiés, de 192ï 
à 193 1, pour l'extraction el le chargement mécanique simultanés. 

En A llemagne. la firme Eickhoff frères, de Bochum. a \·ait créé 
des haveuses et chargeuses et les avait essayées au début de 1930 ( 1). 

L 'exp loitation mécanique intégra le du charbon a reçu une impul­
sion décisive depuis 1939. Les machines employées à cet effet ont 
pour but de haver, de dis loquer el de charger le charbon dans le 
dispositif de transport de la taille dans un même cycle de travail. 

La mine Rheinpreuszen a été mécanisée intégra lement de cette 
manière avec la collaboration de la firme Eickhoff, de la firme 
Demag, de Duisburg, de la firm e F lotlmann, de Bochum, et de la 
Société des Usines Métallurgiques « \Vesl fa lia », à Lünen (2). 

L'extraction proprement dite des cha rbons est réalisée par le creu­
sement d 'une saignée de havage. suivie de la division immédiate du 
charbon havé à l'aide d'un disposi tif de fragmentation connecté à 
la haveuse. 

Dans la majorité des machines construites jusqu'ici, les charbons 
havés sont fragmentés à l'aide d 'une barre de haveuse ou d 'une 
rouilleuse spéciale: avec la machine \Vestfalia. le sillon de cha r­
bon est disloqué par un coin d'enfoncement (Rammkeil ). 

Les charbons extraits du fron t de ta'ille de celle manière sont con­
duits automatiquement sur une installa tion de transport spéciaie 
( chargeuse) et amenée ensuite sur Ie dispositif de transport de la 
Lai lie. 

La comma nde et le déplacement de b machine se f onl de la 
même manière que pour les haveuses seules. 

A côté des queslions mécaniques, le soutènement csl essenliel 
dans les cas qe mécanisation intégra le. On emploie des étançons et 
des supports ( Schaleisén) en acier. Les supports reposent par leur 
extrémité, du côté du remblai . sur u~ étançon en acier et sont 
engagés de l'autre côté profondément ( 1 à 2 m.). si possihle. dans 
le front de tai lle, de manière à posséder encore un appui suffisant 
après l'avancement du front de tnille d'une havée. 

(1) EICKHOFF, MitLeilungen, 1930, H eft 2. 

(2) GL UCK AUF, 1940 (76), pp. 642-643; idem 1941 (77) , pp. 11 -21. 
Zeil.~clir. d. 1'. D. l . 1941 (83), pp. 611-617. 

-

CHAUDRONNERIES ET 
ATELIERS DE CONSTRUCT I ON 

Lucien XHIGNESSE & FILS 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
PONTS - PYLONES - CHAUDIERES CHARPENTES -
HANGARS BREVETES - TANKS RESERVOIRS -

CHARPENTES :METALLIQUES 
- CHATEAUX D'EAU 

DEMONTABLES POUR 
HAN GA R S AUTRE DESTINA TIÇ>N 
L'AGRICULTURE .ET 

RS DES CHARPENTES DU GRAND 
CONSTRUCTEU ILLE DE LIEGE A L'EXPOSITION 

s DE LA V 
PALAI DE L'EAU 1939 

FOURNISSEURS DES 

CHARBONNAGES DE 

PRINCIPAUX 

BELGIQUE 

SOCIETE ANONYME 

TELEPHONE : 60I.79 

ANS-LIE GE (Belgique) 
TE~EGR : ATELIERS XHIGNESSE-ANS 
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CONCASSEUR 

0 
. ... . . . 

LES ATELIERS 
~11 fEî AL l UR G 19 U IE s 
DE NIVELLES 

SOCIETE A NONYME 

• 

Locomotives, 'vV agons et voitures 

Ponts et Charpentes, Appareils 

de levage et de manutention 

Aciérie , Chaudronnerie , Resso;ts: 

Maté rie l minier, Galvanisation 

etc .. . , etc .. . ' 

ENGRENAGES R EDVC . 
ATE LI E RS :Je A~ DEFAJeEf:~S /JE VITE SS E 

.2 PASSAGE D 'Y PRES ET I sis Rue W A C AN D AEi:tSC H OO T - T EL . l 1408 . 

.. 
(J r: • 

-

... 
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Immédia tement a près le passage de la mach ine. le supporl est 

sou lenu par un second étançon en acier . 
Pour augmenler la vilesse de placcmcnl d es élançons. on se sert 

en divers endroils de di sposilif s mécan iques. nota mment d e poussoirs 

à a ir comprimé ( Preszlul'tdrücker ) . 
Jusqu'à présenl . la mécanisalion in légra le s"esl limilée à la Ruhr, 

où les machines d'exploila lion e t d e chargemen t ont é lé essa~·ées 
d ans quelques mines comme l~hei n pre11s7.en . Hugo. RadboJ. . 

S ur la quan lilé Lota le d e charbon exlra itc d ans la Ruhr. o ,01 % 
en 1939 et 0 ,06 % en 1 <) 10 on l élé obtenus ii l" inlervenlion de la 

mécnnisalion inlégra le. 
R écemment. des mnchines d "cx ploila lion et d e chargemenl on l 

également é lé d é\·eloppées dans b S ilésie su périeure ( 1). 

SITUATI01 DE L 'EXTRACTION ·IECANIQUE DU CHAR 

BO 1
• 

Les ta bleaux 1 à Ill c i-dessous rcnseign en l su r la nature el !" impor­

ta nce de l" ex lraclion mécanique pendan t l'année 1938. 

On y a a joulé . pou r la Ruhr, bassin min ier le plus imporlanl. un 

a perçu sur le développemenl de l"e:d raclion mécanique du ch arbon 

( \"O ir tableau IV ). 

{ 1) M:on tnnislische Rundschnu, 1942, p. 123. 
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MOTEURS MOES 
Soci é t é An onym e 

WAREMME 

LOCOMOTIVES DIESEL 
à huile lourde, type mine et surface 
pour toutes voies étroites et normales 

LOCOMOTIVES MOES 
TYPE MINE 

Modèle DLM2 

de 28/ 33 CV 

Modèle DLM 3 

de 42/48 CV 

Modèle DLM4 

de 56/ 66 CV 

LOCOMOTIVE MOES. - Type mine, décapotée, montrant le moteur . 
boîte de vitesses et différents organes. 

MACHINES AGREEES PAR L'INSTITUT NATIONAL DES MINES 
DE PATURAGES 
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T ABLEAU Il 
Pourcentage de haveuses éledriques en 1938. 

"' • Q) 

i: ~ Q) ~ .~ 
Nombre 0 ::l v 0 

Q) 0 ::l .... ~ = .... ....0::::: ·v; -~ ....c - ., V> V> X X 0 
X °' '° E ::l 

~ -~ 
V> •O) 

'° cti ·c ::l '° ., 
0 tt1 ~ (/) (/) ~ O:'.'. • ..: <tl (/) et pourcentage vs a. ~ {/) <( ....C V> .... 

c: -::l .5 u ~ VI 
V> ., 

-0 

l. Nombre de b aveuses. 190 35 26 3 295 0 103 661 

2. Nombre de b aveuses 68 9 24 3 33 137 

électriques 

3. Rapport en %. 35,7 25,6 92 100 1 1 ,3 20,7 

Q 

TABLEAU Ill 
tll 
::l 
0 

Pourcentage de l'exploitation mécanique dans les houillères allemandes en 1938. z ..... 
.0 
d 

V> 
trj 

~ i: 
., 

Nature 
0 0 ,c:; 

0 ::l v 0 Q) Q) ::l .... rO = ::0::::: ·v; .g ·v; ....c - 0 
.... 

VI X X Q) 
' " <tl r ·-

~ "' 
. ., 

'° !O ' \: ::l X - "' ê3 g 
de !'exploi tation vs ·o cd ""'::: (/) './) ~ cc . ..: '° {/) 

~ CO Cl) <( '....C "' ....c c: u u5 ;;; "' Q) 

-0 

1. Marteaux-piés 3,4 1 76,37 75,02 86.6 1 89,46 98.60 63,3 1 75 ,10 

2. Haveuses 28,23 17,25 14,63 8,68 7,23 0 .6<1 34 ,78 1 '2 , ,-J .. 
3· Mécanisation intégrale 

Exploitation mécani-
total 89,65 

a> 
que, au 3 1,64 93,62 95,29 lJ6.63 99,24 98,09 87 ,10 !:..:> 

CIO 

4· Tir 67, 13 4 ,5 2 6,88 3 ,77 3,30 0,76 1,69 12,50 

5· T ravail au pic 1,23 1,86 3 ,47 0,94 0 ,08 0,22 0.04 

Totaux % t OO,,.._, 100, ,.._, 100. - 100, - 100, - 100, - 100. - 100, ":-' 
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ATELIERS JASPAR 
Société Anonyme 

L 1 E GE 

Robinetterie pour haute pression 
et haute surchauffe 

LES MEILLEURES REFERENCES 

Robinetterie pour 

industries chimiques 

Contacteurs 

Relais et disjoncteurs 

Commandes électriques à distance 

Machines ~ fraiser 
de grande précision 

Ascenseurs 
et Monte-charges 

électriques 
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Transformateur auti-déflagranL pour miuc 
grisouteuse - Type TID. 27 R. 

TRANSFORMATEURS MOTEURS 
APPAREILLAGE MACHINES 

D'EXTRACTION -- GROUPES TURBO­
ALTERNATEURS __ PONTS PORTI­
QUES DE STOCKAGE ETC., ETC. 

TOUT 
EQUIPEMENT 
E L E C T R 1 Q U .E 

DE 
CHARBONNAGE 

• 
Département: 
BLECTRICITE 
INDUSTRIELLF 

50, DOCK - GAND 

ATELIERS BALANT 
12, RUE CHISAIRE - MONS 

Tél. 321.11 

POMPES à VAPEUR 
et à AIR CO:MPRIME 
Matériel de Mines et Carrières. 

Pièces de rechange toujours en stock. 
Fabrication de toutes pièces mécaniques. 

LOUIS DEHON 
MANAGE - Tél. 56 
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Ru/1,·. 
La quanlilé de charbon exlrait m_écaniquemenl. par rapport à 

l" exlraclion tota le du bassin, se monlail. en 19 13, à 2,2 %. en 

19
20 ii 67 .4 o/o et est arrivée en 1939 au maximum de 96,85 %. 

donl 88,6
4 

o/o doivent êlrc a llribués aux marlcaux-pics. Ce dernier 

chiffre csl descendu ü 86,6 1 o/o en 1940. 
L,'cxploilalion .à l'aide de haYeuses a reculé considérablement en 

1
94

0. le pourcenlage n'étant que 9,75 % en ra ison de l'emploi 
massif de marteaux-pics. C e pourcentage a derechef augmenté ces 

dernières années. 
Dans plus ieurs min es, on .exlrai l actuellement plus de la moilié 

d u charbon à . raide de ha\•cuses. 
La haveuse est employée, en ordre principal. dans les couches en 

plaleure des c-harbons à gaz flambanls et des charbons à gaz. 
Dans la Ruhr, qui comporte le plus grand nombre de marleaux­

pics. le type lourd de marleaux-pics prédomine. Parmi les haveuses, 
les grosses haveuses à chaîne et les rouilleuses sont les plus emp1oyées. 

Comme indiqué ci-dessus. la mécanisalion intégrale est encore, 

à l'heure ocLuellc, dans la période d'étude. 
Lo force motrice électrique employée dans les mines mécanisées 

de la Ruhr n'a guère d'importance; e lle n'a lleint que 1 1,3 % de la 
force motrice mise en œuvre pour la raison que. dans la Ruhr. l'air 

comprimé conslilue la l'orce molri c,c principale clans le fond. 
En 1938, il n'y avait que 2,2 o/o de mach ines électriques sur 

l' ensemble des machines employées clans le fond ( 1) . 
Le Ur a connu clans la Ruhr. ces dernières années, une cerlaine 

recrudescence clans [' ex traclion du charbon el a servi à exlraire 

1,68 % en 1935. 3,41 % en 1938. 

/\ix-la-Chapolle. 
L'induslrie houillère d 'Aix-la-Chapelle (bassin de \ \/urm et d e 

l'Inde) se Lrouve, nu point de vue extraction mécanique du charbon. 
actuellement à la lête des bassins cha rbonniers allemands : 99 ,2 o/o 
du charbon élait extra it mécaniquement, dont 98.6 % à l'a ide de 
marteaux-pics (presque exclusiYement du lype lourd ; en 1938, seu­
lement 

1 10 marteaux-pics légers sur un lotal de 5.243 marteaux-pics 

en service ). 

(1) Non compris les mnch ines pour l'exhaure. 

- --~------------~ 
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L'emploi de haveuses est négligeabl~. En 1938, les ha,·eu ses n <.: 

sonl-intcrvenues q ue jusqu'à concurrence de 0 ,64 % dans l'extraction. 

Leu r emploi. qui· pendant un certRin temps. avait élé essayé ( en 

19 26. il y a\·ail 7 1 haveuses en service; en 1930 . il y a,·ai t 93 ha,·e~1-
ses en service) . a diminué d 'une manière constan te. En 1939 , il n Y 
arnit plus que 9 haveuses de « grand modèle ». en service. 

Les causes en résiden t dans la faible puissance des couch es. qui. 

de plus. dans beaucoup de mines, sont principa lem~nt en dressant. 

Saar. 

Le pourcentage de l'extraclion mécan ique du cha rl;on su r l'exlrac­

lion totale des mines de la Saar. qui , en 1933 , à son re lou r ii 
l'Al lemagne, élait dé jà de 87 .77 % , est mon lé à 

9
8 , 1 % en 1938 . 

Dans ce pourcentage, le marteau-pic in lervienl p our 6 - - % el la 
h 01. J 'J 

aveuse pour 34,8 10, ce qui place la Saar à la tête de Lou s les 
bassins houillers allemands en cc ql11· l' t ·I· l' cle 
h 

concerne u 1 1sa ion . 
aveu ses. 

L es couches q · t 1 
ui son en P aleure ou en demi-dressan t cl q u i onl 

une ou,·crlure moyenne el un l b d 
1 . . c 1ar on en parlie ur, présentent sou-

vent c es cond1l1ons Favorables po l' l . d h 
u r emp 0 1 e aveuses. 

ll faut y a jouter que la Saar e l . 
1. 1 1 h c s un \·1eux pays pionnier da n s 

emp oi cc aveuses. Un grand b d I · 
, J I' . nom rc e 1aveuscs y sonl encore 
il CO Onne el a1r comprimé , . l f . l 
d 1 1. d ( ) constitue a orcc motrice princ1pa c 

ans e on pourcentage de h· 
dans le l'ond en _8 I 5 

mac mes aclionnées é leclriqucmenl 19J . seu emcnt 0,7 % ) . 

~axe. 

D ans les houillères de la S . ( I . 
les haveuses ont élé 1 axe )assm de Zwickau et de O e ln ilz ) · 

L'· d emp oyécs depuis t 900 
intro uclion du rn l · 

1 a r eau-pic en d 
oppcment accéléré d l' · 1922· Y a conduit à un é ,·e-

d . e extraction ~ . . 
pro u1t 89.6 % de \' ·L . mccun1quc du charbon q ui n 

ex rncl1on totale d o. ' . . 
Le pourcentage de \' · ont 75 % pur murteau x-ptC'>-

1 ex traction tot l 1aveuses. en 19- 8 e t d a e qui doit être attribu é au x 
r J • s e t 4 .6- o/c L' . 

me orcc motrice ù conc J d 0 · eleclriciLé y intervient corn-
n 1 . u rren ce e o1. ( 1 d 1

ac 1111es aclionnées élecl . 92 10 pourceri tage tota es 
Le lir el le tru,· ~ ·I nqucrnent dans le Fond t 7 6 % ) 

"' au pi , . i c . 
perdu rnpidement de le ~· encore récemment pré1)ondéranls , on t 

ur tmportan T 
ce. an dis qu 'en t 926 . encore 

1 

) ..... . 

0 

Mécanique 

de 
A n c i e n n e m. 
LA BIESME 

et Chaudronnerie 

Bouffioulx 
BOUFFIOULX 
(B elgique) 

SES GR.U ES A VAPEUR 

CARACTERISTIQUES 

PRINCIPALES 

Câbles d e levage . . . . . . 
Vitesses por minute levage 

» » translatio n 
» » giration 

Po ids sans lest 
Poids du lest, environ . 
Machine : diam. cylindres 

» : cou rse piston 
Chaudière : timbre . . . 

» : surface d e chauffe 
Lo ngueur du châssis , . 
Remorque en palier droit 

1 ' 
!.1.5.00.j 

Type FN 
6 T. à 5 m. 

Libre sur la voie 

2 brins 
18 m 000 

100 m 000 
3 tours e nv. 

24000 kgs 
7500 kgs 
180 mm 
250 mm 
10 kgs 
8 m2 

6 m 220 
80 T. env. 

Type . HN 
12 T. à 4 m. 

Libre sur la voie 

3 brins 
12 m 000 
80 m 000 

3 tours env. 
30000 kgs 
8500 kgs 
200 mm 
300 mm 
10 kgs 
10 rrfl! 

6 m 550 
120 T. env. 

Les charges q ue peuvent lever ces grues pour des portées différentes sont ind iquées 
au client pour chaque cas. Elles dépendent d e Io longueur d e la flèche e t d e la variation 

de portée d ésirées. 

Nous construisons aussi les grues li vapeur pour charge de 16 Tonnes et plus. 
Nous consulter pour les cos particuliers. 
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spécialiste belge du fro 01d +·f· · 1 ar 1 1c1e .•. 
INSTALLA TI ONS COMMERCIALES ET INDUSTRIELLES 

APPLICATIONS A L'INDUSTRIE CHIMIQUE 

Compresseur de gaz « Lebrun » d'un d 'b· L h . d 
c 1 a raire c 300 ma. p = 300 kgs. 

COMPRESSION de GAZ ·pour la TRACTION AUTO MO BI LE 
AUTO -TRANSPORT 

COM PRI GAZ 
S.P.R.L. 

INSTALLATION DE COMPRESSION 
Compresseurs de 24-120-300 m / h 

EQ .. eure 
UIPEMENT COMPLET DE 

CAMIONS ET VOITURES 
Bur. à Bruxelles : 3, rue du M 't 

Tél. 17.\:JD.88 oru eur 
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8 % cl. en 1930. encore 5-l ·'i ~é de l'exlrnclion lolalc élait oblcnuc 

à l'a ide de lir et du Liarnil a u pic. cc pourcenlagc est lombé. en 

1938, à 10,3 %. 

axe inférieure. 

L'induslrie houi llère de la Saxe infé ri eure { O bcmkirchcn . Barsing­
ha uscn, !Vfindcn , Ibbcnbürcn) a procédé égalcmcnL. par l' introduclion 

du marleau-pic depuis 1926, à une mécan isa lion considérable de 
l'cxlr;iclion. 

En 1926. ï0.30 % de l'exlrnclion élail encore oblcnu par le Li r 

e t le trava il au pic cl 29.7 % élai l ohlcnu mécaniquemen t; en 193 . 

le li r cl le trarn il au pic n 'inlcrvcnaicn l p lus q ue pour 4.7 1 %. le 
pourcenlagc de l'exlraclion oblcn11 mérnniquemenl étanl de 95.29 ?'c . 

A noler qu 'cn raison de la foible OU\'erlure des couches, le mar­

lcau-pic léger prédomine (80.1 marteaux lé?ers, 55 1 lourds'}; 8,6 % 
de l'cxlraction mécanique éta it ohlcnuc par haYeuses. 

Basse-Silésie. 

Dans les mines de \ Valdcnburg. on a eu lôl recours à l'emploi 
de hm·euscs. f\ux environs de 1 q20. on y a inlroduil des marleaux­

pics à une allure accélérée. 

En 1938, 93,62. % de l'cx t1aclion totale étail obtenu mécan ique­

ment. don l 76,37 % par marteaux-pics cl 17,25 o/o pur haveuse~. 
po11 r lesquelles la fo rce motrice employée étnil é lectrique à concur­

rence de 25,6 %. 

S ilésie supérieure { 1 ) • 

L es mines de la S ilésie supcricure, en rai son des conditions de 
gisement el d 'exp loi tu lion diff érentcs {couches Lrès puissantes; fou­
droyuge en tuille; jusqu 'en 1923. lir à la poudre noire) . ne présen­
tent que d uns une mesure limitée les condilions nécessuires à une 

mécanisution é tendue de l'e:xlraclion. 
L es haveuses ne conviennent en généra l que dans les couches peu 

puissantes et les ga leries des couches puissantes. 
Le murteau-pic est inlcrdit dans les couch es très pu issantes, eu 

él?ard au danger des chutes de charbon. 

(1) Par Silésie supérieu.re, on en tend ici ln S ilésie supérieure-ouest. 
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Pour ces motifs. fa quanlil~ de c harb . 
Fa ible el le Ur conslilue . ·don extrait mécaniquement est 
pale d 'extraction. , comme prccc emmenl, la mé thod e princ i-

Dans la S ilésie supérieure O uest I' . 
après la guerre mondhfe et / ' ' _accroissement de l'cxlraclion 

d ' a ugmenlal1on ( l ·JJ 1 
c couches on t conduit à l'em lo i cl ' ces a i es c ans une série 

haveuses qui en 
19

_
8 

. p un plus grand nombre de 
. I · · .:> · se re partissaient . ) 
a co onne, 190 haveuses · IJ comme SUJL : 455 laveuses 

p . 1 • row euses cl ra inureuses. 
a rm1 es grosses haveuses, la havcus , • 

haveuses ont fourni . en 
19

_
8 8 

_ 
3 

d a. cha me prédomine. L es 
l'industrie min ière d e la S.:il · .. 2 .2.:i .. o e I ex traction. cc q ui classe 

d 
c i cs1c supcncurc a [ 

e vue de !'em1))01· de h u secon c rang a u point 
aveuses· -- rc cl 1 

ques. Le martea u-pic 
11

•. l ,· ' .:>".:> ·7 0 es laveuses sont é lcclri-
. , m en 1enl en 19 _8 1 )' 
iusqu à conc urrence d e _ r 1. .:> · (ans ex lrac lion. que 

D . . .:i .4 1 10. 

ans [ancienne S ilésie supérieure de l'E 
sur une grande éche lle d h sl, on employait en parlic , 

D J , e grosses aveuses dans les ta illes 
ans e creusement des f'a leries on e 1 . . 

have use à co lonne s l t 1~ h.. mp oie encore bea ucoup la 
. ur ou a nrnc me Eise 1 . 1) J 1 

mines cependant on , 1. I ~ 11 )eis. ans )Cauc~up cc 
. passe a emp oi de m 1 . 1 1 

creusement des gale ries ( 1 ) . ac lmes spécia es pour c 

EXPLOITATION 1 !OUILLERES EN CE !ER.AL. 

. Les exploi la lions houillères a llemand es .. 
l aspecl suivant a u p . l 1 d pi csenlcnl uc l11 elle mcnl 

0 111 cc vue c h.1 • . _ . 
\'UC des machines employée J R h < . mccan1sa l1 on : a u point de 
mécanique du c harbon Ell s. al ~'. r vl1ent en lê le pou r f'ex lraclion 
C l Il · e es su11·1c ( c 1 . I S 

rnpc e, puis la 1 laulc 1 1 B c- om par a aar cl A ix-la -
axc inférieure e a . asse-:d lésie, enfin la Saxe cl la 

Au point de . 1 
'uc c li pou rcenta c [ f b 

ment. le bassin d 'A ix-la-Cf Il g cc c 1ar on extrait m écaniq ue -

' 

S 
1apc e vient l' ( 

ncnl : a aar (98, 1 %) f 1~ en etc 9Q.2 %). puis.vicn-
(q- - N ) f B · a ·\l1hr (q6 c1 ) f S 

_=> ·.:> 10 · a asse-Silésie ( _ 
6 0 ) - ·4 10 , a axe inférieure 

rnmcs de la H aule-SM. 0 9.:>- 10 . la S axe (89.6 % ) c l ·les 
Au . s1e uesl (3 1,6 %) 

poml de vue exlraclion rnécan· . 
en lêlc (34 ,78 % ) . puis vienn l iq1l1c par ha veuse. la S aar vicnl 

en : a f lauLe-Sifés ie ( 8 ()/. ) 2 ,23 /0 • 

(1 ) SPACKELER . n · 
siscli en Steinkohl Pnbe ·. b te technische Enlwickl . 

tg nu. G lückauf, ung "" Groszobersch h·-
1940 (76), p. 51 ~ . 

/ 
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ATELIERS 

LOUIS CAR~TON 
·s. A. T 0URNA1 '(BELGIQUE) 

INSTAlLATnONS DE ~ 
CUISSON - SECHAGE - CONCASSAGE - BROYAGE - TAMISAGE 
LAVAGE - DOSAGE - MELANGE - DEPOU SSIERAGE - ENSACHAGE 

MANUTENTION 

MATERl!EL POUR CHARBONNAGES : 

Broyeur r'o cylind res dentés. 

Elévateurs. 

Transporteurs. 

Distributeurs. 

Filtres dépoussiéreurs. 

1 nsta!lations 

de fabrication de claveaux. 

Séche urs à charbons. 

Broyeurs à mixtes , sch istes, barrés. 

Trommels classeurs et laveurs . 

Tamis vibrants. 

Installation .-Je 1nnnu teutio•i 

et distribution de charbon. 
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rtteltomteonique 
Socié té Anonyme 

19, Rue Lambert Crickx - BRUXELLES 
Reg. Comm. Brux. n° 1468 - Tél. 21.00.65 

Tableau de distribution basse tension. 

A PPA RE ILL A GE 
ELECTRIQUE 
de sécurité contre le 

G R 1 
Haute et basse tension Toutes caractéristiques usuellès 

Catalogues, renseignements et devis gratuits sur demande. 
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~ ) uis Yiennenl , ù . . _ _ 'ib ) · la Saxe ( q ,63 ° ' . p ( 68 o/o ). 
la l3assc-Silcs1c ( 1 ;.~:::> · _ % ) el b Snxe in fcneure 8, 

1 d·slance : la kuhr (9.7 :::> rapporl 
::!rance ' < insignifianlcs sous cc 

L . d'A ix-la-Chape lle sonl es mines · 
( 6 %) . o. -1 / < 

RE ULTATS. ' . mécanique se font scnli r surlout d~ns 
Les résultats de ] exlracl1odn 1 . de la sécuri té. L 'organisal1on 

. . c cl uns ce u1 . 
le domninc cconom1qull l éoalemcnl élé adaplces. 

t 1 survc1 ancc on " du 
du service e a . a obtenu une augmenlalion 

A . t de nie économique , on 
u poin . J·m·1nL1lion des fra is. l t tune c i ' l ·l 

rcnc cmen e li 1· ·L . lion mécanique c a i 
d nt laque c ex rue d' 

année pen a I d 1 par poste ouurier Depuis 19 13. 
encore dans la 
dans le fond a 

d d' . e ren emen 
. r·10 c essais, ] ] . mJ)Or-

pc ·t dans les bassins es p us i é,·o lué comme sui 

lan ls : 

R uhr 

Aix-la-C hapelle 

Basse-Si lésic 

Haule-Silésie 

1913 

T./ poste 

1,18 

0,93 

0,92 

1,72 (2) 

1926 

î./ poste 

1,37 

1,01 

0.98 

1.66 

1930 1935 

Î ./posle î./pos lc 

1,67 2, 18 

1,19 1,48 

1,12 1,27 

1,88 2,43 

1 bal/eurs propremen t Plc que ces c1 S i on ne lien . corn l dits, l'évolu-

1 . 1926 : lion csl la suivante c epu1s 

1926 

( 3 ) T./ poslc 

Ruhr 

/\ix-lci-C hapcllc 

Basse-Silésie 

H a ule-Silésie 

2.37 

1,78 

1,93 

7.53 

1930 

T ./postc 

2,79 

1,93 

2,08 

8,53 

la Hnute-Silésie de l'Esl. 
(2) y compris chnrbo11 extrui les par pos te d 'ouvrier . (3) Tonnes de 

1935 
T./ poste 

3.35 

2,83 

2.,2.2 

9.96 

-~---------------------
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1 ,'accroissement de rendement en regislré en 1933 ( 2) par rapporl 
ù 192() est le su irnn l 

Pour les Po ur les 
ouniers d u fond aba lleurs 

% % 
l~uhr 59 4 1 
A ix-la-C hapelle ,,G 38 
Basse-S ilésie 30 i <I 
1 la ule-Siiésie <10 3 1 

Extrac tion mécan ique f\ ugmen ta lion 
1926 1930 193') en 1935 par ra pport 

% % % 
à 19 26 

% 
Ruhr 67.-10 93 .80 96. 18 42. -
Â ix- la-Chapclle 67.30 89 ,30 9-1 .72 <!0 , -
Basse- ilésie 78.29 8 1,90 80 .28 13, -
l la ute-Silés i.:: 13.50 2 1, 18 18,83 56,-

D ans la l~uhr el la Basse-S ilésie, le rendemen l d es aba llc urs c l 
l'exlraclion mécanique onl augmen té d ans la même mesu re. 

D ans le bassin d 'Aix-la-C hapelle , l'augmenla lion du rendemen l 
des abau eurs est plus f orle et . en H au te-S iÎésie, p lus fa ib le que 
l' a ugmcn la lion de l'exlraclion 'méca nique . en ra ison des con d itions 
parli cul ières de ces bassins. 

O n doil y 'a joulcr que, dans la 'H a ule-Silésie , l' importance d e la 
méran isa lion dans l'exlraclion csL faible . 

L'accroissement du rendement ne dépen d pas cepcnda nl uniq uc­

lllenL de la méthod e d'exlraclion: les conditions généra les d'exp loi­
ln tion inlcr\"ienn cnl égga lemen t. de même que les condi lions de 
transport. 

Cependant. dans le cas qu i nous occu pe , le mode d 'ex lraclion 
r tai l le l'acteur décisif. 

En cc qui concerne la mécan isalion du lrnnsporl. il convien l d e 
11oler qu 'aprè~ 1926. surlout le Lransporl dans les gale ri es d 'aba t age 

(1) L 'année 1935 a élé <'hoisie comme lennc cl c- cnmparnison, 
1
\ cnus•' 

' ln rc>cul e n rrgisl ré en 1937 et 1938. 
•• 

POUR CHAQUE 
INDUSTRIE 
livrable de stock 

ompes 
STORK 

normale s et a uto-amorçantes 

Devis, visites 

et renseigne­

ments gratuits 

-
POMPES CENTRIFUGES de 1000 à 600.000 litres/ minute. 

A PISTON A DOUBLE EFFET. 
SPÉCIALES POUR ACIDES ET LIQUIDES VISQUEUX. 

At 1 de Constrwiction STORK Frères & co 
e • d 1 h L 11 ' BRUXELLES - Tél. : 26.50.48-26.50.49 23, rue A 0 p e ava ee -
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SIEMENS 

Pompes lmmersibles 

Pou r 

Po ur tous débits et pressions 

toutes les profondeu rs d'i mmersion 

Une expérience de plusieurs années dans différent d' 1. . . . . . s cas app 1cation 
assure un service irreprochable. 

SOCIÉTÉ ANONYME. SIEME NS 
D EP ART E MEN T SI E f'I E N S · SCHUCKERT 
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a élé mécan isé (bandes transporlcuses, L ~cuils ) , que, par contre, la 
mécanisalion du Lransporl dans les Lail lcs· élail déjà accomplie dans 
une lurgc mesure à celle époque cl qu 'elle u élé parachevée les 
unnécs suivun lcs au moyen de la subsli lulion d 'autres dispositifs de 

lransporl a ux couloirs oscillunls. 

Le nombre de posles de travail pour 1 oo Lonnes cxlrailes a d iminué 
da ns une large mesure pour Lous les bass ins, à cause de la mécun i­

sa lion de l'extraction. 

Dans la mine Rheinpreuszen par exemple, on a réalisé ainsi une 
économie de 3 .38 poslcs par 1 oo Lonnes ( 1). C es économies sont 
loulcl'ois con trebalan cées par des dépenses inhé rentes à l'acqu isition . 

l'cnlrclicn et l'achèvement des machines. 

C omme économies. nous avons encore aYunl tout la possibilité 
de la concentra tion des chantiers grilcc à la mécanisation. Celle 
concenlra lion des chanliers enlraî11c a ussi un moindre réseau de 
guleri es, d 'oü réduction des fra is d'enlrclicn. 

A u point de ''ue de la sécurilé et de l'hygiène, la mécanisalion 
de l'exlraclion a fa it diminuer l'emploi d 'explosifs da ns une mesure 

très considérable. 
Suu f dans la Ha ule-Silésie, le tir en cha rbon est pa rtout en fort 

recu l et dans quelques bass ins h ouillers, il a presque complètement 

d isparu. 
Le pourcenlage de charbon extra it à l'explosif en 1926 et en 1938 

pour les qua tre plus imporlanls bassins miniers ressort du tableau 

ci-dessous : 
19 26 1938 

% % 

Ruhr 
. 

32,60 3 ,38 

Abc-la-Chapelle 32,70 0,76 

Basse-Silésie 2 1,7 1 4 ,s2 

Ha ute-Silésie 86,50 67, 13 

Cc recul se constate aussi dans 
grisouteux par tonne extraite. Ces 
principal dans le tir en charbon. 
pour les mines de la Prusse 

la consommation d 'explosifs a nti­
cxplosif s sont employés en ordre 
Celle consommation se montait 

(1) Glücknuf, ll-4-1942. 
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En 1926 

En 1930 

En 1935 

à 90 gr./lonnc 

à ï3·4 gr./lonnc 
à ï 1 gr./tonne 

Celte réduction massive du tir a cnlrainé une d im inution du 
nombre d 'accidents de lir el d 'explosions. 

S i l'on considère les cas d 'accidenls causés par le lir proprement 
dit dans les mines, on lrouYc pour les mines de la Prusse : 

En 1926, 255 perso11nes accidentées, dont 26. mortel!emenl : 

En 1935. ï2 personnes acciden tées . donl 1 û morlellemenl. 

Au tota l. le nombre de personnes accidentées par les explosifs 
et disposilifs d'amorçage, sur 1.000 hommes dans le fond . . est pour 
les mines de la Prusse : 

En 1926 

En i 935 0 .32 

On peut dire que ce recul esl dû en grande partie à la réduclion 
du tir dans l'abatage En ce qui concerne les explosions de mine. 

nous devons considérer avant lout celles survenues au front de taille 
proprement dit par le ti r en charbon. 

D e 1923 à 1939, il s'est produit dans la Ruhr (qui est caracté­
ristique au point de .vue du danger de gaz et des poussières ) . au 
front de tai lle proprement di t, <'n tout 5 explosions, non pnr le ti r 
en charbon . mais par le ti r en gale ri es borgnes, dnns des endroits 
dits « de détente » ( Enlspann ungsortem) el dans le toit. 

Etant donné le faible emploi d 'explosifs pour l'exlraclion du char­
bon dans la Ruhr, cet emploi n 'a pas donné lieu, depuis 1923, à des 
explosions. 

Il faut reconnaître aussi que l'améliora lion des explosifs cl d es 
disposilifs d'amorçage, ninsi que la formalion des boulcfcux y a 
contribué. 

Dans cerlnins cas, par contre, le havage a enrlam mé le grisou 
dans la saignée. par étincelles, sans cependan t causer d 'accidents. 

L'extraclion mécanique entraine, d 'autre part, une d iminulion du 
danger d e chute de pierres (chu tes du loil ) . 

La Commission de la chu te de p ierres escomptai l obtenir, par 
la limitalion du tir, une meilleu re proleclion du soutènement et du 
toi t. 

E lle voya it, en outre, dans la haveuse, une occasion de progrès 
pour le soutènement syslématique. 

.. • 

., 

Ateliers Sainte-Barbe 
SOCIETE ANONYME 

EYS.DEN-SAINTE-BARBE (Belgique) 
Tél. Mechelen S/M 32 - Adr. télégr. : Lagasse-Eysden-Ste-Barbe 

CALES SECHES 

Ponts et Charpentes - Pylônes 

Ossatures pour Bâtiments et Fours - Réservoirs - Tanks 

Grosses Tuyauteries - Caissons 

MATERIEL POUR : 

Chemins de fer - T ram~ays - Charbonnages 
Sucreries - Usines à Zinc - Produits Chimiques 

Cheminées Métalliques Brevetées 
(recommandées contre les gaz corrosifs) 

Portes et Portières en tôles soudées à l'arc et au point, et en bois 

Wagons et wagonnets de mines 

Traversines métalliques 
couloirs oscillants - · Bandes transporteuses 

Electrofiltres - Appareils Dwight et autres 

Tours Gay-Lussac _ Chambres de Plomb 

Directeur-Général Ed. LAGASSE de LOCHT 
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w A L M 0 R 
LA MARQUE DES PRODUITS DE QUALITE 

Palans à engrenages, type compact 
Palans à vis sans fin et d ifférentiels 
Palans et tire - sacs é lectriques 

Générateurs et accessoires pour 
pour la !'>cudure à l'acétylène 

VERINS - MOUFLES - CRICS 
TREUILS - CABLES - CHAINES 

OUTILLAGE - MACHINES A CIN­
TRER LES TUBES - TUBES MINCES 

Etablo Honoré DEMOOR 
S. P. R. L. 

35, Boui. de l' Abattoir - BRUXELLES 

T é 1 é P h o n e s 11 . 05. 50 - 11 . 21 . 56 

ENTREPRISES DE TRAVAUX lVIlNIERS 

. JULES VOT9UENNE 
Bureau : IL Rue de la Station, TRAZEGNIES - Tél. : Charleroi 80.091 

FONÇAGE ET GUIDONNAGE DE PUITS DE MINES 
Spécialité de guidonnages de tous systèmes 

BRIARD perfectionné : nouveau type 1924 
Guidonnag~s frontaux métalliques e t en bois, perfectionnés, 

pour puits à grande section 

EXECUTION DE TOUS TRAVAUX DU FOND 
Creusement de galeries, bouvea ux à blocs, bouveaux à cadres 

recarrages, etc. ' 

ARMEMENTS COMPLETS DE PUITS DE MINES 
BOIS SPECIAUX D'AUSTRALIE 

ENTREPRISES EN TOUS PAYS - GRANDE PRATIQUE 
Nombreuses références : 1 17 puits à grande section 

équipement de! 50 puits à guidonnage BRIARD 

Visites, Projets, Etudes et Devis sur demande 

.. 

.. 

c nnoNIQUE 633 

Le nombre d 'accidenls pnr chutes de pierres c l d e charbon , dans 

l'abatagc, a diminué considérnblcmcnl depuis le milieu de 19:20. 

En 1926, dans les min es de la Prusse. 18 .328 personnes ont élé 

oiccidcnlécs, pam1i lesquelles 255 morlc llcmcnl. dans I' abalage, par 

la chulc de pierres ou de charbon. 

P our 1930, ces chiffres son l 10 .9 1,1 avec 175 lués: pour 1935. 

9 .577 avec 127 lués; pour 1938. 13.21 _1 a\'CC 1()2 lués. 

Dans la Ruhr. ces ch iffres sont respcclivcmenl. en 1926. de 14.75,1 

accidentés dont 178 lués; en 1930. 7.7 9 a,·ec 135 l11és; en 1935, 

G.325 avec 36 lués; en 1938. 1o. 1 28 a\·ec 97 tués. 

A u lo la l. on t élé accidentés su r 1.000 hommes dans le fond . 

d<ms les mines de la Prusse. par chulcs d e pierres cl de charbon : 

E n 1926, 83,67 donl 1,39 morlcllemcnl; 

En 1938, Go,32 donl -0.90 morlellemenl. 

Cette diminution , à côté des mesures prises pour le soutènemen t 

et la prolcclion du Loil, doil flrc allribuéc aux cff c ls de l'exlraclion 

mécanique du charbon. 
L' exlraclion mécanique a cependanl aussi des désarnn tagcs. En 

193 
1 et 1932. l'emp loi de haveuses a occasionné respcélivcmcnl 52 e t 

35 accid cn ls ( 1 ) . 
Il f'aul aussi teni r complc du danger des lésions aux menibrcs. 

O n essaie d 'y remédier, d ans les ma rteaux-pics aclucls, en allénuant 

le choc en rclour. 

O n a relevé, d ans les m ines allemandes : 

En 1937, 195 accidcnlés par des appareils à ai r comprimé; 
En 1938 , 380 accidenlés par d es appareils à air comprimé; 

• En 1939. 502 acciden tés par des appareils à a ir comprimé. 

Pour fin ir, nous d evons aussi signa ler le dégagemenl plus impor­

tant de grisou qui s'est manif cslé ces derniè res années d ans les lon­

r•ues ta illes des couches d e c harboi;t gr;:is de la Ruhr. 
0 La qu anti lé de grisou dégagée au Fron l de laillc dépend (en 

dehors du slade d e houillifica lion cl de la composi lion pétrographi­

que) d e l'étendue de la surface du charbon mise à découvert. 

Celle surf ace esl déterminé~ par la longueu r du front de tai lle 

cl par son a\·anccmcnt. 

(1) KOi\TPASZ, 1934, Cnhier 3, du 5-2-1934. 
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Par sui te de l'avancemcnl rap ide acluel du fron i. dü à b rnéca 

nisation de l' exl raclion. on a consta té dans bea ucoup de couches 

un plus grand dégagement gazC'ux abso lu et 11ne nugmcnlat ion de 
la teneur en grisou. 

Il reste encore à établir jusqu 'à quel poinl ce danger peul êlrc 
neutra lisé pa r un renforcement de la \'entilalion . 

Considéré dans son ensemble. la rnécanisalion de l'exlraclion a 

été avantageuse pour les mines a llemandes aux points de vue lcch · 
nique, économiq ue cl de l'organisation. E lle a produit surtout une 

augmentalion d u rendement par ouvri er ou par abatteur et par posle. 

E lle a éga lement conduit à d es résultats favorables au point de 
vue sécurité par la réduction du tic. 

Ces résu lta ls se traduisent par une diminu tion du nombre d 'a cci­
.dents de lir, d'accidents résu ltant d 'explosions de grisou . ain si q ue 

de chutes de charbon et de pierres. 

L'expérience acquise à ce jour µla ide en fa veur d 'un accroissemenl 

de l'extraction mécan ique du charbon. La façon dont celte méca­

nisation se fe~a est Fonction , en ord re principa l. des condi tions des 
gisements et des couches dans les différents bassins miniers. 

Scius ce rap port, la situation en A llemagne n'csl pas aussi favo­
rable que celle prévalant dans les mines anglaises el nord-américai­
nes, qui possèdent en aboridance des couches en plateu re. à grande 
pu issance. avec des roches houi llères sati sfaisantes dans · la plupart 
des cas. . 

Les mines allemandes possèdent des couches en d ressan t. demi­
d ressant et p la teu re, ainsi que de faib le. moyenne e t très grande 
puissances, dans lesquelles le loil est sou\'en t mau,;a is. 

Il est donc très probable que dans les mines a llemandes, dif.f 0-

renls procédés d 'extraction mécanique se développeionl encore· para l­
lèlement à r avenir. 

Eu égard à la pénurie de' ma in-d 'œuvre, la mécanisation intégra le 

sera toujours ~ l'avant-plan . la mécanisation parlielle conservant se> 
avantages. D ans celle dernière . il est ulile en m6me temps q u' il est 
possible d'accroîlre l'emploi de haveuses. 

CORDERJES ET CA!llleRIES BELGES 
Société Anonyme 

GILL Y (Char~eroi) 
Adr. t~ légr. : CABLEBEL-GILL Y Registre du Commerce : 

Téléphone : 1 2 2 . 5 5 C harleroi C harleroi 2 5 B . b 9 

CABLES PLAT S ET RON DS 
METALLIQUES POUR CHARBONNAGES 

Spécia lité de câbles pour ascenseurs. - Câbles complèteme nt anti­
giratoires. - Câbles pour la marine et la batellerie, for te galvan isa­
tion. - Câbles pour haubans, pour toutes industries. - Spécia lité de fils 
hélicoïdaux. " Système brevété ,, pour sciage des marbres e t p ierres . 

Visite. - Surveillance. - Expertises. - Réparations et transformations. 

ANC. ET ABL. MET ALL. 

N 0 B ·E L S m P E E L M A N 
S t - N. 1 K L A A S (Waas) 
Tél. : 13 et 384 - Télégr. : ATELIERS 

PONTS _ CHARPENTES - CHAUDRONNERIE - WAGONS - TANKS 

WAGONS ET WAGONNETS DE MINES ET 
DE CARRIERES - VOIES ET AIGUILLAGES -
TRANSPORTEURS AERIENS - CHEVALETS 
- CONSTRUCTIONS POUR TRIAGE-LAVOIRS 

TREMIES • CHASSIS A MOLETTE 

CADRES DE MINES POUR SOUTENEMENT 

XLI 



POMPE A LIQUIDES ÉPAIS 

OU T R ES CHARCÉS 

KW 

' 

ETABLISSEMENTS 

EDGA R JU BLOU 
& FILS S. A. 

POMPES CENTRIFUGES 

POMPES MULTICELLULAIRES 

POMPES A AMORÇAGE 

AUTOMATIQUES 

MOTE U RS 

COMPRESSEURS 

' · 

POMPES A PISTON 

POMPES A DIAPHRAGME 

POMPES ROTATIVES 

ROBINE TT ERIE 

MATERIEL D'INCENDIE 

USINE A H ER S TAL 

XLII 

Rue Hayeneux, 148 

Téléphone 4 0 8 4 0 
Il 

BUREAU REGIONAL BRUXELLES 
Rue d' Anderlecht. 6 
Téléphone 11.35.55 

' 

t • 

BlBI.JIOG RAPHIE 

BERC+BA UKUNDh 
Traité c1 'exploitat ion des l\I_incs et spécinlcmenî des mines 

de houill e de Hcisc et Hc'rbst. 

'l'orne I - s· édi: ion - 61G figures et nnc planche couleurs 
- Volume reli é de 687 pages, édi tion Springer. Berlin, 
1942, p1·éscntée par le P rofcsscm Dr. C. Hellmut Fritz­
sche, de ! 'E cole technique supérieure <l 'Aix-la-Chapelle. 

C'est en septembre 1910 que les prnfcsscnrs H eise et F. 
H erbst firent sort ir la première éd ition (en deux volumes) de 
leur trai té ] 'exploitation des 1\Iines qui se réYéla immédiat•!­
mcnt comme un chef-cl 'œnnc et conquit. cl 'emblée la première 
p lace dans les t1·a ités de langue allemande. 

Sa traduction en langue f1·anç:a ise ~ ïmposa bientôt et le 
succès de l 'œuvre fn t tel qn'nnc mise ù jour s'imposa rap i­
demen t en des éditions successiYes. 

Le regretté profcsseut !•'. Herbst est mort, tandis que \ ; 
professeur H cisc, !onjoms sm· lu brèche, di r ige encore aYer 
autorité à Berlin la revue min ière B ergbau. 

Le professeur Fritzsche con t inue 1 'œuvrc des deux maît1·cs 
et la t ien t à la haut eu r des progrès de l'exploitation des 
Mines si nombreux dans l

1
cs dernières années. 

Le premier Yolume de la hu itième édit ion vient de paraî­
tre, toujours fourni relié avec le luxe habituel de la maison 
Springcr de Berlin; illust r ée de dessi ns et croquis cxtrêmem~nt 
clairs que nous apprécions, l 'édition actuelle est bien dignP 
des précédentes et fait honneur au Dr. Fritzsche. 

Les matières principales du tome I sont les suiYa11tcs : 
Notions de géologie. R echerches et son cl ages. Travaux prrpa. 
ratoires. Travaux d'exploitation . Les machines ·d 'exploitation. 
Les explosifs. Les puits. Les divers types d 'exploitation et 
de remblayage; le foudroyagc. L 'aérage. Le grison, les pous-

-
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sièt·es. la lutte contre le lll·:;; da11ge1·s. La Ycntilation des gale­
l'ies. L'éclairage ùu minenr. 

Pom ùonnee une idée dn souci an•c ll•quel le Dr. L•'eistzchc 
S<' t ient ;\ la hau'cur des llOtl\"eaulés, signalom; le.r.: détails 
nombreux sur les machines à "hargc1·, sn1· 1 'uti! isntion des 
bal'l'cs en métal dur spécia l, :;u 1· les applicati ons de l 'air com­
primé et l 'électt·icité dans 1 'afragr, l' lc., l'application drs 
explosif.r.: gainrs, des. détonateur~ à temps sa ns émission ga ­
zeuse, etc. 

Le li He a ganll- son earncièrc didactique esscnt ici de traitl'.• 
pou r les écoles des ::\[ine.· et rcnd1·a tl ·exc!' 'lcnts scnicrs à ln 
jcuncs.-;c sl ucl ieu:.c des éta bl isscment s d 'crn-c'ig11crncn t su pé-
ricur. . \ d . B. 

SOC I E T E 
A N O NYME ISOVERBEL 
19, Rue du Congrès - BR U XE L LES - Téléphone 17.78.94 

Usines à Franière 

OUATE, SOIE ET LAINE DE VERRE 
Isolants les plus puissants contre le chaud, le froid et le bruit 

Livrés en vrac, nattes, coquilles, bandes et tresses 

LES BERLAINES SOUDÉES 

SONT PLUS LÉGÈRES ET 
PLUS SOLIDES 

GAIN IMPORTANT 
a) SUR LA MATIERE 
b) SUR L'ENERGIE 

DEPENSEE A L'EXTRACTIO N 

É LECTRO D ES 

ARC OS 
LA SOUDURE ÉLECTRIQUE 
58-62, RUE DES DEUX GARES 

.. 
AUTOGENE, S. A. 

BRUXELLES 



1. L popssié 1·n~e eu t Î \'t.. r s~., n1.1. ièr Js unl ttn.'l les 

llll arc ifit ie :le>. ('cl es-ci 1-{. ll\'C1ll c11co 1·1! 1·u11s 
ê rc fo urnies ac1uelle111c11 I, e n r;c.; cléln is 

(or.r1~. en iu :u iè rc~ de i.re mic r d1oix . No' usi. 
ncs sonl le~ pl u ; i 111 . orlanlcs e t les 1;l us a nc ien ­

ne•: dnns cc donn in e . Ji'a ites-lc n r confiance. 

AGENT GENERAL H. M. d'ANDRIMONT . 23, Av. E. DEMOT . BRUXELLES . TEL.: 47.17.40 
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DOCUMENTS AD~U.NISTRATIFS 

'-\ IJ~ISTERE m:; TRX\ An, ET DE LA PRE\ OY.AK CE 
SOCL \ LE, )Il~l .. 'TERE DE · .\I<'J<',,\IR E S E CONOi\Il­
Q"CES E T C01.L\llSSARJN r ALr PRIX ET AuX S.\. 
11.AIRES. 

29 MAI 1941. - Arrêté concernant le . paiement de primes 
d'assiduité aux ouvrie rs du fond dans l'industrie d es mines 
de charbon en Belgiq ue. 

Le Secré1air e génér u l du i\Iin is tèl'e du TruYuil et d e la 

Pré,-oyunce sociale; 
Le Secrétail'e gén~n1 l Lb '-\f !nistère des Affa ires écono-

miques : 
Le Commissai re aux p1·1x et uux sala ires, 

E n vue cl 'encourager nne procl ur1 iY ilé plus intense d an!> 
1 ïnclnstrie min ière et cl ·augmenter les sala i1·rs des prestations 
des ouvr iers m inenrs du fond; 

V u l 'an è té ·d n 1" noüt 19-l:O ( mod ifié pul' 1 · al'l'ê~é <ln 25 n o­
Yembre 1940), concc'1·11·1nt l ' intcnlic:t ion de mod ifier les sa­

laires e t les traitemen1s; 
V u l 'arrêté d u 20 ao Ctt 19-1-0, · inst it uan1 le Comrn1ssanat 

au x prix et a ux sala i1·cs; 
.V u la loi <J u 10 mai 19-l:O 1·clat irn unx délégn1 ions, de pon­

Yoirs en 1emps de guen e ; 
Vu l 'ex t r ême u rgence et 1 ' im possib iJ ité de r ecourir aux 

autor ités sup érieu res; 
A l'l'êten t : 

Artic::le p r emier. - Ont d l'vi t a ux p1·iin es d 'a~sid ui té d'après 
l 'art iele 3, tous les ou vl' ie rs <lu fond, qu i descendent dans 
la mine tous les jou rs ouvrables (chaque jom de la semaine, 
excepté le diman che et les ,jou l's f éri6s) . 

Ar. 2. - Toute abscnne <J u ' ravail a \·ec ou sans motifs, ~­

<·ompr is l'abrnnce par suit e d<' malad ie ou d 'accident, auss i 
bien que le départ ]ll'ématu rc\ C'f; l eonsiclérl'C' comme jour de 
C'hômagc clans le sens dn préseiü a n êté. 

Art. 8. - Les p ri mrs d 'assidui té pon1· les ouvrir 1·s c1 11 fo11d 

sont les sn ivnn1·rs : 
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T n.rnil assidu pendant 
t11: rnnis 

Une journée chômée 
clan , le ~(1 !1 1.; d<· l' a r -
lic lt' 2 

n eux jnu ruées c hô111él!~ 

JJans la Cci111pine 

P o ur : 

1. Il'~ ahal leu r~ ; 
.;. les coui:eurs de \ï>ÎP ... : 

3 . Il'< ùnu\"L' lcu rs. 

15 0 ,'I 

JO " .. 
(j O ' 

" 

Aulrcs Ot1\T1crs 

<11! fond. 

ï 112 L" 

"' 

5 <•! ,n 

:i ,,. 

Drrns tm1tes les rwtres régimis. 

T ra,·ail a :;«i,! 11 1.endcnt 
l1J1 flll>ÎS . . . . . 

üne j1111rnéc chù111éc 
r '~n-.. le ~ens r!e l'ar­
ticle 2 . . . . . . 

Oe u x jou rnées chômées 

P our : 
J. !('< aba t tc11rs ; 

:?. le!-· C1H1J:Cli l"S 1h\ \"l)ÎC .-; ; 

:1. l1•s • hmn·l' lc1n·<. 

10 '!;, 

G n' ,, 

A u t res o m-ri cr s 
clu fond. 

Ces pourcentages sel'on t appl iq11(•s anx s·\] ait·0s ns11cls. Ils 
sont pay(•s au prem irr jo~n· <1c pa ic <l]H'l'S la dô • n t·c cks 
com ptes du mois, nn plus tai·•1 h• q11i11ze tln mois su ivant. 

r\1·t 4. - 'l'oute a11g-mentat ion c1r <; p1· ix <lrs rhm·hons. de:; 
C'Okcs on ù '<rntrr,; p1·oc11!its ae<>c<;soi1·l's pa1· su it r <le 1 ·appli­
('alion d 11 p1·(iseu t nnêt:· es! ~L~ f •ntkl'. 

,\1·t. !ï. - Le :::· 'sent n1·i'•t ~ t" l : t• <,., Yil!IH'lll' IL' 1'' j uin 
1n.!1 . 

Bl'llxcl lcs, 10 29 ma i l!l!l. 

Le , 'ccréta i 1·c gc'n l'nil 
du ~I in istèrc du T1·avail et de la P1·r\"Oyancc sorrnl c-, 

VERWJ LC:IIEN. 
Le Serrétai l'c grnfra l 

<lu ) l in istè1·c des A ffnii-cs {·cono1rnq ucs, 
V. LEEMANS. 

Le Commissai1·c aux pr ix et aux ~alai l'cs, 
P.-P . BEEClCJ\ lA ·. 

TOUT LE MATERIEL DE VI BRA TION 

LE VI BR O- TAMI S 

LA TA BL E VIBRANTE 

VIB RA MA T S. A. 
45, Rue du Luxe:ilbourg -- B 11 U X E L L E S Téléphone 1 1.56.40 

MATERIEL DE FABRICATION BELGE BREVETE EN BELGIQUE ET A L'ETRANGER 

Licenciés aux U.S.A., en Grande-Bre tagne, Do minions Britanniques, Suède, Norvègo, 

Fi nla nd e , Danemark et autres. 

INSTALLATIONS GENERALES DE SECHAGE 
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Ateliers de Construction et Chaudronnerie 

de T 
Société Anonvme à MA.RCHIENNE-AU-PONT (Belgique) 

USINES A: 

MARCHIENNE-AU -PONT : Chcudronnerie, 

MONT - SUR - MARCHIENNE : Charpentes. 

Téléphones: Charleroi 122.44 (2 lignes) 

Forges, Mécanique 

Réservoirs. Pylones 
Télégr. : Estrhéc. 

Lavoir-Rhéolaveur du siège QUESNOY des Charbonnages du BOIS DU-LUC. 
Capacité totale : 120 tonnes/ heure. - Traitement des grains, fines e t schlamm. 

1, E S'î M E T A V 0 T R E D 1 s p 0 s 1 T 1 0 N s E s : 
Laboratoires, Stations d'essais. Bureau d'études, 
Usines spécialisées, Services de montage. Opérateurs, 

pour 

Préparation mécanique CHARBONS et MINERAIS 
TRIAGES, LAVOIRS kH EOLAVEURS 
Manute~tion générale, ponts roulants, 
Installations pour mines et carrières 

MECANIQ UE - CHAUDRONNERIE - CHARPENTES 
Matériel spécial pour la Colonie 

XLVI , 

; 

, -

)lINIS'l'ERIE V AN ARBEID EK SOCIALE VOORZORG, 
1\lINI STERIE V AN ECONOi\rrSCHE ZAICEN EN C01VI­
illISSARIAA T VOOR PRIJZEN E N LOONE N. 

29 MEi 1941. __: Besluit nopens het uitbetalen van aanwezig­
heidspremiën aan de ondergrond-arbeiders jn d e Belgische 

koolmijnen. 

De Sec1·etaris-Generaal van het 1\ifinister ic van Arbeid 
en Sociale Voorzorg ; 

De Secretaris-Generaal van hct Ministerie van E cono-

m ische Zaken ; 
De Commiss~ris voor p ri jzen en loonen, 

J\fet het oog op een grootere productiviteit in de Belgiscbe 
koolmijnen en op een verhooging der presta t ieloonen der Bel­
gische m ijnarbeiders van den ondergrond; 

Gczicn hct beslu it van 1 Oogst 1940, gewijzigd door het 
beslnit van 25 NoYcmbcr 1940, hondende Yerbod de loonen 
c11 wedden t c wi jzigen ; 

C:ezien hcl: be lui t va n 20 Oogs~. ovcr de opricht in g van het 
Commissar iat YOor p rijzen en loonen ; 

Gczien hct beslu it va~ 10 :i\Iei 1940, bctrcffcnclc de ovcr­
, clrnd1 t der bcvocghcdcn in oorlogstijd, 

(l czien de ' hoogdl'ingcnclhcicl en de onmogcl ijkhcid de hoo­
gcr c ovcrheid te raadplcgen; 

B esluiten : 
Art ikel 1. - Hebben 1·ccht op de in in t ikcl 3 vasLgesteldc 

aunwed igheidsp1·emiën, alle ondcrg1·ondarbciders die op aile 
wct·kdagcn (wcckdagen met uitzondering Yan de zon- en fcest­
dagen ) in de mijn afdalen. 

Ari . 2. - Afwezighcid van den arbeidcr met of zonder 
vcrontschuldiging, in bi jzonder afwezighcid tengevolge van 
zickte of ongeval, cvcnals voortijdig verlatcn van het werk, 
"'Cidt als da"'rust in den zin van dit beslui t . 
0 I;> 

Art. 3. - De aanwezigheidspremie voor de ondergrond . 
.arbeiders is de vol gen<le : 

\ 
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Bij m ile nr beid 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

ged u-

l n de J(empen. 

Voor : 

l . de houwe rs; 
2. de d oo1·ganggrn,·ers; 

3. de bom·cJeurs . 

\ "onr nife andcr c 
g rondarbeide rs . 

r ende één mnand 15 Of 7 1/ 2 % '" B ij cen dng-rust in den 
z in vnn nrtike l 2 

Bij t\\·ee dag-n :sten 
de n z in ' nn nrli ke l 

10 Of , .. 
in 

2 t; '" " 

In cille ctndere bekkens. 

Voor : 
1. de houwers ; 

2. de doo1·gn nggrn \'e rs; 
3. d e bouve leu rs. 

5 Of 
10 

3 ~h 

Voo r a ile a nclcre 
gronrl arb~iders, 

Il ij voile nrbeid gedu-

rende één rnnand 10 % 
Bij cen dng-rust in den 

zin van nrlikel 2 . . 1 

Bij fo·ee dng-rus ten in 
den zin vnn nrlikel 2 

6 o~ • 

3 % 

5 "[, 

3 % 

1 1,'2 % 

Deze proccnten worden berekend op het gemiddcld 10011 der 
maand. Zij zijn betaalbaar op den eersten bctaalclag na hct 
afsluiteu der rnaandrekenjngcn, en ten laatste op den 15" van 
de volgendc maand. 

Art. 4. - E cn prijsverhooging rnor kolen, koks en andet·c 
nevenprodueten der kolen, als ge\·olg der toepassing van dit 
besluit, is vcrboden. 

Art. 5. - Dit besl uit treedt op 1 Juli in voege. 
Brussel, den 29" l\foi 1941. 

De Secretaris-Generaal 
van hct l\Iiniste{·ie van Arbeid en Sociale Voorzoorg, 

VERWILGHEN. 
De Secretaris-Generaal 

van hct l\Iinisteric van Economische Zaken, 
V. LEEl\iIANS. 

De Con:missaris voor prijzen en loonen, 
P.-F. BEECKMAN. 

TUYAUTERIE 
ROBINETTERIE 

PETITE CHAUDROHHERl'E 
ourlLLAGE pOUR MINES & CARRtE.RE&w. 
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LES TRANSPORTEURS BREVETES 

R E 
HORIZONTAUX 

D L 
INCLINES 

pour 

toutes distances, 

E Fl 
VERTICAUX 

toutes capacités (5-500 t./h.), 
tous les 

CHARBONS 
ET MATIERES 
ANAL OGUES 

«REDLER » iustallé 
à la Société A 11011y111e 
J o!t 11 Coi:ke1·ill,Di11isio11 
d11 C!tarbo11 11ag e des 
L iégeois à ZJ11artberg, 
po11r le transport de 
diarbo 11s et mixtes 0/ 10 
et o/3o, 111éla11gés d'e 
schlm11 111s. 

Principaux avantages : 
Enco~brement très réduit, d'où montage plus simple, suppres­

sion de passere lles et de charpentes coûteuses. 

Sé~urité de marche de 1 OO % 
:.uppress1on des engo rgements, du graissage 

Economie considérabl~ de force . 

Suppression du dégagement de poussières. 

DEMANDEZ REFERENCES, CATALOGUES 

ET VISITE D'INGENIEUR à 

BUHLER FRERES 
Tél. : 12.97.37 - BRU XE L LES 2 A D t - a , rue nt. ansaer 

Usines à UZWIL (Suisse) 
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437 
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Représentants pour la Belg iq ue et le Congo Belge : 

O. F. W ENZ, 107, avenue Dailly, Bruxelles 3. 
Installations d'air comprimé, o utillage des mines. 

Edmond OCHS, Ind ustrie l, Seraing . 

Pelles universelles, engrenages, grues palans éle t · 
• c riques et ponts roulant.• de tous types, etc .. . 

a 

' 

POUDRERIES REUNIES DE BELGl9UE S.A. 
6, PLACE StEPHANIE 

Téléphone: 11.43.94 (3 lignes). Télégrammes: « Robur "· 

DYNA l l Î ES 
Explosifs S.G.P. et gainés Explosifs brisants 
pour mines grisouteuses avec ou sans nitroglycérine 

Explosifs pour abatages en masse 
par mines profondes 

Détonateurs 

Exploseurs 

SOCIETE 
MATERIEL 

Mèches 

de sûreté 

GENERALE DE 
D'ENTREPRENEUR.S 

57. RUE DE L'EVEQUE. ANVERS 

Tél. : Anvers 345.59 - 345.99 Adr. télégr. : • Thèmmen ,. Anvers 

Usines et Fonderies à Hérenthals 

BETONNIERES de 150 à 2.500 litres de contenance des cuves. 

MONTE-CHARGES de 250 à 1.000 kg. de charge. 

GRUES pour bâtiments et terrassements de toutes puissances. 

TREUILS à main et à moteur pour charges de 150 à 5.000 kg. 

VIBRATEURS ELECTR1~QUt_ES pour la vibration du béton dans 
' toutes ses app ica ions. 

A TION COMPLETE pou~ la . F~BRICA TION DE 
INSTAL~LAVEAUX de mines en beton vibre. 

• 

-
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ATELIERS DE CONSTRUCTION 

MAISON BEER, S. A. 
JEMEPPE-LEZ -LIE GE 

PRlNCIPAlES SPECI ALITES: Transports aériens. 
- Bennes outomotrices. - Troinages méconiques. -
Mises à terrii. - Grues à vopeur et éledriques. -
Ponts roulonts et élévateurs. · Triages et levages 
de chcrbons. · Fabriques d'agglomérés. - Con­
cosseurs et broyeurs. - Apporeils de d échorge-

) 

ment, - Convoyeurs et transporteurs. -
Ventilateu rs de mines. 

ENGRENAGES 
REDUCTEURS 

MULTIPLICATEURS 

BOITES DE VITESSE 

SPECIALITE : 
DENTURES 

trempées et rectifiées 

POMPES 

à engrenages de précision 

LA PLUS GRANDE MACHINE DU MONDE!. .. 

... i>our 1.1 rcctifica.tion d'engrfnages a1nès trompe Jusqu'à 
3 m. 60 de diamètre et 1 m. ae u1.rgeur 

ENGRENAGES ~ 

MAAG 
ZURICH - SUISSE 

Ad. BAILLY 
60, av. Prince de IJgne 

BRUXELLES 
Tél.: 44.19.53 


